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Le lent dégel 
américano- 
cubain 


La presse américaine reflète 

- .dam ressemble «ne certaine dé- 
. eeptfoa aînés la visite « privée a 

effectuée à La Hanse par les 
sénateurs Jacob Javits et Clai- 
. borne PdL Le violent réquisitoire 
■■ public prononcé presque en leur 
.-■ présence, le 28 se^bonbre, par 

- M. Fidel Castro, contre la poB- 

- tique étrangère des Etats-Unis, 
notamment & l’égard de rAnté- 

.’• rique latine, a, en effet, séxleu- 
semmxt dooebé les espoirs de oénx 
V qui pensaient — & la lueur do 
Toyage des deux parlementaires 

• et d’antres événements récente — 
que le rapprochement entre les 
deux paya était sur les raOs. 

C'est qu'on ne reprend pas si 

- facilement dés'relations interrom¬ 
pues depuis treize ans sur le plan 
diplomatique, et douze ans sur le. 
plan économique. D'autant que 
les Etats-Unis n'ont cessé, de 

- faire pression sur l'Organisation 
. des Etats américains pour qnWle 

- endosse leur qnereSe et oonpe 
tout lien avec Cuba. Le présence. 

; â Panière-plan dn débat, de 

- l’Union s ov iétique, dont l’aide a 
été et de me nre décisive pour la 
survie du régime de ÜL Castro, 
et qui s'implante de plus en.pins 
dans PHe, ne simplifie évidemment 
pas les choses. 

En réalité, trois problèmes se 
mêlent dans le débat aetuelle- 

■ ment engagé, D y a tout d’abord 

■ la levée des —n rii «w « économi¬ 
ques décidées par fOJBJL en 
1964. Après la réunion tenue 11 y 
a une dizaine da Jours, i Wash¬ 
ington, par le conseil-permanent 
de cet organisme, te fin 4c l’em¬ 
bargo apparaît à flwjto. Qua¬ 
torze pays, dont certains bat déjà., 
rétabli dos ratethmq «roc r La 
Havane ont fait connaître qaUg. 
étaient favorables à te levée des 
sanctions. Ceux qui y sent réso¬ 
lument hostiles — le Chffl. le 
Brésil. rUnwaay, le Paraguay et 

, la Bolivie — ont déclaré qnUs 

• ne se sentiraient pas contraints 
d’appliquer la décision, mais qnTls 
ne s’opposeraient pas activement 
à son application. La réunion des 
ministres des affaires étrangères 
de FOAà, le S novembre pro¬ 
chain. A Quito, devrait ainsi être 
décisive. 

n y a d’antre part te question 
de te future place de Cuba dans 
le concert continental américain. 
M. Castro a dit et répété que 
1DJEA. était à ses yeux un 
« cadavre », et qnH n’asphult 
donc nullement à y retrouver «ne 
place. Dans son récent discours, 
11 s’est tout an contraire, fait 
l'avocat après d'antres responsa¬ 
bles fetteo-américains, . d’une 
association des Etats latino- 
américains où les Etats-Unis 
n’auraient pas leur place. 

Vient enfla te q ue s ti on des rela¬ 
tions Mtetératea entre THe et son 
grand vofatfn. En ce domaine, les 
deux pays ont amorcé, depuis 
quelque temps une politique des 
« petits pas ». Après la signature 
de te convention entre les deux 
pays sur te piraterie aérienne, 
un très haut fonctionnaire de la 
commission des affairez étran¬ 
gères dn Sénat am&feaia. M. Pat 
Holt, est allé dans Tf le & la fin du 
mois de juin. B a M à zou 
retour un rapport favorable. Deux 
sénateurs se- mat rendus eux 
aurai dans lUe. 

SI l’OJELA. décidé la levée de 
l’embargo le 8 novembre prochain, 
quelle sera l'attitude de M- PWd 
Castre, qui a maintes ftb déclaré 
que 1a levée des sanctions écono¬ 
miques prononcées par' fOAà 
était, pour lui, te BomH tton préa¬ 
lable A toute évolution de nsttl- 
tude de Cuba vis-à-vis des Etats- 
Unis T 

Députa dis ans, ML Castro a 

appris à se passer des Américains 
et à contourner l’embargo. A 

l’heure où les Etats-Unis sont 
montres du doigt pour leur atti¬ 
tude envers le régime de Salvador 
Attende, Cuba ne tient pas à «voir 
l’air -de voler à leur secours. En 
tout état de cause. M. Castro 
peut se sentir en mesure de faire 
monter les enchères. 


LE PRÉSIDENT THIBJ 
RÉCLAME L'AIDE MASSIVE 
DES ÉTATS-UNIS 

{tire page S ParWcte.çte 
Jean-Claude Pomùnti.i 


Les Neuf recherchent un nouveau compromis La session parlementaire d’automne 

sur les prix agricoles et T« Europe verte » mettra à *’ épreuve 

—- — ia cohésion de la majorité 

M. Wilson repart en guerre contre le Marché commun „ £££ S 

... . ... ... _ ... _ ..... du bndcrel. députés «1 sénateurs m prononceront notamment sur la 


Les ministres des affaires étrangères ei de 
t agriculture des Neuf reprennent, ce mercredi 
2 octobre, à Luxembourg, le dossier de VEurope 
verte. Bonn, gui avait brutalement refusé d'enté¬ 
riner le compromis du 20 septembre, prévoyant 
une augmentation de S % des prix agricoles, pour¬ 
rait cette fois Vaccepter, pour peu gue ses parte¬ 
naires consentent à supprimer, les aides ' natio¬ 
nales aux producteurs et à mettre à l’élude un 
réexamen de la politique agricole commune. Plu¬ 
sieurs membres du gouvernement fédéral se sont 
déjà employés & détendre Vatmosphère en procla¬ 
mant leur attachement à la construction euro¬ 
péenne. Au congrès du parti libéral, qui se tient 
à Hambourg, le ministre des affaires étrangères, 
Jf. Genscher, a prie. Üté-mime à mots couverts la 


défense de la Commission des- communautés, qui 
critique le chancelier Schmidt. 

Le gouvernement français, visé au premier chef 
par les exigences allemandes, s’efforce de faire 
valoir les bénéfices que la République fédérale tire 
de la politique agricole commune. Quant à 
M. Wilson, qui appuie la position de Bonn, ü a 
lancé Une violente attaque contre le Marché com¬ 
mun, comparé à un e abattoir ». au cours d’un 
discours électoral dans le Yorkshirc. fl a promis 
à nouveau à ses concitoyens d’organiser un réfé¬ 
rendum pour déterminer si la Grande-Bretagne 
devra ou non demeurer dans la CJBJS. au vu. des 
résultats delà e renégociation » des termes d’adhé¬ 
sion qu’il a demandée après son retour ou pouvoir. 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — L'objectif le plus 
clair de la session extraordinaire 
du conseil des _ ministres des 
Neuf, qui s’ouvre oe mercredi 
2 octobre h Luxembourg, est- 
d’imaginer un arrangement ac¬ 
ceptable pour tous. 

En effet, après la brutale 
remise en cause par l’Allemagne 
da raccord sur la revalorisation 
de 5 % des prix de campagne 
qui était Intervenue le 20 sep¬ 
tembre à Bruxelles, le gouverne¬ 
ment fédéral s’est efforcé de 
« dédramatiser » la situation. 
M. Ertl a d'ailleurs déclaré mardi, 
à l’issue d’un conseil interminis¬ 
tériel restreint, qu’un compromis 
pourrait être trouvé « sans trop 
de difficultés a 

La discussion devrait s’organi¬ 
ser en bonne logique autour des 
trois problèmes qui sont évoqués 
dans la note que le gouvernement 
fédéral a fait parvenir aux pays 
partenaires et à la commission de 
Bruxelles tle Monde du 1** octo- 


De notre correspondant 


les augmentations à décider pour 
la campagne 1975-1976. Il de¬ 
vrait être possible de leur donner 
satisfaction sur ce point M. Lar- 
dlnois, le commissaire européen 
pour les affaires agricoles, a déjà 


dit, notamment devant le Par¬ 
lement européen, qu’il faudrait 
effectivement tenir compte de la 
hausse consentie cet automne 
lorsqu'on arrêterait les prix de 
la prochaine campagne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 36.) . 


la cohésion de la majorité 

L'ordre du jour des Ixavaux du Parlement, qui devait foire 
sa «rentrée* mercredi 2 octobre, est très chargée. Outre l’examen 
du budget, députés et sénateurs se prononceront notamment sur la 
réforma «msUtuflomsella. l’avortament. les économies d’énergie, etc. 
La p r oposition de M. Gaston Defferre, président du groupe socialiste, 
qui souhaitait qu’un débat de politique générale s’engage dès le 
premier jour de la session, n'a pas été retenue. De son côté, le 
groupe communiste a demandé un débat d'urgence sur la sit uatio n 
de l’agrieulture. 

Au Sénat, cette première semaine sera consacrée au renouvel¬ 
lement du bureau et à la co n s ti t uti on des groupes politiques et des 
commissions permanentes, à la suite du xenouvellémeni du tiers 
de la Haute Assemblée. M. Alain Poher devrait être réélu dès le 
premier jour, sans difficulté, à la présidence. 

Selon un sondage Pubttméirie. publié mercredi 2 octobre par 
le quotidien « l'Aurore ». 43 % des Français seraient mécontents 
du gouve rn e m ent de M. Jacques Chirac, 37 % en étant 
Ce sondage, mené du 23 au 25 septembre, est en complète contradic¬ 
tion' avec celui que UIFOP avait réalisé pour « France-Soir » entre 
les 11 et 20 septembre dernier, et selon lequel le premier ministre 
bénéficiait de 40 % d'opinions favorables et de 27 % d'o pinions 
défavorables. 


... . Crise de l'énergie et méventes 

AUTOMOBILE : virage dangereux à 
l'ouverture du Salon. 

..(Lire page 25.) 

■ ■ Quatre pages se r o nt consacrées au Salon 

dans notre prochain numéro 

# AVIATION CIVILE : un marasme sans 
, ptépédent; . . 

(Page 13.) 


« Députés et sénateurs redécou¬ 
vrent ce mardi un paysage poli¬ 
tique qui ne s’est guère transformé 
depuis leur départ en congé, à la 
fin de juin, et retrouvent, comme 
la majorité des Français, les ques¬ 
tions qui les préoccupaient déjà, fl 
y a trois mois, à commencer par. 
la plus inquiétante dfentre Oies, 
V inflation. 

» Pourtant, cet été, la vie poli¬ 
tique a été si intense que Von a pu 
parier de vacances sans trêve. » 

Voilà ce qu’on pouvait lire, il 
y a un en, an moment de lu ren¬ 
trée parlementaire (1). A quelques 
aménagements de calendrier près 
(la dernière session, extraordi¬ 
naire. s'est achevée le 28 Juillet), 
ces lignes, conservent leur actua¬ 
lité. D'autant que les programmes 
des travaux parlementaires se 
ressemblent. 

En 1974, comme en 1973, la 


d’une étude approfondie des 
rusUtats. ainsi que. éventuelle¬ 
ment. dee déf&Ulanoes de la poli¬ 
tique agricole commune. La pré¬ 
sence des minis tres des affaires 
étrangères, qui, à première vue, 
semblent peu préparés pour enga¬ 
ger une coat roveise sur les avan¬ 
tages et Inconvénients du Mar¬ 
ché co mm u n agricole, ne permet 
cependant pas d’exclure que le 
débat, prenant ainsi une autre 
dimension, ne s'élargisse aux nou¬ 
velles orientations à donner à l’ac¬ 
tivité communautaire. 

Sur le plan purement agricole, 
voici brièvement quel était le 
point de 1a situation avant que 
ne s'engage la discussion : 

• La revalorisation des prix 
de campagne. — Les Allemands 
ont expliqué qu’ils étaient prêts 
à accepter une hausse immédiate 
de 4 %. U est impossible que 
Paris poisse s'en contenter. L’ob¬ 
jectif prioritaire de M. Bonnet 
sera assurément d’obtenir que le 
gouvernement fédéral endosse 
finalement la hausse de 5 

Quelles conditions M. Ertl pour¬ 
rait-il poser pour y consentir ? 
Dans le texte adressé la semaine 
dernière aux pays partenaires, 
les Allemands expliquaient qu’ils 
voulaient avoir la certitude que 
la hausse appliquée maintenant 
Jouerait comme un acompte sur 


Aüiom LE JOUR 

Toponymie 

M. Ségard veut changer le 
nom de son département, le 
Nord, quft juge chargé de 
connotatMis inhospitalières. Tl 
faut pourtant se faire une 
raison : tout le monde ne 
peut pas être au midi. En 
Béarn, on est causas ou 
cspbat — vers le haut ou vers 
le bas. — selon qu’on est au 
sud ou au nord, et daban ou 
darre — douant ou derrière, 
— selon qu'm est à l'ouest 
ou à l’est. Personne ne feu 
juge lésé ou avantagé. 

Ce sont de tels préjugés 
qui. en politique, crient Ven- 
ambrement du centre, où 
tfcm s'entasse parce que la 
gauche enviée et convoitée 
est déjà prise et que per¬ 
sonne ne Peut être à droite. 
Les changements de nom ne 
font rien à l'affaire. M. Ser- 
van-pchreibe? et ses coïta 
peuvent bien étaler socialiste 
sur radical et réformateur sur 
socialiste, ils ne seront jamais 
que là où ils sont, plutôt 
darre que dabau. 

ROBERT ESCARPIT. 


LIBERTÉS 74 


Donc, le nouveau président ae 
veut libéral. Déjà diverses réfor¬ 
mes s'inscrivent * son actif. On à 
son ordre du Jour. En contraste 
avec le style rétro de l'époque 
Druon-Marcellin-Royer. Bientôt, 
une commission préparera un 
« code des libertés fondamentales 
de l'individu ». D’après les pre¬ 
mières Indications, ce code ras¬ 
semblerait et compléterait des 
textes épars. Surtout pour adap¬ 
ter la protection de certaines 
libertés (secret de la correspon¬ 
dance, respect de llntimlte) au 
progrès de certaines techniques 
(écoutes téléphoniques, fichiers 
informatiques). 

Tout cela est important, appré¬ 
ciable Mais va-t-on s’en tenir à 
l’addition de mesures ponctuelles ? 
A un rapiéçage des libertés? Les 
droits de l'homme méritent mieux 
qu’un simple ravaudage Derrière 
ce patchvnufe, il risque de man¬ 
quer une réflexion globale, un 
plan d’ensemble Tour promouvoir 
la liberté comme valeur de civi¬ 
lisation. 

En 1974, dans-une société' avan¬ 
cée la rédaction d’une nouvelle 
charte dès droits de l’homme 
pourrait avoir une tout autre 
ampleur. Elle pourrait ouvrir des 
perspectives pins vastes, plus 
neuves. En fixant une « nouvelle 
frontière » pour te liberté. Ai 
étendant celle-ci. A de nouveaux 


Par ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG 

groupes. A de nouvelles sphères. 

Il importerait, d'abord, de re¬ 
connaître la liberté ou la dignité 
de certains groupes, trop souvent 
exposés à l'aliénation. Le pouvoir 
a commencé de le faire, en abais¬ 
sant la majorité à dix-huit ans, 
en rendant enfin le suffrage uni¬ 
versel, en tenant enfin les jeunes 
Français pour des citoyens à part 
entière. 

Reste à émanciper d’autres 
catégories. D’abord les militaires. 
Qu’fis appartiennent aux person¬ 
nels de carrière on au contingent. 
Car les appelés, désonnais majeurs 
et citoyens, désormais plus mûrs 
et pins instruits, ne peuvent être 
traités comme par le passé. En 
robots .voués à une activité mé¬ 
canique. Le service national de¬ 
vrait être l’école du patriotisme 
et des responsabilités civiques. H 
est devenu, pour beaucoup, une 
corvée aliénante, une sujétion 
rebutante. 

Cela - ne peut durer sans 
malaise. On le voit bien avec 
l’« appel des cent », comme avec 
les incidents de Nice et de Dra¬ 
guignan. Certes, la défense natio¬ 
nale a ses impératifs. Certes, la 
rte militaire comporte d’inévita¬ 
bles contraintes. Une garnison, 


ce ne peut être l’Odéan en mai 
1968. Mais faut-U. pour autant 
verser dans T excès contraire ? 
Dans les pesanteurs et les archaïs¬ 
mes du règle m e n t de discipline 
générale, qui date de 1966 mais 
qui rappelle Courteline ? Dans la 
restriction ou le refus des droits 
d’information, d’expression et 
d’association ? 

La liberté ne peut s’arrêter aux 
grilles des casernes. Les militaires 
sont aussi des citoyens. Ne peut- 
on, comme ailleurs, les considérer 
comme des « citoyens en uni¬ 
forme », conservant leurs droits 
fondamentaux dan» toute la me¬ 
sure compatible avec les nécessi¬ 
tés du service et de la discipline ? 
En vérité, tout commande de re¬ 
fondre le règlement de 1968. Four 
élaborer on statut démocratique 
du soldat. Pour instituer un 
« médiateur militaire », qui veille 
à son respect et que chacun pour¬ 
rait saisir direct e m e nt, sans passer 
pax la voie hiérarchique. 

f Lire la suite page 10.) 


session d'automne sera, bien 
entendu, consacrée principale¬ 
ment à la discussion du projet 
de loi de finances, mais on par¬ 
lera aussi de la réforme consti¬ 
tutionnelle. 

En 1974. comme en 1973. on fixe 
une date à la réunion du Par¬ 
lement en congrès à Versailles : 
en 1973. le congrès aurait dû 
siéger aux alentours du 19 octo¬ 
bre— si Georges Pompidou avait 
été assuré que son projet de 
réduction à cinq ans du mandat 
présidentiel recueillerait la majo¬ 
rité requise des trois cinquièmes 
des suffrages exprimés. En 1974, 
c’est aussi le mois d'octobre qui a 
été choisi : le 21, le congrès se pro¬ 
noncera sur la réforme du statut 
des suppléants de parlementaires 
et sur l'élargissement des condi¬ 
tions de saisie, du Conseil consti¬ 
tutionnel. 

Accueillis avec une certaine 
circonspection par les gaullistes, 
ces projets de transformation ne 
devaient toutefois plus susciter 
une grande passion dans les rangs 
de la majorité ni dans ceux de 
l’opposition. Obtiendront-ils pour 
autant ce « très large consensus » 
souhaité par le chef de l'Etat en 
juillet lors de sa réunion de 
presse? De la réponse à cette 
question dépend, tout comme en 
1973. la réunion du Congrès, car 
le Sénat et l’Assemblée nationale 
doivent, avant la convocation à 
Versailles, se prononcer séparé¬ 
ment sur ces projets. 

On reparlera aussi, au cours de 
cette session, de l’interruption 
volontaire de grossesse. En dé¬ 
cembre 1973 les députés avaient 
renvoyé l’examen du projet de 
loi gouvernemental sur l’avorte¬ 
ment. M. Giscard dTSstaing était 
intervenu auprès du groupe des 
républicains indépendants pour 
que le projet fût adopté, mais U 
n’avait pas été suivi. Le sera-t-il 
davantage cet automne après 
avoir souhaité, en juillet, que ce 
sujet soit « tranché avant la fin 
de la présente années et « dans 
un sens qui soit libéral et non 
répressif » ? 

PATRICK FIANCES. 

(Lire la suite page 9.) 


(1) Le Monde du 3 octobre 1973. 


UN LIVRE DE MARC PAILLET 


£e fawuiaüôMe 


Il y a les capitaux qui dorment 
Et ceux qui font rêver les femmes. 



FRgp Un expert Un ami. 

Chacun de nos dtamazds est vendu avec un Certificat cfExpertise. 

' 6, me Royale - Paris 8*>TéL 26030.65 

et à ia Boutique FRED - 84, Champs-Elysées, 



Enfin ! Enfin un livre sur le jour¬ 
nalisme qui n'est- ni un manuel de 
théoricien sans expérience pratique 
rft un recueil d'anecdotes et de 
souvenirs plus ou moins plaisants, 
voir» complaisante Enfin un jour¬ 
naliste qui réfléchît sur son métier, 
sur l'information — son chemine¬ 
ment, son traitement, sa diffusion 
et sa réception — en écriront sa 
démarche d'exemples concrets, 
d'analyses fouillées et en s'étayant 
de références constantes à la lin¬ 
guistique, à la dialectique, A l'état 
de ia société. Enfin une étude qui, 
pour la première fois. Intègre vrai¬ 
ment le problème des sources et 
de !û création de id nouvelle, met¬ 
tant à leur juste place, si impor¬ 
tante, les agences de presse que, 
faute de savoir ce qu'elles sont, 
tant de savants spécialistes oublient 
tout simplement ou négligent 
d'examiner. 

Le livre de Marc Paillet doit 
beaucoup à trente ans de métier 
et à son appartenance à l'agence 
France-Presse, dont il est l'un des 
rédacteurs en chef. Mais II est 


aussi le fruit de-la rare conjonc¬ 
tion. entre cette connaissance 
approfondie, née d'une pratique 
quotidienne, des mécanismes de 
l'information et une pensée, une 
réflexion, une rigueur, qui se sont 
déjà manifestées dans divers essais 
d'économie politique et d'analyse 
idéologique, notamment dans 

c Marx contre Marx » (Denoël, 
1971), mise en question de la 
méthodologie marxiste. Indispen¬ 
sable à fout journaliste ou prati¬ 
cien de l'information qui veut ten¬ 
ter d'y voir plus clair dons son 
travail, bien nécessaire pour tous 
ceux qui 'traitent des sciences de 
la communication et de l'histoire 
ou s'y intéressent, il s'adresse â 
l'honnéte homme d'aujourd'hui 
qu'intrigue et interpelle plus que 
jamais ce « quatrième pouvoir » 
sans lequel les trois autres ne 
seraient pas ce qu'ils sont et peut- 
être même ne seraient pas. 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 

fLtre la sotte page 15.) 
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LE SUCCÈS DES FORCES DE GAUCHE AU PORTUGAL 


Les dirigeants s’efforcent de rassurer la population 
traumatisée par les derniers événements 


Los dirigeants portugais s'efforcent désormais 
do rassurer une population que les év é ne ment s 
récents* et notamment la démission du général 
Spinola. ont pu surprendre, voire traumatisez. 
En particulier, ils ont renoncé à procéder à une 
refonte des institutions. En attendent la consti¬ 
tution définitive du nouveau gouvernement, ils 
sur la continuité de leurs intentions. 

Les milieux centristes, et notamment le parti 
populaire démocratique, membre de la coalition 


gouvernementale, manifestent en tout cas quelques 
inquiétudes sur l'évolution du régime. Le général 
Conçoives n'a eu tout cas. lors d'une conférence 
de presse, pas totalement écarté l'hypothèse qne 
les élections prévues pour l'année prochaine 
puissent être ajournées. 

Le « Dïario de noticias « du 22 octobre annonce 
l'arrestation de cinquante-neuf nouvelles person¬ 
nalités présumées avoir participé à la préparation 
du > coup réactionnarie » du week-end dernier. 


Lisbonne. — Après la crise. 1a 
pause. € Stabiliser » semble être 
le mot d’ordre. Et si l'on ne 
craignait de recourir à d'abusifs 
rapprochements, on poerrait 
presque dire qu'au Portugal au¬ 
jourd'hui c'est la « continuité 
dans le changement ». Une 
expression que ne renieraient 
sans doute pas les jeunes officiers 
de gauche du Mouvement des 
forces armées. Ceux-ci, en effet, 
sortent renforcés des derniers 
rebondissements de la politique 
portugaise. 

Les hommes au pouvoir, sou¬ 
cieux de ne pas traumatiser 
davantage une population e sou¬ 
mise si longtemps à un régime 
d'abrutissement », se gardent au¬ 
jourd’hui de transformer la houle 
en tempête. Ils ont senti la réso¬ 
nance que risquait d'avoir le dis¬ 
cours du général Splnola, bros¬ 
sant le sombre tableau d'un Por¬ 
tugal livré au « chaos ». Leur 
but est maintenant de montrer 
que le président démissionnaire 
s'est trompé et que l’apocalypse 
décrite n’est qu'une vision très 
« subjective de la réalité », 
comme l*a déclaré le président 
Costa Go mes. 

L'ordre règne, la tranquillité 
est assurée, le Mouvement des 
forces années continue sur la 
voie tracée par son programme : 
voHà ce que, tour à tour, le nou¬ 
veau président, le général Costa 
Gomes. et le premier ministre, le 
général Vasco Gonçalves, ont 
voulu dire au pays. La presse de 
Lisbonne les a entendus, et a 
aussitôt emboîté le pas. Le Dïario 
de Noticias, tirant les leçons de 
la crise, affirme ainsi qu’s entre 
les généraux Spinola et Costa 
Gomes il y a toute la différence 
existant entre un émotif et un 
cérébral ». H poursuit : « Deux 
hommes, deux styles, mais les 
objectifs restent les mêmes . Ce 
sont ceux du programme du 
Mouvement des forces armées. Le 
pays sera ce gûü dédiera lui- 
même d’être. Cette conviction 
exclut toutes les hypothèses alar¬ 
mistes. » 

Il s’agit donc bien de mainte¬ 
nir l’équilibre,. ou, ; mieux, d'en 
construire un autre, plus solide, 
sur la base d’un bouveau rapport 
de forces, qui assure à l’équipe en 
place une plus grande homogé¬ 
néité. Tel est sans doute le rai¬ 
sonnement qui a amené les capi¬ 
taines à abandonner, pour l'ins¬ 
tant. leur projet de bouleverse¬ 
ments Institutionnels. Il n'y aura 
pas, comme ils l’avalent un mo¬ 
ment prévu, de Conseil de la ré¬ 
volution. Les divers organismes 
de sécurité créés au lendemain 
de la révolution d’avril restent 
en place. Il faudra seulement 
nommer des hommes aux postes 
laissés vacants. La junte, le 
conseil d’Etat, le gouvernement 
provisoire, la commission de coor¬ 
dination du Mouvement des forces 
armées sont, selon le général 
Vasco Gonçalves. « les organes 
nécessaires dont le pays est doté 
pour établir une légalité révolu¬ 
tionnaire qui respecte la personne 
humaine et mérite la confiance ». 
On n'y touchera donc pas. 

Il faut sans doute voir lé le 
résultat des sentiments favora¬ 
bles qu’inspire le nouveau prési¬ 
dent de la République tant aux 
officiers du Mouvement qu'aux 
dirigeants politiques de la coali¬ 
tion gouvernementale. Pourquoi 
gêner l’action d'un homme qui, 
estime un dirigeant socialiste, 
* n'est ns un condottiere ni un 
agité, qui n'a pas voulu le pou¬ 
voir et qui a su faire preuve 
d'intelligence, d'équilibre et de 
réalisme en des moments diffi¬ 
ciles ». Un portrait très « positif », 
qui laisse aisément deviner ie„. 


De notre envoyé spécial 

« négatif » qui a servi de compa¬ 
raison. 


La pression pour 1 engager le 
pouvoir à l'action est en tout cas 
puissante. Ainsi les syndicats des 
employés de banque ont-ils dé- 

de la c tentative contre-révolu- 


des deux hommes clés du régime 
mettent aussi en évidence leur 
volonté commune de continuer 
l'œuvre commencée le 25 avril. 
Les problèmes sont restés les 
mêmes et -la tâche tient toujours 
en trois verbes : décoloniser, 
démocratiser, dé velopper.. La 
charte non plus n'a pas Changé 
et Ton s'applique â dire, pour 
donner tort au général Splnola, 
que le programme du Mouvement 
des forces armées n'a pas subi la 
moindre déviation. Mais, s’em¬ 
presse d'ajouter le nouveau chef 
de l’Etat. « il ne faut pas assu¬ 
jettir les actes politiques à des 
plans rigides et préconçus ». 

Décoloniser, démocratiser 
développer 

La décolonisation est, des trois 
objectifs que s’est assignés le Mou¬ 
vement. le plus proche de sa réa¬ 
lisation. L’indépendance de la 
Guinée-Bissau, l'accord avec le 
~P R.~BT.TM 0 au Mozambique, sont 
des acquis sérieux. Reste, dit-on 
souvent, la* « grosse part du 
gâteau » ; .FAngola. C’est peut- 
être sur ce' point que l’éloigne¬ 
ment du général Spinola est le 
plus souvent présenté comme un 
* fait positif ». Ne s'était-il pas 
engagé à mener lui-même les 
négociations ? « Si Von devait 
continuer son plan ». assure un 
proche conseiller du ministre des 
affaires étrangères, M. Mario Soa- 
res, « fl faudrait suivre un long 
chemin parsemé t£ embûches. C’est 
à propos des colonies qu'ü a 
accusé le Mouvement de dévier 
par rapport à ses intentions. On 
voit où ü voulait en venir. » 

Même si, de cette façon, une 
lourde hypothèque se trouve levée, 
l'Angola reste incontestablement 
un problème fort délicat pour les 
dirigeants de Lisbonne. Ils devront 
affronter là des intérêts impor¬ 
tants du capital portugais, tenir 
compte des réactions violentes 
d'une population blanche k forjæ de 
six cent mille personnes. Et leur 
tâche n’est pas facilitée par la 
division des mouvements nationa¬ 
listes. Négocier par l'intermédiaire 
du Zaïre et du Congo, qui Sou¬ 
tiennent Fun le Front de libéra¬ 
tion nationale de l’Angola 
CPJJJLA.) de M. Roberto Holden, 
l’autre le Mouvement populaire de 
libération de l’Angola CMJP.LA.) 
de M. Agostinho Neto ? C’est une 
hypothèse qui a déjà été avancée. 
La récente rencontre, aux Des du 
Cap-Vert, entre le président Spi¬ 
nola et le président Mobutu était- 
elle une amorce de solution de ce 
type ? Ou une manœuvre & favo¬ 
riser le seul PUUL. souvent jugé 
comme « pro-américain » ? 

Le second pilier du programme, 
la démocratisation, se trouve 
conforté par la victoire du 28 sep¬ 
tembre contre la « réaction », 
estiment les partis coalisés. 

11 faut, encore, dit-on souvent à 
Lisbonne, consolider lesacquits, 
atteindre au {dus vite le point 
de non retour vers la dictature. Il 
faut « épurer ». répètent inlas¬ 
sablement la gauche et l’extrême 
gauche, qui volent dans la récente 
alerte La preuve que l'on n’est pas 
allé assez loin et assez fort dans 
la liquidation des séquelles du 
fascisme. lia création d’une com¬ 
mission nationale d'enquête pré¬ 
sidée par un juge de la Cour 
suprême et chargée d’instruire 
les dossiers des personnalités de 
l’ancien régime est peut-être un 
signe de ce que le nouveau pou¬ 
voir entend faire dans ce sens. 



« 

tümnaire » et d'empêcher toute 
opération sur les fonds des entre¬ 
prises qui leur sont liées. La 
direction du syndicat essaie 
parallèlement. d'obtenir un blo¬ 
cage officiel de ces comptes et 
a déjà consulté deux ministres 
d’Etat qui se seraient montrés 
« très réceptifs » à une telle 
initiative. 

La question essentielle reste, 
bien.sûr, la situation économique 
et sociale. C’est d’elle qne dépen¬ 
dra revenir de l’expérience por¬ 
tugaise. C’est sur elle que pèsera 
de tout son poids une droite 
menacée. « Le Portugal est vn 
pays sous-développé qui impose 
â chacun de travailler le pins 
possible et (Février les revendica¬ 
tions inconsidérées », a déjà averti 
le général Vasco Gonçalves. Mili¬ 
taires et dirigeants des partis de 
gauche connaissent la fragilité 
de la situation, mais ils refusent 
le « büan catastrophique » que 
l’on en présente A complaisam¬ 
ment au Portugal et à l'étranger. 
Os considèrent qne cette présen¬ 
tation noircie de la réalité n'est 
qu'une manœuvre pour déconsi¬ 
dérer l'évolution politique en 
cours et répondent, non sans rai¬ 
son. qu’après tout la situation 
c’était guère brillante avant qu’ils 
prennent les rênes du pouvoir. 
Pour « fêter la victoire » et expri¬ 
mer sa foi m un avenir meilleur, 
le pays travaillera le dimanche g 
octobre, ainsi que Ta demandé 
le premier ministre M. Vasco 
Gonçalves. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


L'armée et la révolution 


L’armée a réusa quelques révo¬ 
lutions avant pgH* décle n ch é e à 
Lisbonne le 25 avril 1974 : à An¬ 
kara en 1920. au Caire en 1956, 
à T-ima. en 1968, notamment. Mais 
de tels exemples sont si rares 
qu’ils font figure d’exceptions. La 
règle, depuis le milieu du dix- 
neuvième siècle. C’est que les mi¬ 
litaires penchent à droite. quUs 
soutiennent la droite, qu’lis éta¬ 
blissent ou confortent des dicta¬ 
tures de droite. Elle apparaît plus 
enracinée que jamais quand la 
moitié au moins des nations mem¬ 
bres de !ONU sont dominées par 
des régimes autoritaires dont Far¬ 
mée constitue 1e pilier principal, 
visible ou masqué. Statistique¬ 
ment, les Chances des officiers 
progressistes de Lisbonne sont 
beaucoup plus faibles que celles 
de leurs adversaires conservateurs. 

Le thème de la révolution par 
l’armée est d’ailleurs une idée de 
droite : l’appel au soldat consti¬ 
tuant le recours suprême des pri¬ 
vilègiés pour n'&tre pas écrasés 
par le nombre. Démocratique, 
libérale ou marxiste, les Idéologies 
de gauche y sont tout à fait _ 
opposées. 

Mak révolution des faits est 
en avance sur celle des idéologies, 
rinne ce domaine comme dans 
tant d'autres. 

Le sabre qui maintient les dic¬ 
tatures militaires est beaucoup 
plus efficace que tout autre moyen 
pour les détruire, sH est employé 
à cet usage. Pourquoi ne le serait- 
il pas, dans certaines situations ? 
La symbiose entre Farinée et la 
droite, si développée dans le siè¬ 
cle écoulé, tient peut-être à cer¬ 
tains facteurs historiques parti¬ 
culiers. Le corps des officiers a 
été le dernier refuge des aristo¬ 
crates. lesquels lui ont donné des 
traditions antidémocratiques. La 
gauche socialiste est longtemps 
apparue comme internationaliste, 
ce qui l’opposait à une valeur 
fondamentale de l’armée : le pa¬ 
triotisme. Le communisme a en¬ 
suite été Identifié comme l'avant- 
garde d’un ennemi situé 4 l’Est. 

Sur tous ces pointa la situation 
a évolué. Dans le tiers-monde. 


..... Grèce 

L’opinion publique tire de la crise portugaise 
des enseignements contradictoires 

Des manifestations antiaméricaines se sont déroulées mardi 
1" octobre au soir à Athènes et d Satanique. A Athènes, un cortège 
groupant quelque dix mille personnes s’est dirigé vers Vambassade 
des Etats-Unis, devant laquelle ü e est dispersé dans le calme. La 
foule, composée surtout d’étudiants et de lycéens, scandait des slogans 
tels que «Mettez le feu à l'ambassade américaine», g K issing er, assas¬ 
sin 1 » et «Non au néofasci&me 1 ». Le parti communiste avait condamné 
cette manifestation annoncée comme un témoignage de solidarité aux 
Chypriotes-grecs. 

A Satanique, plusieurs centaines de manifestants ont brûlé le 
drapeau américain devant le cinéma où se tenait le III’ Festival 
international du film. 

. De notre correspondant 


At hè n es. — En Grâce, les évé¬ 
nements survenus au Portugal 
ont eu un impact considérable, 
car 11 existe plus d'une analogie 
entre les deux pays. 

Tout comme les Portugais, mais 
pour une période Infiniment plus 
courte.. les Grecs ont connu la 
dictature et sont passés soudai¬ 
nement de la tyrannie à la 
liberté. De même que le Portugal 
affronte les difficultés complexes 
de la décolonisation, la Grèce est 
confrontée au problème chy¬ 
priote. Les deux pays sont égale¬ 
ment dotés de gouvernements 
d’« union nationale», per défini¬ 
tion hétérogènes, qui se trouvent 
aux prises avec les problèmes 
que posent la liquidation du 
passé et la mise en place d’ins¬ 
titutions démocratiques. 

Au Portugal, ce sont les forces 
armées qui ont - renversé le 
régime dictatorial. En Grèce, ce 
sont les militaires qui, tombés 
dans leur propre piège, ont fait 
appel à Constantin Caramanlls 
et cédé le pouvoir aux civils. 
Enfin, dans les deux pays, le 
pouvoir n'ayant pas encore été 
légalisé par tm mandat populaire 
subit la pression des forces poli¬ 
tiques qui veulent accélérer le 
processus de démocratisation. 

Déjà la chute du régime de 
Caetano avait été saluée par les 
démocrates grecs comme un heu¬ 
reux.. présage. Aujourd’hui, la 
presse consacre de longs repor¬ 
tages et de nombreux commen¬ 
taires. à la chute du général Spi¬ 
nola, et à son remplacement par 
le général Costa Gomes.. 

Ainsi, le journal conse rv at e ur 
Kathemertui estime que l'évolu¬ 
tion de la situation an Portugal 
donne raison à ceux qui, en 
Grèce, soutiennent que le retour 
à la légalité démocratique doit se 
faire par étapes, sans préciplta- 
. tlon et en passant par les élec¬ 
tions. Plongée en pleine crise na- 


tique. Pour ce journal, le général 
Spinola. qui comme ML Caraman- 
lis se trouvait à la tâte d'un 
a. gouvernement mosaïque », a eu 
le tort de ne pas procéder immé¬ 
diatement à des élections géné¬ 
rales et de se laisser prendre de 
vitesse par les forces de gauche. 
Selon Estla, ces forces font peser 
sur le Portugal « la ~ menace de 
ranarchie rouge ». Ce journal 
affirme qu’en Grèce « les divers 
tenants du pouvoir rouge veulent 
s’emparer du gouvernement par la 
force ». 

La presse grecque de gauche, 
qui voit dans la crise portugaise 
un nouveau fiasco de la politique 
américaine, se livre à une analyse 
en sens inverse. Le journal Athi- 
naitt écrit : « La faute de Spinola 
a. été de ne pas liquider les 
sequeUes de la dictature et de 
vouloir composer, ce qui est in¬ 
concevable lorsqu'un peupla qui a 
longuement souffert de la tyran¬ 
nie est résolu à défendre une 
liberté chèrement payée. La fût 
peu glorieuse de Spinola doit ser¬ 
vir de leçon à ceux qui veulent 
leurrer le peuple et tentent par 
des artifices de détourner ses 
aspirations. » 

De leur côté, les deux journaux 
co mmun istes Avghi et Rizospastis 
mettent en relief la victoire rem¬ 
portée par les forces populaires et 
Fermée qui. unies, ont fait échec 
à la tentative de putsch de la 
« droite fasciste ». Us laissent 
entendre qu’ü pourrait en être 
de même en Greoe. 

Mais au Portugal, les militaires, 
et plus spécialement les jeunes 
officiers, ont fait leur Jonction 
avec les forces démocratiques 
alors qu’en Grèce les généraux 
seraient plutôt royalistes et les 
jeunes officiers peu favorables au 
par l em en t arisme. Le chef de file 
de rEDA (gauche démocratique 
unifiée, d’inspiration communiste). 
Ilia Uiou. a relevé cette confcra- 


tionale, toujours sur le pied de -diction qui continue à peser sur 


guerre, subissant les retombées de 
l'affaire chypriote, le pays doit 
éviter de trop profonds remous. 

Un autre Journal conservateur 
Esüa estime que le peuple por¬ 
tugais a oublié le jeu de la démo¬ 
cratie parlementaire et ne peut 
donc panser du jour an lendemain 
de la dic t at u re A la vie dêmocra- 


la vie politique grecque. H y a 
quelques semaines, □ s'était pro¬ 
noncé* dans le journal Avghi, 
pour une réconciliation entre le 
peuple et son armée, une fois les 
principaux responsables de la dic¬ 
tature châtiés. 

MARC MARCEAU. 


Par MAURICE DUVERGER 

l’armée constitue souvent la prin¬ 
cipale vole d’ascension sociale, un 
peu le clergé dans l'Europe 

médiévale. Issus de la petite 
bourgeoisie, les officiers sont por¬ 
tés à s'opposer aux féodaux, 
agraires ou Industriels. Ailleurs, 
ils viennent maintenant des mê¬ 
mes classes que les cadres civils 
et partagent avec eux les mêmes 
difficultés. D'autre part, socialis¬ 
tes et communistes sont ralliés 

aujourd'hui aux valeurs nationa¬ 
les, dont ils apparaissent progres¬ 
sivement de meilleurs défenseurs 
qu'une droite plus portée à soute¬ 
nir les entreprises multinationales 
et la domination des Etats-Unis. 
Enfin, les principes militaires de 
dévouement et de sacrifice s'oppo¬ 
sent directement à la priorité que 
le capitalisme dorme à l’argent et 
au profit. 

En face d’un socialisme inter¬ 
nationaliste et cFun communisme 
de guerre froide, cela risque de 
porter les militaires vers le fas¬ 
cisme. dont l'anticapitalisme 
affiché et le révolutionnarisme 
verbal leur dissimulent la vérita¬ 
ble nature. Mais révolution de la 
gauche peut conduire en sens 
contraire des officiers qui cher¬ 
chent de plus en plus à compren¬ 
dre la société où Ils vivent. SI 
l’armée n’est plus tout à fait une 
grande muette, elle est encore 
moins une grande sourde et une 
grande aveugle, comme elle i'a 
été trqp longtemps. Ses cadres 
peuvent ainsi mieux apprécier la 
signification de la démocratie et 
du socialisme, la fonction vérita¬ 
ble des communistes en Occident 
et la force d’ordre qu'ils repré¬ 
sentent en face du gauchisme. 
Cette ouverture- au réel porte 
également à se demander s’ils ne 
sont pas utiles à l'indépendance 
nationale dans les pays placés 
sous la zone d'influence des 
Etats-Unis. 

Bien entendu. ' 11 ne faut pas 
surestimer l’Influence de ces fac¬ 
teurs. Elle reste encore faible par 
rapport au poids formidable des 
traditions, renforcé par une struc¬ 
ture mil tair a qui tend naturelle¬ 
ment à les maintenir. La plupart 
des officiers sont encore plus 
portés vers la droite, surtout dans 
les vieilles générations et les 
hauts grades. Pour qu’fis bascu¬ 
lent en bloc de l’autre côté, il 
faut que des circonstances excep¬ 
tionnelles poussait dans ce sens. 
Le drame de la décolonisation l’a 
fait au Portugal Mais il n’aurait 
pas joué ce rôle si l'évolution en 
profondeur qu’on a décrite n’avait 
pas eu lieu. La preuve, c’est qu’il 
a failli jeter l'ensemble des offi¬ 
ciers français sur le bord opposé, 
dans les guerres d'Indochine et 
d’Algérie. Les mêmes causes ont 
produit des effets différents à 
vingt ans de distance, non seule¬ 
ment parce que les contextes na¬ 
tionaux étalent différents, 
parce que les forces qui poussent 
les militaires vers la gauche se 
sont développées pendant ce 
tenu». 


Une fois que l’année a déclen¬ 
ché une révolution, comme elle 
Fa fait A Lisbonne le 25 avril 
1974, un processus est en route, 
dont 11 importe de bien compren¬ 
dre la logique. D’abord, la masse 
des militaires hésitants — la 
majorité silencieuse — se trouve 
engagée derrière ceux qu’elle a 
suivis pour franchir le Rublcon. 
Un corps aussi structuré que 
l'armée, aussi dominé par la hié¬ 
rarchie. aussi pénétré de son 
originalité, tend naturellement à 
maintenir son unité dans les cir¬ 
constances graves. Ce mécanisme 
a favorisé les conservateurs dans 
l'Allemagne de 1920 (putsch de 
Kapp LU), dans la France de 1958 
(coup d’Etat d’Alger), dana fe 
CMH de Pinochet. Au Portugal 
11 favorise actuellement les offi¬ 
ciera progressistes et réduit à 
risoflement les militaires de 
droite. 

Le maintien d'une telle situa¬ 
tion constitue la condition pri¬ 
mordiale du succès final de la 
révolution. Si paradoxal que cela 
puisse paraître, l’avenir de la 
démocratie à Lisbonne dépend 
avant tout de la capacité des 
officiers du Mouvement des 
farces années à conserver le 
contrôle de l’ensemble de F appa¬ 
reil utilitaire. L’appui des orga¬ 
nisations politiques et syndicales 
peut aider celui-ci en cas de crise 
grave, comme on vient de le voir. 
Mais ces organisations resteront 
longtemps des forces d'appoint, 
parce-qu'elles partent de zéro ou 
presque après plus de quarante 
ans «Tune dictature qui a para- 
ïysé leur développement. Tant 
qu'elles ne seront pas assez puis¬ 
santes pour prendre le relata de 
l’armée, celte-ci pourra seule 
empêc her un retour à l'ancien 
régime — ou le précipiter si elle 
basculait de l’autre côté. 


Le développement de telles 
organisations politiques et socia¬ 
les constitue donc la seconde 
condition du succès de l'entreprise 
portugaise. Sa difficulté principale 
tient à la nécessité d'un équilibre 
entre leurs forces respectives, dp 
sorte qu'un pluralisme authenti¬ 
que s'établisse et qu'aucun secteur 
de l'opinion ne se sente frustré. A 
cet égard, l'évolution actuelle 
présente des aspects Inquiétants. 
La croissance du parti commu¬ 
niste n’est pas exagérée, comme 
on le dit trop souvent. Uo P. C. 
équivalent à celui d’Italie serait 
très utile au Portugal, qui en reste 
encore très loin. Le défaut tient 
à la croissance trop faible des 
autres partis, qui donne au 
communiste un caractère dispro¬ 
portionné. L'expansion d'un parti 
socialiste fortement structuré et 
solidement implanté s'impose, de 
même que celle de syndicats puis¬ 
sants qui échappent à la fols à la 
tutelle d'un parti et au noyau¬ 
tage des gauchistes. Est aussi 
nécessaire le développement 
d'organisations du centre et du 
centre droit, susceptibles de ral¬ 
lier les partisans de la libre entre¬ 
prise, en les arrachant à la nos¬ 
talgie de la dictature. Tout cela 
est plus long et plus difficile à 
faire qu’à dire. 

On volt se dessiner ainsi une 
troisième condition du rétablisse¬ 
ment de la démocratie à Lis¬ 
bonne. paradoxale elle aussi : les 
élections générales ne devraient 
Intervenir qu’après une période 
transitoire assez longue. Sans 
doute, il parait séduisant de don¬ 
ner vite la parole au peuple, 
après un si long silence. Mais 
le suffrage universel ne peut 
réellement fonctionner que si des 
organisations politiques assurent 
l’éducation des citoyens et clari¬ 
fient leurs choix. Après la révo¬ 
lution portugaise de 1974 comme 
après la révolution française de 
1848, des élections rapprochées 
risqueraient de détruire la démo¬ 
cratie naissante sous couvert de 
l’affermir, parce qu'elles la met¬ 
traient à la merci d'une masse 
de citoyens qu’on a maintenus 
longtemps dans une ignorance 
politique à peu près totale dont 
lis ne peuvent sortir par un coup 
de baguette magique. 

Une autre condition du succès 
de la révolution portugaise doit 
être signalée, moins essentielle en 
apparence, mois pas négligeable. 
U faut que les institutions poli¬ 
tiques du nouveau régime soient 
adaptées à son niveau de déve¬ 
loppement démocratique. A cet 
égard, les projets envisagés avant 
la démission du général Splnola 
présentaient des aspects inquié¬ 
tants, qui le sont encore plus après 
son départ. On comprend que 
l'exemple dnu général de Gaulle 
ait fasciné quelqu'un qui voulait 
l'imiter, n est naturel, d’autre 
part, qpe l’efficacité du système 
français séduise ceux qui prépa¬ 
rent la future Constitution du 
Portugal. Mais il faut rappeler que 
l’élection du président au suffrage 
universel est une procédure forte, 
qui n’est bien supportée que par 
des démocraties adultes, où' les 
institutions libérales sont Implan¬ 
tées depuis longtemps. On ne peut 
les introduire «ans dange r dans un 
pays où ces institutions ont dis¬ 
paru depuis près d'un siècle et où 
elles restaient embryonnaires 
auparavant. . 

(1) Homme politique allemand qui 
prit le pouvoir A Berlin, en mars lWft 
avec l’appui d'une partie de Fannie, 
mais dut rapidement se retirer de¬ 
vant la grève générale. 


Belgique 

MORT DU COMIE CARELIE 
ANCIEN SECRETAIRE 
DU ROI LÉOPOLD III 

(De notre correspondant.) 
Bruxelles.' — Le comte Capelle, 
ancien secrétaire dn roi Lépold EU. 
est mort A Bruxelles A l’Age de 
quatre-vingt-cinq ans. 

Fonctionnaire an département des 
affaires étrangères, au lendemain de 
la première guerre mondiale, I* 
comte Capelfe avait été appelé P« 
le roi Albert pour accompagner le 
prince héritier Léopold dam R> 
voyages A l'étranger et notamment 
en Indonésie. A la mort du roi 
Albert, en février 1934, u entra' au 
cabinet du roi Léopold et fut ton 
principal collaborateur pendant les 
ann * e » de guerre quand la sol «ait 
priaonnniex au ch&tean de LaeWn. 
XI y eut beaucoup d'équivoques * 
cette époque : le souverain, refusant 
tout contact extérieur, le comte 
Capelle recevait ceux qui deman¬ 
daient les conseils on les ordres de 
la cour, n rencontra ainsi des Belges, 
collaborateurs de l'occupant, qui, aa 
lendemain des hostilités, affirmèrent 
avoir cru obtenir la caution •* 
l'approbation dn roi. 

Le roi, qui abdiqua en 1950, dot 
remplacer dès Juta 1545 le comte 
Capelle par M. Plrenne. 

n y a Cinq ans, le comte Csprtle 
avait publié scs mémoires aux édi¬ 
tions Fayard A Parts. 
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Q Affirmant que son pays est < en tête du classement > 
pour la lutte contre {‘inflation 


I. Wilson relance l'idée 
d'une consultation populaire 
sur le Marche commun 

De notre correspondant 


Londres. — Raisonna ne s’atten¬ 
dait que la Commission de Bruxelles 
vol St au secoure ’ des travaillistes 
dans la batailla électorale. C'est 
pourtant ce qui vient de se produire. 
Avec des accents de triomphe dans 
la voix, M. Wilson n'a pas manqué, 
au coure d'une réunion tenue mardi 
soir r octobre, de citer, A l'appui 
de sa thèse, la dernier rapport de 
Bruxelles Indiquant que, durant cet 
été, seule la Grande-Bretagne aurait 
vu l'inflation ae ralentir quelque peu. 
Le rapport de la Commission précise, 
à cet égard, que durant les trais 
derniers mois, la montée des prix 
aura été de Ij3 % en Allemagne, de 
2 °/o en Grande-Bretagne et de 3,2 Va 
en France. Mais il suggère surtout 
qu'A l'encontre de ce qui se passe 
dans les autres pays, le rythme de 
la hausse des prix en Grande- 
Bretagne sa serait atténué. 

M. Wilson a donc jeté A la face 
de ees adversaires des chiffras que 
ceux-ci ne sauraient démentir : selon 
le rapport, les prix 4 la consomma¬ 
tion auraient monté de 1 Va en Juin, 
de 0,0 a /t en juillet et de 0,1 Va seu¬ 
lement en août. Les conservateurs, 
comme les libéraux, font certes 
observer que les statistiques citées 
dans oe rapport ont été fournies par 
le gouvernement de Londres lui- 
méme, et que l'amélioration consta¬ 
tée sur le front des prix an Grande- 
Bretagne serait due, pour une bonne 
part, A la réduction de la T.VA 
décidée par le chancelier de PEcfah 
quler. Pour le public, l'impression 
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n’en demeure pas moins que, selon 
les termes du premier minietre, le 
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- Royaume-Uni se trouverait aujour¬ 
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d’hui « en fête du classement » dans 
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la lutte contre l’Inflation. 
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« Un abattoir » 
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En même tempe,, M. Wilson a 
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relancé ta promesse d’une .consul¬ 
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le compte du Labour, trois citoyens 
sur quatre souhaiteraient, en effet, 
pouvoir se prononcer directement 
sur ce problème essentiel. Bien 
entendu, le Premier ministre .‘«'est 
montré un peu plus prudent quant au 
fond de l'affaire, il a certes évoqué, 
une fols de plus, les « montagnes 
de txmit et de beurre - pour 
conclure que la Communauté serait 
un véritable * abattoir ». Mais, selon 
lui, * le seule question » pour la 
majorité des citoyens serait de savoir 
si la Grande-Bretagne peut réussir 
A remettre les choses en ordre, grtco' 
A fa renégociation de son contrat 
avec h» partenaires européens. 

Le secrétaire au Forelgn Office, 
M. Callaghan, qui partait A Cardiff, 
s'est montré un peu plus précis. Il 
espère, en tout cas, que la réunion 
des ministres à Bruxelles va approu¬ 
ver « le paquet » des prix agri¬ 
coles, contre lequel la République 
fédérale avait élevé des objection*. 
Mais il considère surtout que la 
révision, désormais probable, de la 
politique agricole constituera 
la - renégociation fondamentale » 
demandée par la Grande-Bretagne. 

» Nous pouvons commencer, dit 
M. Callaghan, à dresser un bilan qui 
Vendre compte des réalités de le 
décennie 70 et non pas des fhéo- 
rVC ries en vigueur au m&tau des 

années S0. » Toutefois, le chef de 
r- le diplomatie britannique ne paraît 
pas s'aligner tout à fait sur les thèses 
allemandes. Selon fui, la révision 
devrait aboutir A formuler des 
« réglas générales - qui laisseraient 
A chacun des membres de la Com¬ 
munauté le droit de fournir une 
assistance propre A son agriculture. 

Le rapport da fa commission 
bruxelloise est particulièrement utile 
A la cause travailliste dans, la me¬ 
sure où les con tro verses électorales 
sont en train de se concentrer sur 
une * batailla des statistiques » tou¬ 
chant les prix et les salaires. Le 
chancelier de l'Echiquier, M. Healey, 
avait ouvert te fau la semaine der¬ 
nière en soutenant que le taux de 

l'Inflation — génératomant évalué à 
20 Va — aurait déjà été ramené à 
8,40 Va. Ce chiffre. Il est vrai, n'a 
pas été pria au sériaux par les ex¬ 
perts, et encore moins par les ména¬ 
gères. Aussi est-il plutôt surprenant 
que M. HeaUi vienne A son tour 
» torturer las chiffrés* pour pro¬ 
clamer que los hausses de salaires 
se poursuivraient è l'heure actuelle 
au rythme de 40 Vo par an. Il est 
vrai que l'extrapolation & laquelle 
se livre le chef conservateur n'est 
pat trop loin de la réalité en ce qui 
concerne tes trois derniers mois, 


durent lesquels la liberté de négo¬ 
ciation a été rétablie pour les 
salaires. 

Face A cette situation, tes diri¬ 
geants du Labour n'en continuait pets 
moins dé proclamer qu'il ne revien¬ 
dront * en aucun cas» A une poli¬ 
tique de blocage des salaires. De 
son côté, M. Hettih n'entend recourir 
A 'cette arme qu'en ■ damier i as¬ 
sort». Les libéraux restent donc 
seuls A soutenir qu'au lendemain des 
élections n'importe quel gouverne¬ 
ment sera contraint» en dépit des 
promesses formulées -aujourd'hui, 
d'imposer un coup d'arrêt très bru¬ 
tal A la hausse de toutes tes rému¬ 
nérations. 

JEAN WETZ. 


Allemagne fédérale 

AU CONGRÈS DU PARTI LIBÉRAL A HAMBOURG 

Kl. Genscher critique discrètement 
la politique européenne dn chancelier Schmidt 

De nôtre envoyé spécial 


Hambourg. — Le vingt-cin¬ 
quième congrès du parti libéral 
(PDF.), qui devait achever ses 
travaux ce mercredi 2 octobre à 
Hambourg, a été «*wM^iHpUwnwnt . 
consacré à l’élection des instan¬ 
ces dirigeantes. 

Dans son discours d’ouverture, 
M. Hans-Dletrich Genscher, vice- 
chancelier et ministre des affaires 
étrangères, a cependant affirmé 
sa confiance rtana in. coalition 
Ji béraj c -socialiste, qui doit demeu¬ 
rer, a-t-il dit «sus» longtemps 
que son progr a mme de réformes 
n’est pas achevé ». XI n’en a pas 
moins tenté de démarquer sera 
parti, aussi bien vis-à-vis de la 
démocratie chrétienne que de la 
sodal-'démocratïe. Pour s'affirmer 


conclure une alliance exclusive 
avec le parti social - démocrate 
dans tous les domaines de la vie 
politique a jusque dons la der¬ 
nière commune ». Toutefois le 
FJ3JP. est « indépendant, mais 
pas infidèle», a déclaré.le vice- 
chanoelier. 

Les libéraux ne parviennent ce¬ 
pendant pas à cacher une certaine 
Irritation vis-à-vis ' des sociaux- 
démocrates. Dans les couloirs, et 
même à la tribune du 'Congrès, 
Ils ont exprimé leur désaccord 
avec la manière dont M. Helmut 
Schmidt conduit la poiitiqne euro¬ 
péenne. A mots couverts. M. Gens- 
cher a pris la défense de la Com¬ 
mission de Bruxelles, vivement 
critiquée par le chancelier. Beau- 


*■? tant que to^ indépendante, cmqTplusdalrwnent ML Bange- 
cesser , <***£** mann, secrétaire général du parti, 
troisième parti », qui fait lap- a déclaré que l’heure des « hom- 
point pour la majorité. .... 


M. Genscher a affirmé que la 
coalition libérale-sodalite à Bonn 
ne devait pas obliger le FDJ?. à 


Italie 

Une nouvelle crise menace la coalition 
centre gauche présidée par IL Humor 

De notre correspondant 


Rame. — Selon les déclarations 
de ses propres membres, la coali¬ 
tion gouvernementale, formée en 
mars dernier, en Italie, serait, sur 
le point d'écüater. Les deux princi¬ 
paux partenaires de la majorité 
centre-gauche — les démocrates- 
chrétiens et le parti socialiste — 
ne cessent de s’envoyer des piques 
depuis plusieurs jours et s'accu¬ 
sent mutuellement de vouloir pro¬ 
voquer des élections anticipées. 
Mais c'est une troisième compo¬ 
sante de la majorité, le put! 
social-démocrate, qui a déclenché, 
mardi l*' octobre, te hostilités, 
avec une déclaration au vitriol de 
son président, M. TanassL j 

Selon celui-ci : « La majorité 
n’existe plus » et la responsabilité 
en revient aux socialistes, dont les 
« provocations » ont dépassé la 
limite du tolérable ; « le P JS J. a 
détruit le centre-gauche » avec 
sa politique « toujours ambiguë et 
contradictoire a, qui l'amène & 
avoir un pied dans la majorité 
et un autre dans l'opposition. 
M. TanassL refuse, cependant, de 
tirer lui-même la conclusion de 
ces propos. La décision, affirme- 
t-il. revient au président de la 
République : c'est une manière 
élégante de demander la démis¬ 
sion du gouvernement, voire le 
rappel aux urnes des Secteurs. 

Le Dsxti soclftHsta a crié aus¬ 
sitôt à la ppvocation et décidé 
de réunir d’urgence son secréta¬ 
riat dans la soirée du mercredi 
2 octobre, pour se prononcer sur 
Un retrait éventuel du gouver¬ 
nement présidé par M. Marisao 
Ruznor. Mais, sans plus attendre, 
2'un de ses représentants, 
MLMosca, a accusé les sociaux- 
démocrates de faire le jeu du 
secrétaire général de la démocra¬ 
tie chrétienne, M. Amintore Fan- 
fani. Celui-ci est soupçonné — y 
compris fc l'intérieur de sa propre 
formation politique—de préparer 
la * revanche» du référendum sur 
l'abolition de la loi sur le divorce, 
dont Féchéc, U y a cinq mois, lui 


avait été personnellement imputé. 

Mais il faut reconnaître que les 
démocrates chrétiens, qui tirent, 
peut-être, en coulisse quelques 
ficelles, n’ont pas cherché, ces 
dernières semaines, à prendre 
rmitiative de la rupture. Ce sont, 
surtout, les socialistes qui ont 
lancé le débat, en accusant le 
parti le plus Important de mono¬ 
poliser les principaux postes dn 
pouvoir, ce qui n’est pas nouveau. 

De retour des Etats-Unis, le 
président de la République, 
M. Leone, retrouve donc te 
cercles politiques en ébullition. 
Cela lui est d’autant plus désa¬ 
gréable qu'il était aDé montrer 
aux Américains l’image «Tune 
Italie toute occupée à chercher la 
solation de ses problèmes écono¬ 
miques. 

On aurait pu penser que te 
révélations du ministre de la 
défense, ML Andreotti, sur les trois 
.tentatives de coup .d’Etat de 
l’extrême - droite, dessouderaient 
la cohésion du gouvernement. 
Elles n’ont fait que relancer le 
débat sur ces coups d'Etat pré¬ 
sumés. Les spéculations vont bon 
train, malgré le silence des 
magistrats : ces derniers ne con¬ 
firment ni ne démentent l’affir¬ 
mation selon laquelle les puts¬ 
chistes de janvier-février derniers 
envisageaient d’enlever plusieurs 
perso n nalités politiques, parmi 
lesquelles le président du conseil 
et le secrétaire général du parti 
communiste. 

Une alerte — démentie A 
l’époque — aurait bien été déclen¬ 
chée, le dimanche 27 janvier, et la 
défense des principaux bâtiments 
publics de Rome renforcée. A en 
croire le plus bavard des magis¬ 
trats, cité par la presse, le dossier, 
qui a été préparé pa r le Service 
informations défense CSID), con¬ 
tiendrait des éléments permet¬ 
tant de procéder Immédiatement 
à plusieurs dlmines d’arrestations. 

ROBERT SOLt 


PROCHE-ORIENT 


M. Rabin se déclare prêt à restituer à la Jordanie 
une partie de la Cisjordanie 
en échange d’un accord de non-belligérance 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le titre principal 
des journaux israéliens de ce 
mercredi 2 octobre est consacré à 
la déclaration du premier mini» 
tre, m_ xthak Rabin, à la etm-in#» 
de télévision américaine NLB.C. 
indiquant qulsraêl renonc e rai t & 
des territoires en Cisjordanie en 
échange d’un accord de non-belli¬ 
gérance avec la Jordanie. 

Cette déclaration a beaucoup 
surpris, car c’est la première fois 
qu’un dirigeant israélien prend 
publiquement position sur l’avenir 
de la Cisjordanie. Dans son édi¬ 
torial, le journal Haaretz ne ca¬ 
che pas son étonnement devant 
cette initiative du premier minis¬ 
tre qui, selon le journal, n’aurait 
même pas été soumise & l’examen 

Dans les milieux nationalistes, 
en va en effet s'élever, comme 
U est aisé de le prévoir, contre 
une offre que M. Rabin était 
engagé fc soumettre au préalable 
& r approbation de l'ense mb l e de 
ses compatriotes par la voie 
d’élections générales. 

Les partis modérés et même 
ceux qui sont représentés dans 
la coalition gouvernementale 
vont, pour leur part, demander 
fc SI. Rabin s'il était opportun 
d'offrir fc Amman de lui restituer 
rmç partie de la Cisjordanie, an 
moment où l'Egypte et la Syrie 


viennent d'affirmer que ^Orga¬ 
nisation de Bbératton de la Pales¬ 
tine devait se voir confier la 
souveraineté des territoires qui 
seraient évacués par Israël. Cette 
offre de M. Rabin ne pourrait 
donc en farfiffa rr la recher¬ 
che d’un règlement avec Le Caire 
et Damas. - 

Mais U est fort possible que le 
chef du gouvernement de Jéru¬ 
salem ait avant tout cherché fc 
parer au plus pressé; c’est-à-dire 
& satisfaire aux exigences amé¬ 
ricaines, à la vente de la tournée 
que m. Kissinger doit effectuer, fc 
partir du 12 octobre, dans les 
capitales du Proche-Orient. Le 
secrétaire d’Etat américain, qui 
redoute l'immobilisme, aurait 
poussé M. Rabin, en échange de 
raide économique et militaire 
américaine, fc faire aussi c quel¬ 
que chose » du côté de la Jorda¬ 
nie. Si ce < quelque chose » . venait 
en contrepartie, en plus de l'aide 
américaine, d’un veto de Wash¬ 
ington fc la reeonnaisBaace de 
l’OLP. par les Nations unies, cm 
peut comprendre que M. Rabin se 
soit laissé tenté par cette opéra¬ 
tion, même si die soulève contre 
lui de no mb reuses protestations. 

ANDRÉ SGËMAMA. 


mes forts qui font jouer leurs 
musettes » n'avait pas encore sonné 
dans la politique européenne. H 
s'agit, a-t-il dit, de créer une 
Europe démocratique et cela ne 
pourra pas se faire par la ren¬ 
contre s de deux Mettenüch devant 
une cheminée ». U. Bangemann 
nous a précisé que le parti libéral 
continuait de- penser- que l’union 
européenne devait ee construire fc 
partir d’institutions supranatio¬ 
nales. 

Les quatre cents délgués libé¬ 
raux ont. d'autre part, adopté fc 
une farte majorité, mais après 
une discussion de plus de sept 
heures, un document sur tes rela¬ 
tions de l’Eglise et de l’Etat Ce 
texte, qui s’inspire des idées pré¬ 
sentées par les jeunes démocrates 
l’année dernière, avant le congrès 
libéral de Wlesbaden, mais qui en 
adoucit les formules jugées par 
trop hostiles aux Eglises, demande 
une stricte séparation de l’Eglise 
et de l’Etat LO propose de rempla¬ 
cer par une contribution volon¬ 
taire 1’ « impôt ecclésiasUque » 
représentant aujourd'hui 8 à 10 % 
de l’impôt su rie revenu des Alle¬ 
mands. Selon ce texte, les Egli¬ 
ses devraient perdre leur statut 
d'associations de droit public, les 
formules et symboles religieux 
devraient disparaître des lieux 
publics, notamment des tribu¬ 
naux. 

Comme prévu, M. Genscher a 
été porté à la présidence du parti 
libérai fen remplacement de 
M. ScheeD, mais U n’a pas obtenu 
le succès' qu’A espérait pour 
asseoir parfaitement son autorité 
sur le EX)J*. H a eu en effet 
moins de tolx qu’il y a deux ans 
lors de son élection & la vlce- 
présïdence (276 voix contre M9 
en 1972). M. Hans Fridezlchs, 
ministre de l'économie, a devancé 
«Tune courte tête M. Werder Mai- 
bofer, ministre de l’intérieur (204 
contre ISO) pour l’une des trois 
vice-présidences (1). M. M&Jhofer 
a cependant été élu au présidium 
avec 310 voix. Les dirigeants libé¬ 
raux se sont efforcés de limiter 
la signification politique de ce 
duel en affirmant que le parti 
n’avait pas choisi entre deux 
stratégies, mais seulement entre 
deux personnalités. 

DANIEL VERNET. 


(I) Les deux autres vice-prferidonts, 
PL Wolfgang Mtacfanffc. chef dn 
g rou p e parlementaire, et Mine Hüde- 
gnrd Hamm-BroeCher. Chef dn groupe 
parlementaire en Bavière, ont été 
réélus. « 


Union soviétique 

Selon les services 
. de renseignements 
a méricai ns 

LE MARÉCHAL GRETCHKO 
ABANDONNERAIT PROCHAI¬ 
NEMENT IA DIRECTION DU 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE. 

Washington AJPJ. — 

Selon te s e rvi ces de renseigne¬ 
ments e-TTiftrffftiwB, te xnaxééhal 
Gretchko, qui est âgé de soixante 
et onze ans, souhaiterait être 
déchargé de sa tâche de ministre 
de la défense ; 11 pourrait néan¬ 
moins rester membre du bureau 
politique du parti communiste. 

Les services de renseignements 
citent t ro i s successeurs possibles 
au maréchal Gretchko, connu 
pour être peu favorable fc la 
détente : 

— Le ministre adjoint de la 
défense, Vladimir Tolukbo, 
soixante ans. comman dant des 
forces de missiles stratégiques 
soviétiques. Sa nomination souli¬ 
gnerait r Impo rt ance que les dili¬ 
gents soviétiques placent dans 
leurs farces nucléaires. 

— Le maréchal Ivan Yakuu- 
bovsKL. soixante-deux ans, actuel¬ 
lement commandant an chef du 
pacte de Varsovie, partisan d*un 
renforcement des forces classi¬ 
ques soviétiques. 

— Le général Vlfctor Konlikov, 
Chef d’état-major général. 

[Le maréchal Gretchko a rartntA 
le maxvli !*■ octobre, A Moscou, an 
côté flo M. Brejnev su match de 
hockey suc «Uct qui opposait les 
fouines MVlftlone et canadienne! 


ASIE 


Chine 

Les fêtes du vingt-cinquiènie anniversaire 
ont montré b stabilité de l’équipe dirigeante 

Dq notre correspondant 


Pékin. — Mis A part de magni¬ 
fiques feux d’artifice qui déployaient 
devant la pleine lune un crépitement 
de dentelles multicolores, la fête 
nationale n'aura finalement pas 
apporté de surprise notable En 
fait réditolial du Quotidien da peu¬ 
ple confirme des mots d'ordre 
connus. Et la liste des participante 
aux festivités montra que te mouve¬ 
ment Pi Un Pi Kong (critique de 
Lin Plao et de Confucius) n'a. pour 
l'Instant exercé aucun effet visible 
sur la composition de l'équipe diri¬ 
geante. 

Le bureau politique était presque 
entièrement rassemblé dans te capi¬ 
tale, A l'exception du vieux maréchal 
Liu Po-cheng — qui n'a plus d'acti¬ 
vités publiques — et de MM. Lf 
Teh-eheng, Wel Kuo-ch'mg. Hsu 
Shf-you et Selfudin, qui ont célé¬ 
bré la fôte nationale dans leurs 
circonscriptions respectives. Le mot 
d'ordre d'unité partout proclamé se 
manifeste ainsi que la stabilité d'une 
équipe dirigeante, dont certains mem¬ 
bres avaient subi le feu de la cri¬ 
tique publique dans les journaux 
muraux de plusieurs grandes villes. 

On ne saurait pourtant voir dans 
cette stabilité du bureau politique 
la preuve qu'il n'exlstsralt aucun 
problème dans l'ensemble du parti. 
La campagne contre Lin Piao et 
Confucius met sur le tapis trop de 
problèmes pour que quelques uns ne 
tentent pas de la faire échouer. B 
comme è l'ordinaire, la tactique des 
adversaires d'un mouvement est da 
l'approuver d’abord, de le faire dé¬ 
vier ensuite, bref de s'opposer sous 
l'apparence d'unité. La critiqua de 
Confucius ne risque-t-elle pas de 
prendra le pas sur celle de Un Plao 
(et de ses partisane encore en vie) 
puis de' se perdre dans les sables 
de la recherche historique? Le mot 


d'ordre d'unité slgnlfle-t-il, comme 
lors du neuvième 'congrès, la lutte 
contre les tendances scissionnistes 
et celles qui se refusent A placer 
l’année sous le contrôle absolu du 
parti ou bien signifie-t-il le pardon 
sans conditions aux adversaires ? 
Autrement dit, faut-!! passer l’éponge 
môme si l'on ne peut détruira l'er¬ 
reur ? On peut supposer que la 
lutte « entre les deux lignes » au 
sein du parti reste vtva quand on 
constate les changements de ton et 
de mots d'ordre depuis le démarrage 
de 1a campagne en début d'année, 
tarde quelque peu A sa réunir, malgré 
Pan nonce par le Quotidien du peuple 
dans son éditorial de Nouvel An de 
sa convocation prochaine, parait 
confirmer la permanence du débat 
Intérieur. 

La fête nationale a, toutefois, mon¬ 
tré une China en plein développe¬ 
ment Les progrès remportés sur les 
plans économique et technique se 
reflétaient d'ailleurs avec éclat dans 
les stands et les maquettes proposés 
pour l'amusement de la foule aous 
l'ombrage des parcs : raffineries de 
pétrole, schéma d'extraction char¬ 
bonnière totalement mécanisée, pros¬ 
pection « off-shore », fonderies et 
labour par tracteurs, sans parler des 
nombreuses reproductions miniatures 
des quartiers de Pékin, où les gamine 
s'efforçaient de guider A distance 
autocars, jeeps ou motos. Sur le 
plan cultural, (I faut noter la sortie 
■simultanée de plusieurs romans et 
de filins Incontestablement de bonne 
qualité. Ce qui atténuera peut-être 
les récriminations de certains Intel* 
(actuels hostiles à la révolution cul¬ 
turelle, qui se plaignent que leur 
pays, en matière d'art, ne produise 
pas ou produise mal et demandent 
un retour à l'art classique. 

ALAIN BOUC. 


A PARIS 


HL Giscard d’Estaiag a assisté 
à la réceptioa de l’aailnssade 


M. Giscard d’Estaing a 
Innové en ass is ta nt en 
personne, mardi 1" octobre, 
à la réception offerte par 
l’ambassadeur de Chine & 
Paris, M. Tseng Tao, fc l'oc¬ 
casion du vingt-cinquième 
anniversaire de la République 
populaire de Chine. Georges 
Pompidou, lorsqu'il était fc la 
présidence de la République, 
s’est parfois rendu fc des 
déjeuners ou dîners qui lui 
étalent offerts dans des am¬ 
bassades étrangères,, celles 
des Etats-Unis et de l’UJLSE. 
notamment. Mfh le général 
de Gaulle était le seul prési¬ 
dent de la République, jus¬ 
qu’à présent, fc avoir assisté 
—- 1e 7 novembre 1968 fc l’am¬ 
bassade dTULSJS. — fc la 
réception offerte par une mis¬ 
sion dlÿlamatilque fc l’occasion 
de sa fête nationale. 

Le président de la Répu¬ 
blique, fc vrai dire, ne s’est 
pas mêlé fc la foule des Invi¬ 
tés — un bon ml Hier — qui 
se pressaient fc l’ambassade. 
A fK mwfHf fc mi-hauteur de 
l’escalier par M. Tseng Tao, 
M- Giscard d’Estaing a été 
aussitôt conduit vers un salon 
particulier où, en présence 
notamment de MW. René 
Haby. ministre de l'éducation, 
Pierre Delong, secrétaire 
d'Etat aux P.T.T, et André 
Bettencourt, anofen ministre, 
H s'est entretenu pendant un 
peu plus d'une demi-heure 
avec l’ambassadeur. Ce n'est 
qu’ensulte, au moment de re¬ 
monter dans sa v oi t u re, qtfïj 


échangea quelques mots avec 
les Journalistes, photographes, 
cameramen qui avaient pa¬ 
tiemment attendu pendant la 
durée de l’entretien. H a dé¬ 
claré que sa visite témoignait 
« de l’importance que la 
France a reconnue, dés Vori- 
gine. à la République popu¬ 
laire de Chine », dont la 
fondation avait été « on très 
grand événement, non seule¬ 
ment pour le peuple chinois 
mais pour le monde entier ». 

M. Giscard d’Estaing a dit 
qu’il avait exprimé fc 
M. Tseng Tao s. les vœux du 
peuple français pour la pros¬ 
périté, le bonheur et la paix 
du. peuple chinois, avec lequel 
nous entretenons des rela¬ 
tions de confiance et tFami- 
tié ». a Nous aurons TocGa¬ 
ston, assura-t-il encore. cTac- 
cuemtr des personnalités 
chinoises sur notre soL » 

De nombreuses personnali¬ 
tés avaient réponcra fc riuvi- 
tatku de l’ambassadeur de 
Chine, notamment MM. Couve 
de Murviüe, Edgar Faure, 
Michel Rocard, etc. La plu¬ 
part des chefs de mission 
diplomatiques en France 
étaient également présents, 
en particulier l’ambassadeur 
d’UJLSfL, M. Tehervonenko 
— qui célébrera dans un peu 
plus (Ton mois la fête natio¬ 
nale de son propre pays, et 
a pu se demander si le même 
honneur lui serait fait, fc cette 
occasion, par le président de 
la République» 


VIANSSON-PONTE 


Des jours 
entre les jours 


“Üne ressource d’indignation, 
une fraîcheur de colères qui font du bien/* 

CLAUDE ROY 
Le Monde 
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ASIE 


CHINE 


la nouvelle Longue Marche 


En politiqu® al morale 

se confondant pour un* nou¬ 
velle) Longue Marcha («la 
Manda * des 1" «t 2 octobre). 

Pékin. — c Les femmes sont la 
moitié du ds! », a dit Mao. De 
fait, pour les travaux les plus 
dors comme pour les s alai res, 
potur les tâches ménagères 
comme pour les responsabilités, 
elles paraissent les égales des 
hommes. 

n est recommandé de ne se 
marier qu’aux approches de la 
trentaine, mais le conseil est 
mieux suivi à la ville qu’à la cam¬ 
pagne. De même pour oelul-d : 
« Un enfant, c'est peu; deux, 
c'est bien; trois, c’est trop. » fia 
tout cas, l'avortement n'est vrai- 


III. — « Les femmes sont la moitié du ciel » 


ment libre qu’à partir de la troi¬ 
sième grossesse; et il est assez 
peu pratiqué : * C’est une ques¬ 
tion d'éducation et de bon déve¬ 
loppement de la contraception », 
nous déclare, & ChOdachwang, le 
gynécologue de l'hôpital d'une 
usine de textile. Et la stérilisa¬ 
tion T k Nous la pratiquons assez 
souvent, pour les hommes autant 
que pour les femmes. » Quant 
aux pilules, stérilets et dia¬ 
phragmes, « 80 % des femmes 
mariées les utilisent », et noos 
constatons, à la ville et à la 
campagne, qu'ils sont généreu¬ 
sement distribués. 


De notre envoyé spécial JEAN HOUDART. 


Chastes jusqu’au mariage 


Où l'affaire se complique, c'est 
pour les femmes non mariées. La 
question : « Leur dormez-vous la 
pfhàe ou les faites-vous avor¬ 
ter P » provoque toujours un 
léger haut-le-corps suivi de 
l’exclamation : s Mais eües n’en 
ont pas besoin puisqu'elles ne 


sont pas mariées I » H faut se 
rendre â l’évidence : une telle 
question en Chine est une 
Incongruité. 

Commettons-en une autre : 
« Voulez-vous vraiment dire qu’il 
n’y a pas chez vous de relations 
sexuelles avant Ze mariage? » La 
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LAJ^TQST 

Irez-vous à l’Opéra 
habillé de velours ? 

"Velours du soir pour une première à l’Opéra ou pour un 
dîner très habillé ? Nous vous proposons cèt étonnant smo¬ 
king noir avec sa veste frappée de pois ton sur ton, pan¬ 
talon et gilet unis (1650 F}. Cet autre croisé avec son 
pantalon noir et sa veste cramoisie (1300 F). Ou encore 
cet ensemble noir à rayures incrus tuées dans le velours de 
la veste (14001% 

Velours du jour? Pour la semaine ou les week-end, 3s 
•e déclinerit aux harmonies de l’automne : châtaigne, rouge 
brique, vert cyprès, bardeaux, beige ou encore ce velours 
f -rfem* à larges côtes (de 950 à 1200 F). 


réponse vient dune jeune fille 
fort agréable à regarder et 
apparemment aussi peu refoulée 
que possible : e Eh bien/ son. 
Nous n'avons pas cela ici, et 
tVaBleurs c'est mauvais pour la 
santé ! » Et la prostitution ? 
c Cela peut-il vraiment exister? 
C’est triste. Chez nous aussi ü y 
en osait avant la libération. » 
Elle ajoute : « J'ai des amies 
qui ont des boy-friands. Eües 
se promènent, vont au cinéma, 
dansent avec eux. » S’embras¬ 
sent-Hs ? e Non. vous savez, nous 
n’avons aucune envie de ces 
choses et nous n’en parlons pop. 
Nous recevons une éducation 
sexuelle à seize - dix-sept ans, et 
nous saurons, mariées, utiliser 
les contraceptifs.- Quant d moi. 


ajoute-t-elle, vers vingt-cinq ans, 
je penserai d choisir un mari 
que formerai. » On nous affirme, 
d’autre part, que les divorces 
sont admis par consentement 
mutuel, mais sont rares. Encore 
une « question d’éducation ». 

Dans un tel climat moral, les 
familles chinoises, dont an avait 
dit en Occident qu'elles étalent 
appelées à disparaître, semblent 
au contraire beaucoup plus unies 
que bien des nôtres. 

L’une d'elles noos accueille, dans 
une de ces vieilles ruelles, bardées 
de petites maisons groupées au¬ 
tour d'une courette et entourées 
d'un mur, qui conservent â bien 
des quartiers de la capitale leur 
allure villageoise. 


Servir le peuple en famille 


Dans cette mm me, neuf per¬ 
sonnes. de quatre générations, 
cohabitent dans quatre petites 
pièces très simples, pour lesquelles 
elles paient & l’Etat un loyer de 
10 yuans (l) par mois. C’est un 
salaire global qui noos est précisé ; 
les six travailleurs de la famille 
gagnent 270 yuans par mois, Les 
c iTnu»Mf« > ne le sont guère : 
ramène-grand-mère (soixante- 
dix-huit ans) fait l'édification des 
Jeunes de la ruelle en leur racon¬ 
tant sa vie dans l'ancienne société. 
A la voir, on la croit volontiers 
lorsqu'elle déclare : « Sans le pré¬ 
sident Mao, je serais morte depuis 
longtemps. » La grand-mère (cin¬ 
quante-cinq ans) fait la cuisine 
et occupe ses loisirs .à des travaux 
de broderie dans un des ateliers 
collectifs du quartier. Pour les 
deux femmes, la libération est 
venue trop tard pour qu'elles sa¬ 
chent lire. 

Deux vélos, une machine à cou¬ 
dre, un transistor, quelques mon¬ 
tres, 60 yuans déposés chaque 
mais à la banque, telles sont les 
c richesses » de la faiwiite, qui 
partage avec les autres habitants 
(vingt-huit personnes en tout) de 
la cour Joliment fleurie une fon¬ 
taine et une - toilette. Dans la 
ruelle, tout le monde semble logé 
à la même enseigne. Le niveau de 
vie,-noua affirme-t-on, croît len¬ 
tement main sûrement, les salaires 
ayant tendance à mont er et les 
prix à baisser. H n’y a pas de voi¬ 
tures . particulières, cela ne lait 
peu partie de Tunivers ch ino i s ; 
et l’an n’en est pas encore aux 
congés payés, ou plutôt ils se li¬ 
mitent, en dehors du repos hebdo¬ 
madaire — qui n’est, d'affleura pas 
forcément le dimanche, — â sept 
Jours de fête. Quant à la retraite, 
elle se prend généralement & 
soixante ans pour les hommes et 
cinquante-cinq amc pour les fem¬ 
mes. Retraite d’ailleurs toute rela¬ 
tive, où l’an reste en famille et 
où l’an ne risque iras de s'ennuyer, 
entre les réunions politiques et les 
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mtito tâches dont, pour « servir 
le peuple ». on décharge les tra¬ 
vailleurs afin qu’ils puissent se 
consacrer à la production. 

A Canton, sur les sampans de 
la rivière des Perles, vivaient en¬ 
tassées nombre de familles qui 
n’avaient aucun droit sur la terre 
ferme, pas même pour leur sé¬ 
pulture. Leurs conditions d’exis¬ 
tence. selon une exposition consa¬ 
crée à leur histoire, s'évaluaient 
en nombre de morts de faim ou 


de ventes d’enfants. On leur a 
construit, à partir de 1953, un 
nouveau quartier, qu’après consul¬ 
tation et par une délicate atten¬ 
tion on a bâti au bord du fleuve. 
Malgré la vue imprenable, ce n’est 
pas du « grand standing Mais 
ces immeubles permettent une vie 
décente à des gens qui en étalent 
privés. Et on fait beaucoup mieux 
maintenant. 

Par exemple, on bâtit à Pékin 
un quartier de 60 000 m2 de loge¬ 
ments presque luxueux ; pour une 
famille de quatre personnes qui 
paiera un loyer de 6 yuans : deux 
pièces de 15 m2 et 9 ma, entrée 
grande, balcon, cuisine avec 
eau et gaz et toilettes particuliè¬ 
res, chauffage central et même 
vide-ordures. Mais il n’y a ni 
eau chaude ni douche. En re¬ 
vanche. les équipements collectifs 
ne sont pas oubliés, et les futurs 
habitants trouveront â proximité 
immédiate école, dispensaire, ter¬ 
rain de jeu, boutiques d’alimenta¬ 
tion. Nous n'avons jamais vu de 
queues devant ces dernières, qui 
non seulement offrent une gamme 
importante de produits, mais en¬ 
core le font avec une certaine 
recherche de décoration, s'atta¬ 
chant à marier les vives couleurs 
des fruits et légumes en de savan¬ 
tes pyramides. Echoppes d’artisans 
et grands magasins coexistent, 
tous collectifs, toujours rudimen¬ 
taires mais abondamment garnis, 
et affichant des prix très bas. 


La commune populaire, c’est bien 1 » 


Aux environs de Chengchow, 
une sorte de petite chapelle, très 
laide, en pleins champs. C'est un 
musée. Un des fondateurs de la 
commune populaire de l'endroit, 
une des premières, nous y conduit 
pour nous montrer la photo qui 
le représente à côté de Mao lors¬ 
que le président vint l'inspecter 
en 1958 et s'écria de là, en une 
de ces formules lapidaires dont 
il a le secret et qui suffisent à 
lancer un mouvement : « La 
commune populaire, c’est bien In 
Celle-ci est donc exemplaire et 
visiblement prospère, sans toute¬ 
fois que nous y remarquions de 
notables différences avec une au¬ 
tre visitée près de Loyang. L’ab¬ 
sence de la plus petite mauvaise 
herbe dans les cultures, de ' la 
moindre mouche dans les belles 
étables et porcheries nous im¬ 
pressionne, tandis i-ue nous éton¬ 
nent les conditions de vie, de 
logera fent. de rémunération, fina¬ 
lement assez sezhblatiles à celles 
de Pékin. Le vice-responsable du 
comité révolutionnaire de la 
commune (54.000 personnes) nous 
explique comment sont fixées les 
cullgires : 

g L’échelon supérieur propose 
un plan à. la commune suivant le , 
plan d’Etat La commune le fait 
connaître, les masses populaires 
en discutent en assemblée géné¬ 
rale, chaque brigade et équipe 
remanie ce qui est proposé, et le 
plan ainsi modifié est renvoyé à 
Véchelon supérieur. La décision 
est finalement prise ajrrès nou¬ 
velle consultation de ta base. » 

— Le plan proposé est-il très 
modifié ? 

— Il Fest généralement un peu, 
pas profondément. 

— Gomment sont élus les diri¬ 
geants ? 

' « L'échelon de base est Céqutpe 
de production, correspondant 
généralement à un vUloge! Tout 
le monde, & partir de seize ans, 
est électeur et éligible; au cours 
de multiples discussions popu¬ 
laires on s Sectionne les candi¬ 
dats selon cinq critères : Os 
doivent étudier consciencieuse¬ 
ment le marxisme-léninisme et 
la pensée du président- Mao, lut¬ 
ter pour le service des peuples 
de Chine et du monde, consulter 
les masses, faire corps avec eües. 
ne pas rejeter ceux qui ont 
commis des erreurs et veulent 
se corriger. Le vote se faft à 
mains levées, mais ü est secret 
au niveau de la brigade et de 
la commune : on entoure les 
noms cfioists. on peut rayer et 
remplacer les autres. Changement 
radical depuis la révolution 
culturelle : avant, les cadres res¬ 
taient au bureau, coupés de la 
base; maintenant, as sont le plus 
possible au travail avec les masses. 
L’administration . est décentralisée 
au maximum. 

—1 yuan = 2.60 7 environ. 
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Les dirigeants sont élus pour 
deux ans et révocables. Ils ne 
touchent que des salaires moyens, 
car üs sont élus pour servir le 
peuple. Les réunions ordinaires de 
l’assemblée générale de l’équipe 
ont lieu tous les deux ans pour 
l’élection, et deux fois par an 
pour discuter de la gestion. » 

Même langage chez les diri¬ 
geants de l’usine textile de 
Chikiachwang et chez oeux de 
l’usine de tracteurs de Loyang. 
On s’y réfère à la directive prési¬ 
dentielle concernant l'Industrie 
dont les principes ne nous 
étonnent plus. : la politique au 
poste de ; IBS 

cadres doivent participer au tra¬ 
vail winnnri et les ouvriers à la 
gestion; « triple union ~o des 
cadres, des tecbnicens et des ou¬ 
vriers ; chacun ne doit compter 
que sur ses propres forces pour les 
Innovations techniques. Au sujet 
de ces tracteurs dont les paysans 
chinois ont tant besoin, on noos 
déclare au comité révolutionnaire 
de l’usine de Loyang (vingt- 
deux mille ouvriers) : 

« Après 1360, le retrait brutal 
des experts soviétiques a entraîné 


une baisse de la production : nous 
devions fabriquer 15000 traetcun 
par an. nous a'aeons pu en /acre 
qu’à peine 9000. Mais, trempés 
par la révolution culturelle, nom 
arons redresse 1 la siîacîton ; m 
1973, nous avons fabriqué il SU 
tracteurs, nous avons élargi (a 
gamme de nas produits et. jusqu'à 
présent, cette année est de 5fi r , 
supérieure à 1973- As.isi suîrons- 
7i ous renseignement du président 
Mao : « Faire la révolution et 
promouvoir la production ». 

Lots de la visite de ces usines, 
les conditions de travail apparais¬ 
sent généralement bonnes, les 
ouvriers décontractés, les machi¬ 
nes un peu « bricolées ». les équi¬ 
pement sociaux très développés et 
bien compris (notamment les crè¬ 
ches où les jeunes mères peuvent 
venir alimenter elles-mêmes deux 
fois par Jour leurs enfants en bas- 
âge). A Loyang; un ouvrier se fait 
auprès de nous le défenseur du 
travail à la chaîne : 

« Nous ne savions pas qu’on le 
critiquait en Occident. Chez nota, 
il n'est pas fait pour le profit des 
capitalistes, mais pour l'améliora¬ 
tion des conditions de travail 
C'est pour la révolution que nom 
travaillons. D’ailleurs, ceux qui 
sont à la chaîne sont souvent 
c kangàs de poste ; dans chaque 
atelier, on veille à ce que tous les 
ouvriers passent à tous les pasteu 

La mobilisation de l'ouvrier ne 
s’arrête pas à la fin de son tra¬ 
vail. S'il est jeune et célibataire, 
11 y a de fortes chances pour quH 
vive en dortoir dans l’usine même 
(parce que c'est gratuit, qui» y 
est entre copains que l’on a pas a 
se préoccuper de transport) et qu’il 
soit volontaire pour la milice, 
cette organisation de « militants 
de la lutte de classes », qui marie 
l’étude politique, l'aide aux mala¬ 
des ou aux vieillards et l'entraine¬ 
ment militaire, et correspond aux 
« gardes rouges » chez les élèves 
du secondaire. 

Moins jeune ou marié, l’ouvrier 
rentre chez lui et retrouve une 
autre organisation : le comité 
d'habitants, dont les membres 
élus et bénévoles, sous la direction 
du comité révolutionnaire du 
quartier, ne laissent là non plus 
rien au hasard polir tout ce qui 
concerne la conscience politique, 
les tâches collectives. l’entT'aide. 
la santé de ses voisins, de sa fa¬ 
mille et de lui-même dons la me¬ 
sure où son unité de production 
n’y a pas déjà pourvu. 

La nouvelle « Longue Marche » 
ne se fait pas dans la pagaille, 
elle est même exactement le con¬ 
traire. 

Prochain article : 

PÉKIN 

ET LA COMMUNE DE PARIS 


ALFRED BRENDEL 

a enregistré pour phlllps 

les plus grandes œuvres 
romantiques pour le piano 

LISZT "Alfred Brendel surclasse 

tous ses devanciers" 
CAHIERS DU DISQUE - 

"Brendel le Grand" 
COMBAT 

BEETHOVEN "Il recrée les grandes œuvres 
comme s’il les arrachait de lui-même" 

LÉ MONDE 

"H n'interprète pas, il crée-". 

L'AURORE. 

SCHUBERT" Une interprétation qui fera date" 

HARMONIE 

"Une interprétation parfaite de technique, 
de vigilance, de sensibilité" 
PARIS-MATCH 

Da?«on Al Tanl par sa t l uaI}t é technique 
que par son éloquence, un disque historique" 

HARMONIE 

"La prise de son est superbe. 
Un sommet sans égal " 

DIAPASON 

Sommet de la technique de prise de son 
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ae pressage rigoureuse 
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^VotreDisqimre est un spécialiste : consuliez-le. 
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En Inde comme ou Bangladesh 


Catastrophés naturelles ét flambée des cours mondiaux 

font redouter ane grave famine 


• .• -LE MONDE — 3 octobre. 1974 — Pctgé 5 


CENTRE E.LEGLERG 


Pour “ELLE" et-Uir GRANDE VARIÉTÉ de VÊTEMENTS de saison 

La HAUTE QUALITÉ à votre portée I 

IftilirU/r COSÏUMES-VESTES- PARDESSUS-LOOENS-IMPERMÉABLES 
|-PANTALONS - ENSOIBLES ou SÉPARÂTES Crt VtTEliefTS RELAX 

pour -ELUT tout r HABILLEMENT également 


La rifartk m alimentai» est 
■ extrêmement difficile », • - 
«dmit mardi. 2"-. oefahr» 
Nm» Gandhi. «n» inter¬ 

view radiodiffusée. La premier 
i cependant 
H «manda A la population de ns 
pas slalarmex et do dütribner 
las céréale* disponibles en 
priorité anx «mfaxtfs. D'antre 
part, le porte-parole des Ma¬ 
tions unies indiqua que don» 

milHnn. de peTBODUH. dont 

prés de cinq millions, d'enfants, 
ont besoin, d'urgence de blé et 
de riz au Bangladesh. . . 

La disette est à, un tel point un 
phénomène récurrent en A«fa» du 
Sud que l'opinion internationale 
nÿ prête plus vraiment attention 
et ne s’en émeut que lorsqu’elle 
prend les proportions d’une grave 
famine. Les conséquences conju¬ 
guées. ces derniers mois, dünon- 
daüons catastrophiques au Ban¬ 
gladesh et dans nnde orientale, 
et d’une sécheresse non moins ca¬ 
tastrophique dans le nord-ouest 
du sous-continent font redouter 
à nouveau l’aggravation d'une si¬ 
tuation alimentaire déjà précaire 
depuis plusieurs années dans cette 
région au monde. « Cotte situation 
est sans aucun doute difficile mais 
pas impossible à dominer », assure 
le ministre Indien de l’agriculture. 
En tout cas, ai lande du Mord, 
en particulier, ne reçoit pas à la 
fin de la mousson dans les toutes 
prochaines semaines des pluies 
régulières, les céréales semées par 
des minions d’agriculteurs ne 
pourront pousser. La vie de mil¬ 
liers de gens pourraient «lors être 
menacée. Le fait que le nombre 
des victimes se compte pour le 
moment par centaines et qu’on 
n’assiste pas à des hécatombes 
comme en Ethiopie et au Sahel — 
notamment parce que New-Delhi 
et les gouvernements fédérés ont 
en place depuis des années un ap¬ 
pareil administratif en principe 
organisé pour lutter contre les pé¬ 
nuries de vivres — n’enlève rien 
à la gravité des choses. Mme Gan¬ 
dhi a pris la tête d’un haut co¬ 
mité national pour l'alimentation 
et fait campagne d'Etat en Etat 
contre les scandales et .le gaspil¬ 
lage ; le premier ministre du Ban¬ 
gladesh. faisant une de plus 
appel à l'assistance Internationale, 
déclare que sou pays est au bond 
de la famine. 

Sons doute l’époque actuelle, 
celle de la soudure entre la ré¬ 
édite de printemps faite sur des 
terres principalement irriguées, et 
celle d’automne, qui a Heu après 
la mousson, est-elle, comme à 
l’habitude, la période la plus cri¬ 
tique de l’année. La majorité des 
cultivateurs indiens dépendent 
entièrement du régime des pluie». 
Les plus vulnérables sont, bien en- 


Par GÉRARD VIRATELLE 


tendu, ceux qui n’ont pas de tene.. 
les ouvriers agricoles qui ne trou¬ 
vent pas d'emplois, et ne dispo¬ 
sent d’aucun revenu. Le corres¬ 
pondant de l’AJfJ?. A New-Delhi 
Indique que, pour la première fols, 
on y évoque la grande famine de 
1943. Le Guardian de Londres en¬ 
trevoit la perspective d's une fa¬ 
mine monstre b, t awrtf a que l’en¬ 
voyé spècial du Times, of India 
rapporte « des signes évidents de 
disette » au Bengale occidental. 
k Plus de la moitié des trois cent 
mille personnes vivant dans les 
districts de Purulia et BanJcura 
(où la disette est, ü est vrai, un 
phénomène chronique), popula¬ 
tions constituées principalement 
de tribaux et d’intouchables — les 
plus misérables en Aide. — souf¬ 
frent de la disette, écrit-JL H 
ajoute : Tadministration, des per¬ 
sonnalités locales sont encerclés 
jour et nuit par des groupes de 
gens à 2a recherche de nou r ritur e , 
dé travail et de secours ; des cen¬ 
taines denfants mendient de 
porte ù porte.- » On assiste aux 
mêmes scènes dans un autre dis¬ 
trict du Bengale, au Coohbebar, 
où des centaines de personnes af¬ 
famées venus des villages atten¬ 
dent à la sortie de pauvres gar- 
gçbtes les détritus Jetés Anna les 
poubelles. Les autorités nient qull 
y ait eu. des décès consécutifs à 
Met du Bengale, au Coochbehar. 
la famine, mais fl est rare qu’elles 
reconnaissent de tels faits, a Tl 
est pénible de voir tant de gens 
affamés alors que les appro¬ 
visionnements en rte sur le mar¬ 
ché libre — à prix élevé —- sont 
abondants », commente le Journal 
Indien. - 

U$ réservas 
ai pin bas niveaii 

Les inondations, qui ont noyé 
les plants dans les rizières des 
deux parties du Bengale, expli¬ 
quent cette détresse. Dans l’Etat 
voisfai de l'Orissa, plus au sud, 
dans la . baie du Bengale, c'est la 
sécheresse la plus sévère depuis 
trente ans qui a ruiné les espoirs 
de réoolte. Le chef du gouverne¬ 
ment local, Mme Nandlni 
thy, déclare que « des 


Cambodge 

CONTRE-OFFENSIVE 
GOUVERNEMENTALE 
DANS U REGION 
DE KQMP0NG-CHHNAN6 

Phnom-Penh (AJFJPJ. — Le 
haut commandement cambodgien 
a fait état le 2 octobre de succès 
sur le théâtre d’opérations de 
Kompon g- Chhnan g, à 90 kilomè¬ 
tres au nord de Phnom-Penh. Les 
pertes subies par les Khmers mu¬ 
ges. a-t-il précisé, s'élèveraient à 
trois cent douze morts, tandis que 
les forces républicaines ne déplo¬ 
reraient qu’un mort et trente 
blessés. 

Perplexes devant les chiffres 
publiés par les autorités militaires, 
les observateurs n’en retiennent 
pas moins de leurs comptes rendus 
que la contre-offensive déclenchée 
dans les dernières quarante-huit 
heures par les soldats gouverne¬ 
mentaux donne lieu à des combats 
d’une très grande violence. 


nord-est de l’Inde, dons la haute 
vallée du Brahmapoutre, on es¬ 
time que 90 % des récoltes ont 
été perdues à la suite des inon¬ 
dations. Les sinistrés hébergés 
dons des campa de fortune reçoi¬ 
vent une notion alimentaire ré¬ 
duite à seulement 1 100 grammes 
de riz et 100 grammes de farine 
par se m aine et par personne. Dans 
l’Etat du Kérala, à l'extrême sud- 
ouest de la péninsule, les rations 
de riz ont été diminuées de moitié 
depuis 1« début de septembre et 
ne sont plus que de 80 grammes 
par personne et par jour. Enfin, 


à Agra. k 200 km. de la capitale, 

. plus d’un » n | l ll^' de m anif estan ts 
ont attaqué et pillé des commer¬ 
ces de grains. 

En Inde .comme au BoDgiad ra h , 
les téserves alimentaires, qui ser¬ 
vent principalement à approvi¬ 
sionner les centres urbains, sont 
actuellement au niveau le plus 
bas. En Inde, la production de 
céréales atteindrait, dans la meil¬ 
leure hypothèse, 106 à 106 mil¬ 
lions de tonnes cette année ; elle 
serait bien inférieure aux prévi¬ 
sions officielles : 118 A 120 mil¬ 
lions de tannes (le Monde du 
15 mal 1974). Mais'ces chiffres 
globaux ne donnent qu’une Idée 
approximative du niveau de la 
consommation individuelle et ne 
rendent notamment pas compte 
des Inégalités que celle-ci com¬ 
porte. Eki raison de l’accroissement 
annuel de la population indienne 
fenviron 15 mimons d’habitants), 
la quantité moyenne de grains 
disponibles par habitant a dimi¬ 
nue ces dernières années. Chaque 
s mauvaise » mousson creuse donc 
Técart entre la production et Tes 
besoins croissants. Et les soupes 
populaires ouvertes ici et là en 
Inde et au. Bangladesh ne peu¬ 
vent satisfaire beaucoup de monde 
tant qu’fl n’y aura pas davantage 
de vivres à distribuer. 

Le fléchissement du taux de 
croissance de la production agri¬ 
cole n’est pas la seule cause des 
drames actuels et des troubles so¬ 
ciaux et politiques dont ils sont 
porteurs. Le gouvernement Indien 
a trop souvent le sentiment que 
la stabilité des campagnes dépend 
uniquement du bon approvision¬ 
nement des circuits de disb-ibu- 
tion d'Etat. Les dirigeants pen¬ 
sent volontiers qu'il suffit que la 
production progresse pour que tous 
les conflits s’estompent, n est vrai 
cependant - que ce piétinement 
peut être considéré comme Tune 
des causes principales de l'aug¬ 
mentation des prix (35£% pour 
les grains d’août 1973 à septem¬ 
bre 1974) et de l'Inflation (30 % 
en un an) qui sont des phénomè¬ 
nes plus marqués encore en Inde 
et au. Bangladesh que dans les 
pays développés. 

Des pluies excessives ou insuf¬ 
fisantes . ne justifient pas non 
plus à elles seules les disettes 
locales. Pas plus que le renché¬ 
rissement des prix des produits 
pé tro liers, bien que celui-ci freine 
le développement de l'agriculture 
mécanisée dans les zones irri¬ 
guées. On remarquera à ; oet égard 
que l'Inde n’a pu obtenir de plu¬ 
sieurs pays fournisseurs de pé¬ 
trole des livraisons à tarif prefé- 
rentieL 

‘ La question que se pose de 
nombreux experts est de savoir 
si les moyens techniques moder¬ 
nes mis en œuvre pour favoriser 
la « révolution verte » peuvent 
permettre à cette stratégie agri¬ 
cole de se développer. On cons¬ 


tate, en effet, que les nouvelles 
variétés de grains hybrides sont 
- vulnérables à certains maladies, 
que la a révolution verte ». ne 
. s'est pas étendue à la culture du 
riz, qu’elle a, dans les zones 
les plus riches de là plaine gangé- 
tique, bénéficié surtout aux agri¬ 
culteurs. nantis de terres ou de 
capitaux. Le gouvernement de 
Mme Gandhi ne peut actuelle¬ 
ment compter que sur ces réglons 
et sur ces cultures à forte produc¬ 
tivité pour reconstituer les stocks 
nationaux Indispensables à la 
lutte contre, la disette dans d’au¬ 
tres parties du pays. 

Importer sans acheter? 

Ce sont notamment ces gros 
propriétaires terriens qui k tor¬ 
pillent » le. réforme agraire et la, 
nationalisation du commerce des I 
grains, l'une et l’autre mesure, 
pourtant également indispensa¬ 
bles pour atténuer les injustices | 
et apaiser la faim dont souffrent 
des millions de gens. De plus, 
l'augmentation de la production 
céréalière, ces dernières années, 
a été due pour moitié ou déve¬ 
loppement des surfaces cultiva¬ 
bles plutôt qu’à l'introduction 
de techniques modernes de[ 
culture; souligne Economie and ; 
Pohtical Weehtg de Bombay. 

Le gouvernement indien n’a pas | 
formulé de a stratégie nouvelle ». 
mais seulement exploré sur le 
papier quelques « directions » 
(réduction de la consommation 
d’engrais chimiques, pourtant déjà 
très faible, retour a l’usage de 
la bouse de vache et des puits 
traditionnels non mécanisés). Les 
difficultés présentes ne l'encou¬ 
ragent pas à prendre des mesures 
draconiennes pour stimuler l'agri¬ 
culture. Dans ces conditions, ! 
l’Inde devra sans doute importer 
au cours des prochains mois 7 à 
10 millions de tonnes de cé¬ 
réales. Etant donné la flambée 
des cours mondiaux du blé et ses 
faibles réserves en devises, efle a, 
semble-1-il, renoncé pour la mo¬ 
ment à procéder à des »«>»•*» 
sur le marché intematiohal. 
Cependant, les dirigeants Indiens 
ont fait plusieurs démarches 
privées auprès de Washington 
dans l’espoir d’obtenir des 
livraisons de céréales dans 
des conditions préférentielles. Ils 
se sont simultanément tournés 
vers nJJLSJB. qui a déjà s prêté » < 
2 millions de tonnes de blé et 4e 
riz à New-Delhi au début de l’an¬ 
née et fournirait à nouveau 2 à 
4 millions de tannes. Mine Gandhi 
se rendrait d'affleura prochaine¬ 
ment à Moscou. Mais, surtout, les. 
Indiens et les dirigeants de Dacca 
souhaiteraient que leurs pays | 
soient les principaux bénéficiaires 
des programmes d’urgence de la 
C.K.FL et de rONTJ pour venir en 
aide aux nations pauvres frappées ! 
par rangmentation des prix pé¬ 
troliers Il est fort douteux que 
ces palliatifs mettent définitive¬ 
ment fin à la recrudescence de la 
disette. 
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rarticle-dossïer a lira cotte semaine 


INFLATION 

par Andréa Brignone et Jean Lambert 

AU SOMMAIRE: 

MÉCANISMES DE L'INFLATION 
CONSÉQUENCES DE L'INFLATION 
CAUSES DE L'INFLATION 
L'HABITUDE DE L'INFLATION 
LA LUTTE CONTRE L'INFLATION 
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MONNAIE - PRIX 

(à paraître) 

EN CONSULTATION CHEZ VOTRE UBRAIR6 


peur une documentation complète sur LA GRANDE ENCYCLO¬ 
PEDIE LAROUSSE. A renvoyer A Ta Librairie Larousse. 17, rue 
du Montparnasse - 75280 Paris Cedex 06. 
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A TRAVERS LE MONDE 


Indonésie 


LE CHAH D’IRAN et l'impé¬ 
ratrice Tarah sent arrivés le 
mardi i« octobre à Djakarta 
pour une visite en Indonésie, 
a l’occasion da la tournée qui 
les a conduits à Singapour, en 
Australie et en Nouvelle- 
Zélande, et qui doit se pour¬ 
suivre en Inde. — (AP'P.) 


Japon 


UN E D ELEGATION NORD- 
COREENNE participera & la 
soixante et unième conférence 
de l’Union Interparlementaire, 
qui se tiendra & Tokyo du 
2 au u octobre. C’est la pre¬ 
mière fols qu’une mission poli¬ 
tique nord-coréenne se rend au 
Jappn. — (A .FJV 
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ÎLIPS 


technique internationale de la cuisine 


On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes : Jeudi jusque 22 h-30 

inter-design cuisines 

281, rue du Fg-St-Antoine 75011 PARIS 
Ta 628.46.27 et 345.66.63 




Pakistan 

M. PIRZADA, ministre pakis¬ 
tanais de la justice, qui est un 
1 des plus proches ccélaborateurs 
du premtomânistre^M. Bhntto, 
a catégoriquement démenti 
mardi 1 *' octobre les alléga¬ 
tions de l’opposition, selon les¬ 
quelles l’armée pakistanaise 
aurait récemment lancé une 
grande offensive contre les 
tribus rebelles du Baloutchis- 
tan fie Monde du 26 septem¬ 
bre). Il a cependant admis 
qu’une région d’environ 
30 kilomètres carrés, située 
dans le district de Marri, 
avaient été encerclée par les 
forces pakistanaises et que six 
cents personnes avaient été 
gardées à vue au cours de cette 
opération- Le ministre.a enfin 
affirmé que les maquisards 
baloutches étaient encouragés 
par l’Afghanistan. 


Tanzanie 

LES PRESIDENTS ’üE LA 
ZAMBIE, DU ZAÏRE ET DE 
LA TANZANIE se sont entre¬ 
tenus les 38 et 29 septembre 
à Dar-Bs-Salaam avec M. Sa¬ 
in ora MacheL chef du Front 
de libération du Mozambique 
iFRELIMO». et avec le docteur 
Agostino Neto. président du 
Mouvement populaire pour la 
libération de l’Angola 
(M-PLA). Les discussions ont 
porté essentiellement sur la 
situation au Mozambique et 
sur les problèmes posés par la 
décolonisation de l’Angola. — 
(AP^ Reuter.) 


Yougoslavie 

M. A. GRLITCHKOV. secré¬ 
taire du comité exécutif de la 
Ligue des communistes you¬ 
goslaves. a quitté, le 1" octo¬ 
bre. Belgrade pour Varsovie 
afin d’y négocier. semble-t-lL 
la participation de son parti 
à la réunion préparatoire d'une 
conférence européenne des P.C. 
qui doit s’y tenir du 16 but 
18 octobre. — fAJ'J»./ , 


FIRST IN THE WORLD 

ROTH MANS 

INTERNATIONAL 



Au filtre exclusif damasquiné d'or 

Uneflofhmans International vous fa/c 

savourer les tabacs les plus parfaits que , 
l'homme puisse connaître. Cette prestigieuse 

"luxury lengih", au filtre esriusil damasquiné de fins 
reliefs d'or, a cette «qui» richesse, ce subtil velouté que 
Seule une très grande cigarette est en mesura de vous offrir. 


ROTHMANS OF PALL MALL 

BLENDERS OF FINE CIGARETTES THROtfGH SIX REIGNS 
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etes-vous 
«à jour» sur: 



■ le marxisme 

■ la phénoménologie 

■ les existentialismes 

■ la psychanalyse 

■ l'épistémologie 

■ le structuralisme 

■ les idées politiques, etc. 

LA PHILOSOPHIE 

400 mots, auteurs, écoles, idées 
expliqués en détail : 544 pages, 
grand format. 

t uns production de 
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rien d'autre 
à acheter ! 
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BON 

D'EXAMEN GRATUIT 

à retourner au CE Pt : 

114 Champs-Elysées 75008 
Paris. 

Envoyez-moî en communication 
gratuite « la Philosophie ». 

Durant 10 jours, j'aurai tout le 
loisir d'utiliser cet ouvrage. 

Passé ce délai : 

■ Je pourrai le garder et le payer 
seulement 54 F (4- 2.75 F de 
port). 

Je ne m'engage & rien d'autre. 

M Je pourrai vous le retourner 
sans rien vous devoir. 

Prénom 
Nom 


Rue 


Code postai 


S/iri" 


Signature 
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Vietnam du Sud 


À Paris 

M* LONG DÉNONCE « LA 
SITUATION TRAGIQUE » DANS 
LAQUELLE EST PLONGÉ LE 
PAYS. . 

Trois anciens détenus politi¬ 
ques sud-vietnamiens ont tenu 
mardi 1 <T octobre, à Paris, une 
conférence de presse. H s'agit de 
M* Nguyen Long, l'un des princi¬ 
paux animateurs de la troisième 
force, et de MM. Ton That Lap 
et Vo Nhu Lanh. Os ont obtenu 
le droit d'asile politique en France. 

M* Long a notamment déclaré : 
« Mise à part une infime mino¬ 
rité dont nous sommes, et qui a 
été remise contre son gré au 
GJtP.. les prisonniers de la troi¬ 
sième force politique demeurent 
incarcérés dans les prisons de Sai¬ 
gon. Cette sorte de * libération » 
fait partie intégrante de la poli¬ 
tique de négation de la troisième 
force par le gouvernement de Sai¬ 
gon mais cette troisième 

force se développe chaque jour. 
(—) Indépendante des deux au¬ 
tres parties sud-vietnamiennes, 
elle lutte pour l'indépendance na¬ 
tionale contre l’agression améri¬ 
caine ; eüe s’oppose au gouverne¬ 
ment de la République du Viet¬ 
nam. (-.) Ce qui se passe depuis 
vingt mois au Sud est contraire 
aux aspirations de notre peuple. 
La guerre n'a pas cessé, des cen¬ 
taines de miniers de prison niers 
politiques demeurent en prison, 
les libertés démocratiques sont 
foulées au pied, la vie de la po¬ 
pulation est de plus en plus misé¬ 
rable. Le développement des mou¬ 
vements de lutte pour l’applica¬ 
tion de l’accord de Parts, pour la 
réconciliation et la concorde na¬ 
tionales, pour la liberté de Ut 
presse, contre la corruption et la 
famine, reflète la situation tragi¬ 
que dans laquelle est plongé te 
Vietnam du Sud, tandis que 
monte la colère contre l’adminis¬ 
tration de M. Thieu. » 


REPOUSSANT LES ACCUSATIONS DE CORRUPTION 

Le président Thieu réclame de façon pressante l aide des États-Unis 


Dans un discours télévisé de deux heures, 
le président Thieu a lancé, mardi l n octobre, 
un appel pressant aux Etats-Unis pour qnlls 
maintiennent leur aide au gouvernement 
sud—vi etnami en faute de quoi, a-t-il déclaré. 
« la situation deviendra très grave >. Reje¬ 


tant. d'autre pal les accusations de cor¬ 
ruption formulées contre lui R a affirmé 
qu*U n'avait * jamais accepté de pot-de-vin ». 
II a fwwnpff également qu‘3 ne briguerait 
pas un troisième mandat l'année prochaine 
si la population ne lui faisait pas confiance. 


P.C.E.ffl. I 

SJ mus «osiez assurer ms dances 
au concours de fin d'armée, des 
équipes de maîtres-assistants suivent 
Ibs étudiants parallèlement i chaque 
CHU, par groupes da 15, dans (es 
principales matières. LE SOIR. 

CEPES 


Groupement lidre de pro¬ 
fesseurs, 57. rue Charles- 
Laffitte - 92 NEUIUV 


722-94-94 



Saigon. — Vingt mots après la 
signature des accords de Paris, le 
président 'Thieu demeure 
l’homme fort de Saigon, mais sa 
marge de manœuvre s'est nette¬ 
ment rétrécie. Une rédaction subs¬ 
tantielle de l’aide américaine, 
l’effondrement corollaire de l'éco¬ 
nomie sadiste et le renforcement 
des zones communistes l'incitent 
maintenant à s’interroger sur la 
poursuite d’une confrontation ar¬ 
mée avec les révolutionnaires. En 
septembre, la relance de l’agita¬ 
tion urbaine, à 1 Initiative des 
catholiques, l’aurait convaincu de 
la nécessité d'élargir les bases de 
son régime plutôt que de persé¬ 
vérer dans un isolement de pins 
en plus risqué. 

Afin de conserver une emprise 
sur la situation, le général Thieu 
envisagerait donc plus sérieuse¬ 
ment use révision déchirante de 
sa politique. Mais peut-il être lui- 
même l’acteur d’un tel revire¬ 
ment 1 A-t-il encore à la fois la 
volonté et les moyens de se dé¬ 
faire d’une guerre dont U est 
apparu si longtemps le symbole, 
sinon le prisonnier? Telles sont 
les questions que l’on commence à 
se poser à Saigon, où même les 
esprits les plus prudents pensent 
déjà que 1975 sera une année de 
profonds changements. 

Dans l'immédlait. le régime sem¬ 
ble avant tout menacé par la 
désintégration de l'économie. Le 
Sud compte maintenant plus d*Qn 
million de chômeurs. La faim a 
fait son apparition de façon du¬ 
rable. notamment dans les ban¬ 
lieues de Saigon et dans les villes 
du Centre. Le déclin — en termes 
réels — de l'aide économique 
américaine, les effets des com¬ 
bats de 1972 la hausse des prix 
l’année suivante (notamment ceux 
du riz et du pétrole) et l'absence 
d’investissements étrangers, tout 
semble concourir à entretenir le 
marasme actuel. 

Comme les combats continuent 
— la guerre du Vietnam de¬ 
meure la plus meurtrière du 
monde, — l'espoir d’un redresse- 


LES DERNIERS PIONS DU 

De notre correspondant 


ment économique parait Inexis¬ 
tant : 1975 s'annonce même déjà 
comme l’année la pénible et, 
pour de nombreux ob ser vateurs, 
la relance de l'agitation politi¬ 
que et sociale, en particulier les 
attaques contre la corruption, se 
greffe en grande partie sur la 
baisse générale du niveau de vie. 
On se demande même mainte¬ 
nant quand le point de rupture 
sera atteint. 

Le quadrillage des campagnes 
remis en cause 

A plus long terme, Saigon doit 
s'inquiéter également de ce qui 
se trame dans les rizières et les 
forêts du Sud. En raison de 
coupes claires effectuées dans 
l'aide militaire américaine, l'ar¬ 
mée du président Thieu n'a plus 
que des ambitions relativement 
modestes. Le temps des offensives 
combinées et de grande enver¬ 
gure est révola Sur les mille sept 
cents appareils que compte Far¬ 
inée de l’air, plus d’un millier 
sont bloqués au sol faute de car¬ 
burant, d’entretien.ou de pièces 
de rechange. Sauf en cas 
d’alarme, le temps de vol des héli¬ 
coptères i environ sept cents ap¬ 
pareils) a été. réduit des trois 
quarts, toujours pour des raisons 
d'économie. 

An défaut de septembre, l’état- 
major général a décidé d’aban¬ 
donner le quart des avant-postes 
twuffi par des miliciens d«n« le 
delta du Mékong, la région agri¬ 
cole la plus riche et la plus 
peuplée du Sud. De toute façon, 
faute d'un appui logistique suffi¬ 
sant, les postes auraient vrai¬ 
semblablement sauté les uns 
après les autres. Mieux valait 
regrouper les hommes et récu¬ 
pérer les armes quand il en était 
encore temps. Le quadrillage des 
campagnes est -donc remis en 
cause. 


(Publicité) 


NOS LECTEURS VEULENT 
SAVOIR AVANT DE DECIDER. 

LA VIE FRANÇAISE - L'OPINION 


AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE : 


- Dossier Assurance-Vie: première partie, 
les mérites cachés de.i’assurance-décès. 

- Faut-il indexer l’épargne? 

Interview de Michel Jobert 

- Quelles sont les garanties que vous offre 
votre agent de change? 


Chaque Jeudi chez votre marchand de journaux. 4 F 

IA VIE FRANÇAISE 

OPINION 

L’actualité complète de l’économie et des placements. 
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Pour limiter le gaspillage. Sai¬ 
gon a même dû imposer un 
contrôle sévère des armes légères 
et des munitions distribuées à 
une troupe si longtemps habituée 
à ne pas compter. Sur ce point, 
les ordres du général Thieu sont 
formels : faute de crédits. Fer¬ 
mée, déjà ébranlée par la crise 
économique et une corruption 
envahissante, doit à tout prix en 
revenir à ce qui ressemble, pour 
elle, à la guerre des pauvres. 

Entre-temps, l’autre camp s’est 
sensiblement renforcé. Sur place, 
la plupart des experts militaires 
pensent que les communistes ont 
désormais la capacité de lancer 
à tout moment une offensive 
généralisée. S’ils ne le font pas. 
c’est que leur analyse de la situa¬ 
tion politique dans le Sud et 
surtout du rapport des forces 
internationales le leur déconseille. 

Selon Saigon, soixante mille 
cadres politiques communistes 
peuvent désormais s'appuyer dans 
le Sud sur une armée de deux 
cent cinquante mille hommes, 
dont cent cinquante mille Nord- 
Vietnamiens (contre sept cent 
mille soldats environ dans le 
camp adverse). Ccst une armée 
moderne et mécanisée : six cents 
blindés (contre sept cents en 
face), des canons de 130 mm., 
ainsi que toute une gamme de 
batteries anti-aériennes. En mal. 
lorsqu’ils ont attaqué Ben-Cat, 
Juste au nord de la capitale, les 
communistes ont nfciitea des blin¬ 
dés ainsi que des missiles S.A.-7. 
et des canons anti-aériens de 
37 mm. Bref, leur dispositif mili¬ 
taire n’a jamais ét ési puissant 
depuis 1954 ; ' il était plus faible 
en 1968. quand ns ont lancé 
l’offensive du Têt. alors qu’un 
demi-million de soldats améri¬ 
cains se trouvaient au Vietnam. 

Forts de ces atouts, les commu¬ 
nistes ont d’ailleurs changé de 
tactique ai avril. L’attaque de 
Ben-Cat a marqué le lancement 
d’une campagne dite d' « ému¬ 
lation » (la € campagne Quyet- 
Thang », ou c détermination à 
vaincre ») qui s’est étalée sur six 
mois. Des attaques plus classiques 
et plus concentrées sur des objec¬ 
tifs stratégiques (au nord de. Sai¬ 
gon d’abord, puis au sud de Da- 
Nangt servent cependant les 
mêmes " objectifs : récupérer les 
zones perdues au lendemain du 
ceesez-le-feu proclamé le 28 jan¬ 
vier 1973, élargir leurs propres 
zones libérées et appuyer la gué¬ 
rilla politique .dans les zones 
rurales dïK pntA »n 

Les co mmuni st e s entendent avoir 
de leur côté, à la fin de 1974. une 
population civile de sept cent cin¬ 
quante mille habitants Oe Sud en 
compte près de dix-neuf millions 
en tout). Sur ce plan, ils semblent 
déjà en passe de réussir. A Kïen- 
Hoa et à Dinh-Tuong. deux pro¬ 
vinces-clés puisqu'elles comman¬ 
dent le trafic routier entre Saigon 
et le delta du Mékong. 40 Te de la 
population s’est retrouvée sous 
leur contrôle à dater de Juin 
1974. En 1973, 10 % seulement des 
familles rurales de ces provinces 
rivaient dans des zones révolu¬ 
tionnaires; alors mal protégées 
contre les raids de l’aviation et les 
tir» de l'artillerie adverses. 

A un rythme lent mais continu, 
la situation sur Je terrain se 
retourne donc en faveur des 
co mmuni s t es. Le temps Joue pour 
eux. tout le monde est d'accord 
sur ce point, et il ne serait pas 
surprenant qu’à l’Issue de la pro¬ 
chaine saison sèche (en avril 
19751 les révolutionnaires contrô¬ 
lent tes principaux axes routiers' 
du Sud, isolant ainsi Hué de Da- 
Nang. Da-Nang de Saigon, et la 
capitale de son grenier à riz. 
Pour l’année de Saigon, une telle 
situation ne serait pas encore 
Intenable, mais U. serait de plus 
en plus difficile de redresser la 
barre. 

Là hiérarchie catholique 
. intervient 

. 3>§jà, en deux mois de combats 
I* 18* division 
d Infanterie de Saigon a per¬ 
du deux mille cinq cents hommes 
(le total des tués, blessés et des 
soldats portés disparus). ' Depuis 
septembre, les fusiliers-marins se 
battent, de nouveau, et seuls, au 
nord de Hué. parce que les trois 
brigades combattantes de para¬ 
chutistes ont été ramenées sur 
Da-Nang pour en protéger les 
alentours et maintenir ouverte la 
route entre ce grand port et 
1 ancienne capitale impériale. Or 
fusiliers marins et parachutistes 
constituent les deux unités d'élite 
de t'armée de Saigon. 

. Bsoa un tel contexte, le prési- 
orat Tmeu ne peut plus reporter 
indéfiniment le choix entre une 
retraite anticipée, un renforce¬ 
ment bien risqué de son pouvoir 
personnel -et la recherche aven¬ 
tureuse d’une ouverture. C’est 
cette troisième voie qui semble le 
tenter maintenant que ]a htérar- ’ 
chie catholique, l’un des p&lersdu 
régime, l invite à réformer un 
pouvoir en perte de vitesse même 
s U conserve l’appui de l’armée. 


A Saigon. M. Cléments, secrétaire adjoint 
à la défense des Etats-Unis, devait s'entre¬ 
tenir ce mercredi avec les personnalités gou¬ 
vernementales de la situation militaire et 
politique an Vietnam du Sud. 

GÉNÉRAL 

Le 29 septembre 1973. îe corailê 
permanent de l'awiemblcc des 
évêques du Sud avilit lancé un 
premier avertissement au régime 
dans une lettre pastorale adressée 
à quelque deux millions de fidè¬ 
les. « La corruption tw crescendo 
avec les fonctions, la richesse et 
la puissance. f...i Elle rend ineffi¬ 
cace tout effort de reconstruction. 
sape tout programme de dévelop¬ 
pement. trahit les sacrifices de 
ceux qui se dévouent au service 
du pays et fait perdre la confiance 
du peuple dans les hommes au 
pouvoir ». écrivait-il. L'« acte 
d’accusation «" 1 ». lancé par le 
Père Tran Huu Thanh le 8 sep¬ 
tembre dernier, semble refléter des 
préoccupations identiques. Mais, 
pour s’en être pris directement au 
président Thieu et à certains 
membres de sa famille. 11 a fait 
l’effet d’un catalyseur. 


Un isolement croissant 

Les hommes politiques de Sai¬ 
gon ont rite compris qu’il fallait 
exploiter la brèche ainsi ouverte 
par le chantage qu’exerce la droite 
catholique. Plusieurs comités de 
lutte se sont -donc formés dans 
la foulée : pour la liberté de la 
presse, pour la réconciliation et 
contre la faim. Les milieux paci¬ 
fistes en ont également profité 
pour relancer leur campagne en 
faveur d’un règlement politique 
au Sud. 

Le président Thieu semble avoir 
été surpris, non par le remue- 
ménage. mais par la virulence de 
l'attaque. Selon son entourage. Il 
s’attendait depuis quelque temps 
à voir la situation se dégrader, ei 
c’est pourquoi il aurait décidé, 
sinon de saborder, du moins de 
mettre en veilleuse le Dan Chu. 
son parti démocratique, à la tête 
duquel U comptait un jour mener 
la bataille politique contre le 
Front national de libération. 
Depuis six mois, il aurait compris 
que le « one man, one rote » 
(t un homme, une voix ») est une 
solution dépassée et que le Dan 
Chu n’a plus de raison d'être. 

Le président Thieu penserait 
maintenant que la partie n'est 
pas "perdue et qu’il peut encore, 
moyennant certaines concessions, 
dégeler la situation et amener 
l'opposition non communiste à 
faire un bout de chemin avep 
lui. H s’appéterait donc à ouvrir 
les portes du gouvernement à des 
membres de l'opposition et même, 
si l'on en croit une source offi¬ 
cielle, à entreprendre une refonte 
radicale des structures du régime. 
Dans un deuxième temps, il se 
contenterait d'une réduction du 
niveau des hostilités pour pro¬ 
poser de renouer le dialogue avec 
le G JR. J*. r 

S'aglt-U d'une nouvelle ma¬ 
nœuvre ? L’expérience porterait 
à le croire. Mais ce n’est pas si 
sûr. Dune part, ne pouvant plus 
compter que sur un « engagement 
minimum » des Etats-Unis, Sai¬ 
gon ne s'est jamais trouvé depuis 
1985, date du débarquement amé¬ 
ricain, dans une position si faible. 
De l'autre, le président Thieu 
passe pour être assez lucide, et 
nombreux sont ceux qui, mainte¬ 
nant. même dans les couloirs de 
son palais. l'incitent à assouplir 
son attitude. C’est d’ailleurs ce 
qu’il a fait en septembre en évi¬ 
tant une confrontation trop di¬ 
recte entre la police et des mani¬ 
festants venus d’horizons assez 
divers. 

M. Thieu peut vraisemblable¬ 
ment compter sur l’appui renou¬ 
velé de Washington. sU tente.de 
rompre l'isolement croissant de 
son régime. Après avoir déjà lâché 
un peu de lest, comme 11 Fa fait 
depuis trois semaines en tolérant 
des manifestations antigouverne¬ 
mentales. O lui est difficile de 
recommencer à remplir des pri¬ 
sons. H peste également à savoir 
dans quelle mesure U peut ouvrir 
les portes sans prendre de ris¬ 
ques il).- 

lies statistiques qui tombent 
maintenant chaque Jour sur le 
bureau du président — la perte 
d*un bataillon, la dégringolade 
“S la Piastre, la réduction de 
1 aide américaine •— - ne disent 
pas encore qu'il n'est plus maître 
Jeu. Elles invitent seulement 


du 


te Joueur impénitent et attontlst* 
a avancer plus habilement ses 
derniers pions, et à le faire vite, 
pour pouvoir demeurer dans la 
Partie. Beaucoup mieux que Nro 
uinh Diem, fl y a douze ans, 
M. Thieu a senti le vent tourner. 

11 a encore devant lui quelques 
semaines et peut-être même plu¬ 
sieurs mois pour manœuvrer. 
Saura-t-n le faire ? De toute 
façon, avec le nouveau rapport 
de forces qui æ dégage sur le 
terrain, ü serait étonnant que la 
deuxieme manche d'un règlement 
sud-vietnamien ne soit pas im- 
£ûsee à Saigon dans les deux, ou 
trois ans qui viennent. 

_ J.-C. POMONTJ. 

(Il la pouvoir a cependant prévu. 
»ion l'opposition, d'instaurer la loi „ 
martial* ei riVliralner toute conte»- 
tatlun. Il di'mr-ni resWrnw da çr 
projet mat k l'uppmltlon rient de le 
rendre puhi'c. n «‘agit du « plan 

CoroAn* », -n date du 22 septembre. 
— (N.D.LJt.) 
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Éthiopie . 

Le Conseil militaire 
semble avoir surmonté ses divergences 
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Adûifl-Abeba Reuter;.— 

Réuni mardi noir !■” octobre dans 
une atmosphère tendue, le Conseil 
militaire provisoire s’est séparé 
après avoir surmonté, au moins 
mom e ntaném e n t, les rii«a»n cirage 
qui étaient apparues en son sein 
concernant les structures gou¬ 
vernementales du pays. 

lie Conseil, qui est composé 
de cent vingt membres repré¬ 
sentant tontes les armes, et dont 
les grades vont de simple sol¬ 
dat a commandant, aurait décidé 
de rester en place sons sa forme 
actuelle. Plusieurs tendances se 
seraient cependant affrontées. 
L'une d 1 elfes souhaiterait qu’un 
groupe de dix à quinze officiers 
soit désigné pour diriger la pays, 
le conseil actuel constituant un 
organisme trop lourd. Une au¬ 
tre réclamerait la formation d'un 
gouvernement civil, et une troi¬ 
sième. apparemment la plus 
importante, préconiserait la for¬ 
mation d*una équipe rassemblant 
des militaires et des civils. 

Les tensions existant entre les 
tenants de ces différentes formu¬ 
les expliqueraient un certain 
nombre dé faite survenus ces der¬ 
niers Jours, raiim seraient notam¬ 
ment à l’origine de F annulation, 
lundi, des nominations de deux 
généraux à de nouvelles fonctions. 


Unp certaine agitation a. été 
perceptible mardi dans lies mes 
de la capitale. La garda autour 
des stations de radio et de cer¬ 
tains bâtiments civils et militaires 

avait été renforcée, et toutes les 

unités de l’armée avalent été 
mises 1 en état d’alerte. Dans 
l'après-midi, deux chasseurs & 
réaction, ont.survolé A très basse 
altitude le quartier général de la 
quatrième division. « Simple exer¬ 
cice d?entrainement », a affirmé 
un porte-parole du Conseil mili¬ 
taire. 

La radio éthiopienne a annoncé 
d'autre part que des sommes 
totalisant prés d’un million de 
dollars avaient été découvertes en 
divers endroits du palais Impé¬ 
rial. 

Bnflü. pour la première fois, on 
a pu lire la presse locale 
un article célébrant les mérites 
du sodsttsme. L’éditorialiste du 
quotidien en langue française 
Addi&Soir écrivait en effet : « H 
est maintenant clairement établi 
notre révotuticn ne saurait 
gagnée si notre régime éco¬ 
nomique demeure fondé sur Ta 
libre entreprise— Tl nous faut 
chercher la vote la plus rapide 
pour rattraper notre retard, et 
cette voie, cette méthode, n’est 
autre que le socialisme. » 


DIPLOMATIE 


Aii Quai d’Orsay 

M. DE IA FOURNIÊRE 
SUCCÈDE A M. 1ALDY 

M. Martial «a La FounaMn, ml- 
alitn plénipotentiaire' hors classe, 
conseiller diplomatique du premier 
ministre depuis 1378, (gouvernements 
Cbahata-Dehnas et gouvernements 
Motsmer), a été nommé directeur des 
axebises et .de la documentation au 
mlnistiië dès afteSes étmngtxes. n 
succède à oe poste 4 M> minis¬ 

tre pünlpotsuttabe bu» classe, qui 
vient d’être nommé dtaacfnu général 
des relations eutturéda, HketlflQini 
et tednlvm an Quai d'Orsay. 


TIME 

EUROPE! BIG TWO 

exclusive interviews 
wifh 

Helmut Schmidt 
and 

Giscard d'Esfaing 

menrnakksTtm 


Tunisie 

DES INSTITUTEURS TUNISIENS 
ENSEIGNERONT EN ALGÉRIE 
ET B1 LIBYE 

(De notre correspondante J - 

Tunis. — Neuf oent mille élèves 
du primaire (dont cent trente 
mHia ont franchi pour la première 
fols la parte d’une école) et cent 
quatre-vingt mille du secondaire 
ont fait le 1" octobre leur rentrée 
sectaire. Leur nombre total dé¬ 
passe d”- nE le mininn sur une 
population globale de moins de 

Six unUHnana iWaMtanti Ces chlf- 

frearandeaat compte de façon élo- 
Tfcteâte & l'effort réalisé dans le 
rinmaiw» de la scola ri sation. 

La sphère d’activité de l'éduca¬ 
tion nationale tunisienne détende 
les frontières, puisque sept cen¬ 
tres d’enseignement de l'arabe ont 
été aréés en France, 4 Paris. Lyon 
et Marseille, pour répondre aux 
besoins des enfants de travailleurs 
Immigrés. Dana le même esprit, 
une école primaire tunisienne 
ouvre ses portes à Tripoli. Enfin, 
dans le cadre de la coopération 
maghrébine, 600 instituteurs tuni¬ 
siens vont exercer cette année en 
Algérie et autant en Libye. 

Dans le secondaire, où 87 862 
bourses ont été accordées, on 
note que plus d’un tiers dus 
élèves (69 500) sont orientés vers 
les matières scientifiques (28 000). 
techniques (U 500) « renseigne¬ 
ment professionnel (30 000). Cinq 
collèges et trois internats nou¬ 
veaux entreront « fonction 
cette armée. 

La tamistflcation se poursuit. 
H n’y i pins que deux cents coo¬ 
pérants étrangers dans le secon¬ 
daire, ce qui n’implique pas, 
comme on le croit souvent, une 
v arabisation s. m&is la poursuite 
d’un enseignement bilingue pax 
des professeurs tanlstens. — M. P. 


Nigéritt 

Le général Gowon exclut un retour prochain 
à un gouvernement civil 


Lagos (Af.P., AJ*., Reuter). — 
La général Gowon, chef de l'Etat 
nigérian, a annoncé, le mardi 1 v oc¬ 
tobre, dans un discours prononcé 
& l'occasion du quatorzième anniver¬ 
saire do l'indépendance du pays, 
qu'H revenait sur rengagement pris 
H y a quatre -ans de restituer le 

pouvoir aux civils au plus tard en 
1976. « Une telle évolution serait 
prématurée et risquerait de jeter le 
pays dans ■ les erreurs du passé », 
a-t-n affirmé en précisant que, an 
dépit de l'état d'urgence toujours 
en vigueur. ‘ « des signes de rivalité 
politique taisaient dél A - leur appa¬ 
rition ». Et l s chef de l'Etat s'en est 
pris, sans préciser davantage, >é 


un petit groupe dont les déclarations 
et les écrits ont pour objecta de 
raviver les rancœurs eu sein du 
pays». 

Le retour à un gouvernement civil 
n'est pas exclu, mais H est reporté 
à une date Indéterminée. Une com¬ 
mission va être chargée de rédiger 
un projet de Constitution qui, une 
fois approuvé par les autorités, sera 
soumis au verdict du peuple. En 
attendant, un nouveau oablnet, com¬ 
posé en majorité de militai ras, sera 
formé le 1* Janvier 1975. L'une de 
sas tflehes aéra de lutter contre la 
corruption, largement dénoncée ces 
derniers temps par la presse. 


NATIONS UNIES 


Les débats de l'Assemblée générale 

Mgr Hnkorios refuse de mettre en cotise 
les États-Unis dans l'affaire chypriote 

De notre correspondant 


' New-York. — Le discoure pro¬ 
noncé le.mardi 1 " octobre devant 
l’Assemblée générale des Nations 
imifts par Mgr MftJcarios a d’abord 
été marqué par une violente dia¬ 
tribe contre la Turquie, accusée 
de s’être livrée à une « agression 
hitlérienne ». L’archevêque ne mit 
en cause, toutefois, ni l'OTAN, ni 
les Etats-Unis, ni la Grande- 
Bretagne. 

On releva également les repro¬ 
ches adressés aux pays non-ali- 
gnés et 4 l’ONU : «Si Chypre 
était réellement membre (Tune 
alliance, a déclaré l'ethnarque, 
ses alliés seraient intervenus pour 
sa défense. Chypre a valeur de 
test pour le mouvement des non- 
alignés et pour les Nattons unies. 
Et nous ne sommes pas les seuls 
à nous inquiéter de voir ce que 
peut faire FOrganisation pour pro¬ 
téger Fan de ses membres les 
phu faibles.» 

De son côté ML TsmaTl Fahmi. 
égyptien dm affaires 
a rérxmZfatfe manière 
détaillée aux discours prononcés 
la semaine dernière paÿte «ré¬ 
sident Fan! et ML. Ktedtoge&' ^ni 
avalent adressé une mise en garde 
aux pays producteurs de pétrole. 
ML Fafaml a soutenu que la 
hausse du prix du pétrole a seu¬ 
lement suivi oeDe des autres 
matières nrezuiftres. La raison 
principale de l’inflation mondiale 
est, fc ses yeux, le mauvais fonc¬ 
tionnement des accords de Bret¬ 
ton-Woods. 

Le ministre égyptien a cepen¬ 
dant insisté sur les aspects polir 
tiques de la crise du pétrole :. 
« Cette question, a-t-fl dit, ne 
peut être traitée a* isol ant ses 
facteurs politiques des considéra¬ 
tions économiques. » -L 

Evoquant la situation : an 
Proche-Orient, ml Fahmi & dé¬ 
claré : « Nous estimons toujours 
que la conférence de Genève 
constit u e la formule appropr ié e 
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de meubles anglais 

eaciÉr 

du 28 septembre au 12 octobre sur xooo m* 
ouvert sans interruption de 10 h 30 à 21 h, tous les jouis,dimanche inclus. 
65, rue Goy-Moquet - 7, me LacaÜle - Paris 17* 

Ce salon tous donnera l’atmosphère et la cordialité britannique, 
tous tous sentirez transporté outre-Manchc. 

Des meubles sélectionnés aux pures essences de bois d’if et d’acajou, de moelleux 
divans et de confortables sièges de cuir, ainsi que mille petits objets 
décoratifs, du luminaire en passant par la gravure et la porcelaine de Wedgwood; 
c’est ce qui vous attend à la nouvelle exposition 
des meubles BERTRAND, le spécialiste du meuble a nglais . 

Des conseils, par des décorateure chevronnés, vous sont offerts gracieusement. 


Quant aux prix, vous serez stupéfait 
.de constater qu'ils sont étudiés 
et les plus compétitifs que 
l’importation directe puisse tous 
proposer pour une fabrication 
traditionnelle à l’ancienne. 

Parking dans Vimmeuble 
Catalogue couleur gratuit 

BERTRAND 

meubles et sièges anglai s de décoration 
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„ rue Guy-Moquet - 7, me Lacaitie - Pans 17® - TéL : 229-25-36 - 228-14-50 


pour parvenir à un réglement 
général. Mais l’Egypte n’accep¬ 
tera pas Tétai de « ni guerre ni 
paix s. Maintenir cette situation 
serait une erreur grossière. » 
ML Fahmi, qui a Invité l'Assemblée 
générale k faire de la présente 
session « la session du peuple 
palestinien » r a, d'autre part, 
demandé à Israël de fournir des 
réparations, non seulement pour 
le pétrole du Binai, mais aussi 
pour la d est r ucti on des voies de 
Port-Saïd, Suez et 

Kunetfza. 

ML Fahmi a cependant tempéré 
ses propos en se félicitant du 
« changement relatif » dans la 
politique américaine au Proche- 
Orient : « Bien que la politique 
américaine laisse encore beau¬ 
coup à désirer, a-t-il assuré, nous 
souhaiterions lui donner 
toutes ses chances de *' harmo¬ 
niser avec le droit et avec les 
principes. » M. Fahmi a égale- 
•ment mentionné le « rôle cons- 
treeOfv -de l’Europe. 

.^JL'e^ri g^vqfi 

avofc sRMyyLASlflsInger mardfc-ij, 
repartie, et Fan sou- 
dans les couloirs de FAa- 
semblée la déception croissante de 
l’Egypte. Les nombreuses pro¬ 
messes d’aide américaine, nro- 
dfgnées notamment lors du voyage 
de M. Nixon an Caire et à 
Alexand rie, en Juin dernier, res¬ 
tent pour rimtant sur le papier 
et les chances de voir les crédite 
votés par le Congrès paraissent 
minimes. — Ph. B. 


TIMBRES POSTE 

ACHAT URGENT - 


CDOMUon d» tenta ta uu t iu a» 
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AMÉRIQUES 


Chili 

PInsieurs personnalités accusent la junte 
d'avoir ordonné l'assassinat du général Prats 

Après l’assassinat, le 30 septembre & Buenos-Aires, du général 
Carlos Prats, ancien commandant en chef de formée chilienne, et 
de son épouse, Sofia Prats, Mme Hortensia AUende, veuve de Fanden 
présidera de ta République, a accusé le 1” qctObre, lors ffune confé¬ 
rence de presse réunie à Rome, la junte au pouvoir à Santiago d’être 
responsable de Fattentat. Selon d’autres Chiliens qui ont pris la 
parole lors de la conférence de presse, le général Prats s’apprêtait 
à intervenir A nouveau publiquement dans la vie politique chüierme. 

Le MTR, quant à lui (Mouvement de la gauche Tévolxcttormairc), 
déclare que le crime, ordonné par ta junte, a été s organisé directe¬ 
ment sur le territoire argentin par le Service militaire des rensei¬ 
gnements (SIM} de l’armée chilienne, dont le centre opérationnel A 
l'étranger est l'ambassade du Chili & Buenos-Aires ». * 

De passage à Paris, M. Carlos Altamtrano, secrétaire générai du 
parti socialiste chilien, nous a remis le texte suivant, à la fois acte 
d'accusation et hommage posthume au général assassiné. 


« Le général Prats et son épouse 
Sofia ont -été assassinés par un 
groupe terroriste aux ordres de 
Santiago et de Washington. Nul 
doute que oe- soit IA* une nouvelle 
action de Pinochet contre celui 
qui avait été son ami intime, son 
compagnon d’armes et son supé¬ 
rieur hiérarchique. 

s Cartes Prats avait lié son 
destin & ce vaste secteur des 
forces aimées qui refusait de 
tremper ses armes dans ie 
de son propre peuple. Successeur 
du général Schneider, assassiné 
en 1970 pour la même raison, il 
est, de toute l’histoire dn Chili. 

le Second no«wmn.rvIajnt . m 

qui ait péri violemment. C’est IA 
une victime supplémentaire de la 
doctrine Ford (1). 

» Les Etats-Unis veulent des 
généraux qui leur fawwnE allé¬ 
geance et qui ne défendent pas 
les intérêts et la dignité de leur 
propre pays. 

» Avec José Toha, c'est le second 
vice-président de la République 
et ministre de la défense assassiné 
depuis 1973. Après le capitaine de 
vaisseau Arturo Ara y a (ancien 
aide de camp de Salvador AUende). 
le général d’aviation Bachalet, 
Arturo Prats noos a damné l’exem¬ 
ple le plus haut de la fidélité de 
tant de nos soldats à leurs prin¬ 
cipes de vie et d'action. 

» L'attentat du 30 septembre 
n’est pas une simple vengeance 
contre l'attitude patriotique et 
démocratique d’Arturo Prats. 
Celul-cd symbolisait une forme 
d’esprit militaire qui est encore 
tien vivante dans iss casernes 
chiliennes. Alors quH était com¬ 
mandant en chef, sa personne a 
été l'objet d’attaques incessantes. 
Il a été l’objet de plusieurs atten¬ 
tats. Finalement, il a succombé A 
un complot. 

9 Exillé volontairement pour ne 


pas apparaître complice du ré- 
de terreur qui s'était Sns- 
& Santiago, il avait deux 
préoccupations : libérer son pays 
et rendre à l'armée sa dignité, 
qui avait été souillée. Il savait 
que son attitude de condamna¬ 
tion sans nuances de ceux qui 
avalent réduit le Chili h merci 
impliquait de grands risques pour 
lui. H y a des documents qui ré¬ 
vèlent que Prats était très sur¬ 
veillé par la Junte de Santiago et 
et que de graves menaces pe¬ 
saient sur lui et sa f*.wnn». Ses 
parents et ses enfants étaient 
retenus au Chili otages. 

».Oet homme de courage 
avait eu le temps de taire savoir, 
peu avant sa mort, que la Junte 
avait ordonné son èUminutfo n 
physique, ainsi, d’ailleurs que celle 
de deux importants dirigeants 
de la résistance. Son aaàjarfnut 
prouve, en réalité, la peur et la 
faiblesse de Pinochet et de son 
équipe devant la force de refus 
que représentait cette haute 
conscience. 

«En faisant disparaître le géné¬ 
ral Prats, Us croient détruire ce 
qu’il représentait. Us se trom¬ 
pent. I?esprit de ce militaire 
démocrate, tout comme celui du 
. lent Attende, le leader sotià- 
du Chili, est un symbole qui 
appartient à l’histoire de notre 
pays. La mort les rapproche A 
nouveau, et les élève plus encore 
dans l’esprit de tout notre peuple. 
Et, bientôt, leur exemple provo¬ 
quera la perte de leurs bour¬ 
reaux.» 

(1) Sans une conférence de pâme, 
réunie le 16 septembre à Washing¬ 
ton. le président GeraKL Tord naît 
déclaré que l’aide fournie par les 
Etats-Unis à r opposition an régime 
de ML Salvador Abonde « répondait 
aux intérêts du peuple alMUea aussi 
intérêts an 


bien qu'aux 


américains ». 


1 
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Le Collège de France et ses 
prix Nobel, la Sorbonne et ses thèses, 
Modem House et ses costumes en 
pure laine vierge. 

modem 



15 Bd Saint Michel, Paris 5 * 




Golf: 

Chez Tourner, fc green 
est au I^étage. 

Le golf, c’est le sport en pointe de Farinée. Ce n’est pas une raison pour stéquïper 
«Importe comment Tunmer a sélectionné pour vous les meilleures marques mondiales 
de matériel en clubs, balles, sacs, chariots, chaussures, etc. Cela vaut bien un parcours, 
aul“ étage Tunmer-Vous pourrez même rentrer votre premier putt 
surunmini-green. --pi 

* En plus, les spédaUstesTunmer vous bj-j « __c 

conseilleront, guideront votre choix. 

Pour te golf, comme pour le tennis, " £ K 

la chasse,Téquîtafion, le ski, etc. ,. 

Eux aussi pratiquent ces sports. chaussa pc5ap ^ 

Et entre sportifs, un service ne se refuse pas. T eÿ 

Un service q^chezTunmer, ,**«*,« / 

ne coûte pas plus cher. ^ chfljsauX 

dwrïdfe dubs -sacs ^ 




clubs 


Tanmer. Ce n'est pas pins dira 

5 ,PlaceSt-Augistin - 75008 PARIS -Parking Bergson gratuit 
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POLITIQUE 


l’(f.8.R. affecte de ne pas s’inquiéter des regroupements centristes 


Le fait, pour- ÎTT-DJI, d'être 
< prise en sandwich » ' par les 
deux opérations de regroupement 

S viennent de se réaliser : celle 
républicains Indépendants 


UNE PRÉCISION 
DE M. SANGUINETTI 
A PROPOS DES REUNIONS 
DE M. JOBERT . 


M. Alexandre Sangalnetti, se¬ 
crétaire général de VUJLR- se 
référant à un article relatif au 
voyage de M. Jobert dany le Var 
(le Monde du 2 octobre, page 7), 
nous écrit : 

« Je n’ai jamais adressé la 
moindre recommandation aux 
militante de rUDJZ. quant à leur 
participation éventuelle aux réu¬ 
nions organisées par Tancien 
ministre des affaires étrangères. 
Bien au contraire, fai, à plusieurs 
reprises, déclaré que je m’oppo¬ 
sais à toute mesure d'exclusion 
au à tout interdit concernant 
telle ou fefle personne apparte¬ 
nant à FUDJL ou s’en étant 
déclarée proche et qui n’approu¬ 
verait pas les instances du mou¬ 
vement. » 

[M. Singulnettl dément *in«i for¬ 
mellement les propos tenus locale¬ 
ment par des militants et des cadres 
de 117. D. B. Un communiqué signé 
de B IL Canna en t, secrétaire fédéral 
U.D.R. du Vax, avait indiqué mit 
comité fédéral précise que, U Jobert 
n'appartenant pas à IU. D. BL, sa 
venue dans le Var est totalement 
Indépendante des activités du mou¬ 
vement et de ses militants » (« Vax- 
Matin » du 27 septembre 1974). Ce 
texte avait été jugé suffisamment 
dissuasif; puisque seul parmi les 
responsables U. D. R. le docteur 
Mattel, conseiller général, assista aux 
réunions de Pancien ministre. Cer¬ 
tains militants U. D. B. seront sans 
aucun doute soulagés de recevoir 
ainsi du secrétaire général de 
leur mouvement l'autorisation im¬ 
plicite de m rendre impunément aux 
réunions de M. Jobert. 

Celui-ci sent le S octobre â 
Boulogne-sur-Mer, les 4 et S h Lyon, 
le U & Morsan g-snr-Orge (Essonne) 
le 14 à Bordeaux et les 18 -et 13 à 
Nice. — A. P.] 


• M. Jean-Paul Fasseau, pré¬ 
sident de l'Union des Jeunes pour 
le progrès (Jeunes gaullistes), a 
indiqué, lundi 30 septembre, que 
le congrès national de sa for¬ 
mation, convoqué pour les 26 et 
27 octobre, userait placé sous le 
signe de l’indépendance de son 
mouvement envers les autres par¬ 
us ou même les personnalités qui 


nfétat t 
prenne 

pour leader quelque homme poli¬ 
tique que ce soit même si, pour 
certains, la personnaZite de 
M. Jobert parait assez sédui¬ 
sante ». 


LES CENTRISTES 
ET LES REPUBLICAINS 
INDEPENDANTS 
CREENT UN GROUPE 
AU CONSEIL DE PARIS 

Un nouveau groupe est créé au 
aein du Conseil de Parts : baptisé 
Paris-Avenir, U remplace liai 
groupe du même no m . Vingt-trois 
élus j sont in s crit s : les centristes 
du gro u pe Libertés de Farts, las 
républicains Indépendants et trois 
non-inscrits. « C’est une clarifica¬ 
tion et un groupement politique s, 
a déclaré son président, ML Jacques 
Dominati (R.I.). « Lee partis y gar¬ 
deront leur personnalité et 1 
membres seront inscrits i titre In¬ 
dividuel », a précisé l’ancien pré¬ 
sident du Conseil de Paris. 

Paris-Avenir a demandé au préfet 
de la capitale de lui présenter l'en¬ 
semble des études qui concernent le 
carreau des Halles avant de rédiger 
son mémoire. 

• M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré mardi 1" oc¬ 
tobre, au cours du journal télévisé 
« Vingt-quatre heures sur la 
une » : a Si M. Valéry Giscard 
d’Estaing appelait la gauche à 
exercer des responsabilités gou¬ 
vernementales. celle-ci ne pour¬ 
rait accepter que dans l’hypothèse 
oà elle pourrait appliquer son 
propre programme. » A propos de 
la création du parti radical socia¬ 
liste et réformateur, M. Robert 
Fabre a affirmé : « C’est une cla¬ 
rification qui confirme, si on 
pouvait encore en douter, que 
M. Servan-Schreiber se situe bien 
à droite dans la majorité prési¬ 
dentielle. Quant à son dkoarce 
avec M. Jean Lecanuet, nous ne 
voyons là aucun changement. Un 
peu de folklore et de Cirque ne 
peut intéresser l’opinion, s 


.(PXTBUaiTE). 


ÉCOLE FRANÇAISE 

DES 


avec le Centre démocrate, d’une 
part ; celle de la fondation du 
parti radical socialiste et réforma¬ 
teur, d’autre part, n’inquiète pas, 
officiellement, les dirigeants du 
parti gaulliste. Us préfèrent affec¬ 
ter l'humour ou la moquerie, 
comme le fait M.. Alexandre San- 
guïnettâ, secrétaire général de 
ÎTLD-R, qui estime que les « tran¬ 
chés de pain de ce sandwich » 
sont décidément bien minces, qui 
brocarde la course aux présiden¬ 
ces de M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, à qui fl promet le des¬ 
tin d’un « président à vie », en 
affirmant qu* a il finira comme 
Bourguiba ». 

Cette indifférence affectée â 
l'égard de ce qui ne serait, selon 

M. Sanguinettl, qu’une « con¬ 
ception d’état-major * s’appuie 
aussi sur le fait que les membres 
de s'ils ne sont « ni les 

godillots du président ni des 
cactus systématiques », consti- • 
tuent actuellement le < pilier > 
essentiel de la majorité. 

Forte depuis mais 1973 de 
quelque cent quatre-vingts dépu¬ 
tés, 1UD.R. a reçu â plusieurs 
reprises de M. Jacques Chirac 
l’assurance qu’elle retrouverait 
« au moins cent cinquante » 
sièges dans la future Assemblée 
nationale. Le premier ministre 
s’est même engagé à conduire la 
majorité à la bataille électorale 
et fl a promis que le candidat de 
celle-ci dans chaque circonscrip¬ 
tion bénéficierait d’une investi¬ 
ture unique de la majorité prési¬ 
dentielle. 

Les opérations de regroupement 
qui viennent d’être réalisées au 
centre ont peut-être ébranlé la 
confiance de ÎTJ-D-R. dan$ son 
avenir, tel que lui a décrit, avec 
une conviction péremptoire, le 
premier ministre. C’est pourquoi 
M. Claude Labbé a préféré le 
1 er octobre s’appuyer sur des ar¬ 
guments plus logiques et un rai¬ 
sonnement plus politique en 
déclarant : . 

< S'a fallait aller à la bataille 
électorale dans la division de la 
majorité, non seulement nous 
pensons que nous v perdrions 
beaucoup, nous, UD.R^ mais que 


la majorité Oie-même y perdrait 
beaucoup. Il nous parait impossi¬ 
ble que le président de la Répu¬ 
blique actuel donne son investi¬ 
ture à une partie seulement de 
la ■majorité, car ce serait pour 
lui soit un aveu d’impuissance 
extraordinaire, celui de n’avoir 
pas pu mobiliser l’ensemble des 
formations qui le soutiennent 
dans un combat commun, soit 
alors une sorte de choix qui nous 
parait irréaliste et impossible. » 

CTest -donc une sorte d'avertis¬ 
sement qu’adresse le président du 
groupe UJXR. de l’Assemblée na¬ 
tionale aussi bien au président de 
la République qu’à ses alliés, an- 
ïens ou nouveaux; de la majorité 
qui voudraient accroître loir re¬ 
présentation parlementaire au 
détriment du parti gaulliste. 

Ces perspectives seront évoquées 
lors de la réunion du comité cen¬ 
tral de l’U.D.R. les 5 et 6 octobre 
à Paris. Consciente depuis la 
campagne présidentielle de la 
nécessité de sa réforme. rUDJEt. 
reçoit ainsi une incitation pres¬ 
sante et nouvelle à ^adapter à un 
régime qu’elle ne contré le plus 
entièrement. — A. P. 


• M. Jean Barbet, secrétaire 
général du centre indépendant, a 
déclaré mardi 1 er octobre : « En 
nouant de» accords privilégiés 
par-dessus la tète du premier mi¬ 
nistre, avec le parti des princes, 
M. Lecanuet vient de confirmer 
qu’il appartient à la réaction, 
c’est-à-dire à l'opposé de la vo¬ 
cation traditionnelle de la démo¬ 
cratie chrétienne qu'ü dit repré¬ 
senter. (—1 Dans ce» conditions, 
nous ne pouvons que nous félici¬ 
ter de l’initiative de M. Michel 
Jobert » 


Quatre duels serrés pour le second tour 
des élections législatives partielles 

M. Joseph Fontanet est très menacé 


• M. Auguste Pinton, sénateur 
du Rhtaè (gauche démocratique), 
estime que le nouveau parti radi¬ 
cal socialiste et réformateur « ne 
signifie rien ». * La tentative de 
créer une force centriste avec 
M. Lecanuet a déjà échoué. Or 
peut regretter la bipolarisation de 
fait dont ü convient de tirer les 
•conséquences », écrit-IL 


Un peu plus de 241000 électeurs et ilectrices 
sont invités â se rendre aux urnes dimanche 
6 octobre pour le second tour des élections légis¬ 
latives partielles, à la faveur desquelles quatre 
anciens membres des équipes gouvernementales 
de M. Messmer espèrent retrouver leur siège au 
Palais-Bourbon. 

Il s’agit de M. Joseph Fontanet, CDJP., ministre 
de Féducation nationale du 6 juillet 1372 au 
27 mai 1974. dans la deuxième circonscription de 
Savoie ; de M. Jean-Philippe Lecat (UDU.), 
secrétaire d’Etat du 6 juillet 1972 au 23 octobre 

1973. puis ministre de l’information du 23 octobre 
1973 au 27 mai 1974, dans la troisième circonscrip- ■ 
tion de la Côte-d'Or: de M. Yves Guéna (ODJt.). 
ministre des transports du 5 avril 1973 au 27 fé¬ 
vrier 1974. puis ministre de Ondustrie, du com¬ 
merce et de l'artisanat du 1 er mars 1974 au 27 mai 

1974, dans-la première circonscription de la Dor¬ 
dogne : de M. Henri Torre (UDJL), secrétaire 
d’Etat du 12 avril 1973 au 27 mai 1974. dans la 
deuxième circonscription de VArdèche. 

En vertu de Varticle L. 162 du code électoral 


(loi du 29 décembre 1966 K nul ne peut cire candi¬ 
dat au second tour s'il n'a obtenu au premier 
un nombre de suffrages au moine égal d ifi 
du nombre des électeurs inscrits. De ce fait ont 
été éliminés treize des vingt-trois candidats du 
29 septembre. 

Compte tenu des désistements de deux autres 
candidats qui auraient pu prétendre participer au 
scrutin de ballottage (M. Salami, radical de gau¬ 
che, en Dordogne, et M. Rachat r, communiste, en 
SavoieI, il v aura duel dans chacune des quatre 
circonscriptions à pourvoir. 

La partie est. dans l'ensemble, ouivrte, plus 
particuliérement en Savoie, oà ü semble bien que 
M. Fontanet doive perdre son siège au profit du 
parti socialiste, qui osait déjà enlevé en mars 
1973 ceux des deux autres circonscriptions légis¬ 
latives du département. 

On ^interroge sur l'attitude des abstentionnistes 
du premier tour, dont la proportion avait été 
considérable dimanche dernier : 3434 % en Ardè¬ 
che. 4131 Y* en Côte&Qr, 2432 r«s en ûorrfoqn» 
et 3831 % en Savoie. — R. B. 


ARDECHE (Annonay). — Sont 
éliminés : MM. Combe. P.C. 
(5 026 voix). Moulin. Lutte ou¬ 
vrière C758) et Lagarrigue. Front 
national (587). 

MM. Combe et Mmîtm se sont 
désistés pour le candidat du 
P.S, M. Gaillard (13887), dont 
le potentiel de voix pour le second 
tour s’élève à 19671 voix, face à 
M. Torre (U.D.R.). qui en avait 
recueilli 20015 le 29 septembre. 

COTE-D'OR (Beaune) : sont 
éliminés. MM. Harbelot, P.C. 
(3111 voix). MaupoiL sans éti¬ 
quette (800). Silberstein, Lutte 
ouvrière (516) et Cotünet, Front 
national (343). 

Bénéficiant du désistement de 
M. Harbelot et du soutien de 
M. Silberstein, M. Charles, radi¬ 
cal de gauche -|12 708 voix) peut 
théoriquement compter sur 16 336 
suffrages dimanche . prochain. 
M_ Demolsy, ancien candidat ré- 


jrs pour entants et adultes lotis 
Baux. Maîtres nationaux. Rensel- 
ments : M. Penct, 5 2 8 40 SB, les 
rend) et samedi, 14 à 17 heures. 



formateur de 1973, qui avait alors 
recueilli 5090 suffrages, appuie 
officieusement le candidat de la 
gauche. M. Maupoil ne donne pas 
de consigne à ses électeurs tandis 
que M. Cotünet préconise le vote 
blanc pour « s’opposer à la coali¬ 
tion socialo-communiste et au 
gouvernement centriste d’aujour¬ 
d’hui La partie est très serrée 
pour M. Lecat.- UJXR. (13937 
voix le 29 septembre) mais il faut 
tenir compte du pourcentage 
particulièrement élevé des abs¬ 
tentions au premier tour (4L31). 

DORDOGNE fPérigueux) : 
sont éliminés mm. Mas. Lutte ou¬ 
vrière (473 voix), Aymat, Front 
national (367) et Schmitthausler, 
Fient progressât (145). 

M. Salviat, radical de gauche 
02 047) s’est désisté pour M. Pé¬ 
rou. P.C.-(16275), qui est appuyé 
ég a l eme n t par Lutte ouvrière et 
par le Front progressiste et de¬ 
vrait pouvoir espérer totaliser 
28 940 voix lace aux 24164 suf¬ 


frages recueillis par M. Guéna 
au premier tour. Le tout est de 
savoir si l’électorat de la gauche 
non communiste sera discipliné et 
se reportera massivement sur le 
candidat communiste. Le Front 
national laisse à ses électeurs le 
soin de a voter selon leur cons¬ 
cience de patriotes au deuxième 
tour. 

SAVOIE iAlbertville). — Sont 
éliminés MM. Denu. indépendant 
favorable à la majorité (1249 
vois). C&lmel. Lutte ouvrière (132) 
et Merlo, Organisation commu¬ 
niste internationaliste ( lift). 
M. Blanc. PB. (9922). bénéficie 
du désistement de M. Roch&ix. 
P.C. (8186), ce qui lui perraot 
d’envisager, avec un total de 
18108 voix, de l’emporter mx 
M. Fontanet U1964). H faudrait 
non seulement un report total des 
suffrages de M. Denu. mais aussi 
une intense mobilisation de l’élec¬ 
torat modéré pour que rondes 
ministre retrouve son siège. 


< LA COTE DES MINISTRES > 


Las Instituts de sondage s’ob¬ 
stinent i considérer. Iss hom¬ 
mes politiques comme dosche-, 
vaux de course ou des valeurs 
en Bourse, dont on mesuré te 
cota de semaine en semaine, 
sinon de jour en iour. Le résul¬ 
tat est d’ailleurs aussi contra¬ 
dictoire que les pronostics du 
pesage ou les aléas de le cor¬ 
beille. 

Pour m Interopinion . (le Quo¬ 
tidien de Paris), /e classement 
est le suivant : MU. Chirac. 
Poniatowski,- Lecanuet, Mme Si¬ 
mone Ven, J.-P. Fourcade. Les 
autres ont moins de 10 •/» <Topi¬ 
nions satislaites. • ’ 

Pour PubJimitne (l’Aurore), le 
classement est différent. Les 
deux premiers de le classe sont 
Mme Ve// et M. Poniatowski. 


Viennent ensuite Mme Françoise 
Qiroud, MM. Chirac, Lecanuet. 

Les sondés de Publimétri» 
sont, sans doute, plus féministes 
que ceux d’Interopinion ? Ou tes - 
méthodes des deux Instituts 
sont-elles » ce point diffé¬ 
rentes ? Au moins se ratrou¬ 
vant-//» pour placer en queue de 
peloton ou au fond de la classe : 
MM. Soufflet, Abelin, Anequer 
pour Publimétrie; MM. Abelin, 
Ansquer, Soufflet pour Inter¬ 
opinion. 

Ont-ils démérité i ’ ce point 
ou' tout simplement sont-ils 
moins connus que leurs col¬ 
lègues. Pendant les périodes 
électorales, les sondages sont J 
contestables mais intéressants : 3 
en dehors, ils ne sont que dater- l 
tissants. r- 


Certains français 
lisent un second quotidien 
chaquejour. 


( 


Comme le font 250.000 autres 
Européens avertis. 


) 


International 
Herald Tribune. 


Les Rencontres d'octobre 
de USER 

LES SYNDICALISTES ITALIENS 
FONT LE BILAN - 
DE QUATORZE ANNÉES 
DE LUTTES 

’-Iè pr emi ère journée des Ren¬ 
contres d’octobre, organisées var 
l'Institut so cialiste d’études et de 
recterches OSER) «), fondé ce 
prtatemps par le parti socialiste, 
a étéoans&crée aux luttes sociales 
en Italie de I960 & Î974. LIBER 
avait invité des militants syndi¬ 
calistes italiens de différentes 
tmalances, MM. Pieto Caraitt 
£Ç-LBX-), Valentmo Parlato m 
Manifestol, VlteTli. président des 
Jeunœses socialistes, et Bruno 
JJentin (C.GJLL ). Animée par 
MM Jean Fronteau, Gilles Mar¬ 
tinet et Georges Sarre, la réunion 
a pennis aax militants transal- 
pias de faire le point de la 
ranatesançe des syndicats depuis 
le début des années 60. 

Les invités italiens ont insisté 
sur les grèves de ces dernières 
Années, qui ont dû souvent se 
poursuivre parallèlement aux 
négociations et même reprendre 
ensuite pour obtenir l'application 
des accords signés. 

Les milit ants italiens ont éea- 
lement insisté sur le fait aueTle 
Patronat noircit à dessein la crise 
du Pays, alors que, 
malgré l’Inflation, le taux dé 

n^orope et que les structures 
teonagÿqnes italiennes sont soli¬ 
des. « Le patronat agit ainsi, ont 
affirmé les syndicalistes, mur 

mmnfté d« travail. TL s essaient de 

SteA? 

-“/J 

Jourdmn. Parla-H». tœ sületaù 
dn du* jour s o n t :• le 2 „ 

politique socialiste do fêÏÏS' S* 

SoiSl.è? «-damtai 


Au t.N.I.P. 

M. SCHLEITER 

SOUHAITE IE REGROUPEMENT 
DES MODÈRES 

François Schleiter, député - 
sénateur de la Meuse, présidait 
du Centre national des indépen- 
aante et paysans, a tepu xécem- 
ment une conférence de presse au 
cours de laquelle il a rendu 
compte des travaux du comité 
directeur de son parti, qui s’était 
réiml ia yeUle. M. Schleiter a fait 
Inquiétude des dirigeants 
devant « ta reenutes- 
E de fa violence et des 
fa conjoncture éccmo- 

£5 menaces qui pèsent 
J? Vlein emploi, la crise 
Wpcole aggravée par les der- 
»ière». décisions de ta CJBJB. a 
directeur déclare 
SA ® confiance au prési- 
J*® République et au 
Prem&r ministre pour rendre att 
fa* difficultés, les 
fenwjs qia sont de nature à 
te rassurer ». 

t ,.ÎT; f ^®Wetter a évoqué l'éven- 
^ rassemblement entre 
branches de la famille 
r c’est - à - dire son 
d&n*™ JS fédération nationale 
a »«?Si5 Ucallïs - indépendants. H 

tremblement 

Nous «son* toujours 
runu untr les uns et les 
*2?“ azwi5 , admis la 
SrfSS confédération et 

2m 1 Z^ ole d’accord a été mis 
au point peu après la dernière 

présidentielle. Cette con¬ 
fédération gardera ses porta 
ouverte* et souhaitera, la bten- 
V enu f. * ceux qui approuvaient 
tes idées qui' nous sont cam- 
wuies ». M. Schleiter a Indiqué 
«rime délégation paritaire cons¬ 
tituée de membres de la FJ&RX 
« de sa propre formation avait 

été mise en place. 
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(Suite (te la première papej 

Vacances sans trêves celles de 
1974 l’ont aussi ôté. Mata après 


L'ORDRE DU JOUR 


U wmlérene* On président» 
de rAssemblée nationale a ar¬ 
rêté, mazdl 1* octobre, l’ordre 
dn Jour du Irait première* se¬ 
maines d’une union oui sera 
close le 20 décembre, 
nom 3 OCTOBRE : projet rela¬ 
tif an remboursement d’une 
partie de la T. T. a axer exploi¬ 
tant* agricoles. 

VENDREDI A : projet sur lu 
économie* d’énergie. : .- 

DD MARDI S AD VENDREDI U : 
projets do rénal on constitu¬ 
tionnelle examinés ensuite par. 
le Sénat. Les navettes entre 
les deux assemblées auront Usa 
le Jeudi 17, et le Congrès du. 
Parlement devrait se réunir i 
Versailles le lundi 21 octobre. 

MARDI 15 : compensation entre 
les différents régimes de sécu- 
. rite sociale. . . 

MERCREDI 16 : Questions d’ac¬ 
tualité. 

VENDREDI 16 : commission 
mixte paritaire sur tes écono¬ 
mies d'énergie. 

DD MARDI 22 AD JEUDI » : 
première partie du projet de 
loi de finances pour 1375- A 
partir du vendredi 25, examen 
do la deuxième partie. Jusqu’au 
10 novembre. 


f« exercice solitaire » du change¬ 
ment menfi par le chef de l’Etat 
depuis son élection on entend 
- maintenant les réponses du 


changement, avait déclaré M. Gis¬ 
card ü'Estaing lors de sa s réunion 
de presse » dn 25 juillet, le gou¬ 
vernement dispose, à l’heure 


cireur et le thème est unique : ; actueüe, trune majorité large et 
l’Inflation. 14 non plus, rien solide, a. Large, 611e le demeure, 
de c h a n gé par rapport & 1973 Pour ce qui est de la solidité, 
si ce n’est dans la tonalité. . cette session sera une épreuve sl- 
Peutrés au début, tes reprochœ et gnifleative. A 1TJJDJL, ou s’ap- 
les manifestations d’inquiétude se prête & s’adapter au changement, 
sont peu. & peu amplifiés-et dur- mais les « yeux ouverts » et en 
cls. Si le paysage politique de- s’efforçant de « conserver intacte 
meure apparemment le meme de- sa force de proposition et de cri- 


pals juillet, le climat général, lui, 
s’est profondément sinon dégradé 
"du mains modifié. On pr rtwin, on 
Ut un peu partout, le mot 
« crise ». 

Un budget d’austérité 

Cette inquiétude, les parlemen¬ 
taires ne peuvent pas ne pas la 
ressentir (les élections législa¬ 
tives partielles de dimanche ont 
d’ailleiirs montré qu’elle pouvait 
avoir des conséquences très 
concrètes). Les élus en tiendront 
compte aussi lorsqu'ils examine¬ 
ront le projet de budget de l'Etat 
pour 19m « Un instrument de 
lutte contre l’inflation », comme 
l’ont présenté MM. Giscard ÉPEs- 
taing et Tbarcade. üü « budget 
(T austérité , agressif et' respon¬ 
sable ». ainsi que l’a qualifié 
M. Jacques Chirac. 

Agressive, l'opposition de gau¬ 
che le sera certainement au cours 
de cette session. Chaque fols que 
l’occasion lui en est donnée, elle 
réaffirme cffie seule une profonde 
réforme des structures de la so¬ 
ciété peut désamorcer la crise 
actuelle et elle repousse sans 
ambiguïté toute Idée d’« union 
nationale » ou d’ «i union sacrée », 
ainsi qu’elle l’avait - déjà fait en 
juillet 1973. 

« Pour conduire sa politique de 


Four les giscardiens, il s’agit 
maintenant de se constituer en 
parti de gouvernement et, à plus 
ou moins long terme, de disputer 
& niJDjB. sa suprématie parle- 
soüde. ». Large, elle le demeure, m en taire au sein de la nouvelle 
Pour ce qui est de là solidité, majorité, s tes républicains mdé- 
cette session sera une épreuve si- pendants ne veulent pas être les 
gnifleative. A VU-DJL, ou s’ap- sgodOtots» du nouveau régime », 
prête & s’adapter au changement, a affirmé à Taüolrçs M. Jean- 
mais les « yeux ouverts » et en Claude- Simon, députe de la 
s'efforçant de * conserver intacte Haute-Loire. Mais ont-Us vrai- 
so force de proposition et de cri-, ment le choix, et les imagine-t-on 
tique ». Le gouvernement doit-U multiplier les < oui, mais » et les 


alors s'attendre à voix se dresser 
devant lui un groupe où les Cas- 
sandre prendront le pas sur les 
« étemels satisfaite » ? 

Ce serait compter sans l'e ar¬ 
dente ambition » d’un premier 
ministre « jeune, dynamique et 
combatif », comme le décrivait 
M. Claude Labbé & Cagnes, qui 
entend bien imposer à ses troupes 
l’obligation de mériter, le mo¬ 
ment venu, r Investiture prési¬ 
dentielle, clé des lendemains 
électoraux. 

Critique et compromis 

De quoi faire réfléchir les 
élus sujets & ce que fil San- 
guinettl nommait le 28 septem¬ 
bre états d'âme, troubles, amer¬ 
tume et autres doutes ». Aussi 
faut-il s'attende que la « logique 
pobtique ». évoquée par M. Mi¬ 
chel Debré, l'emporte finalement 
sur une contestation qui risque¬ 
rait de prendre des allures de 
suicide. Savoir jusqu'où elle peut 
aller, voilà, pour roJDJR.^ la 
question ; avec, pour conséquence; 
l'art de mesurer ses pas : un 
pas de critique, deux pas de 
compromis. Si T « union sacrée » 
est nécessaire quelque part, c’est 
bien du côté de la majorité. 


majorité. 


cactus sur la route de leur ancien 
président ? En bonne logique 
politique on attend plutôt des 
élus gig CTTd lpn* qu’ils soient les 
soldats de « Vère nouvelle ». 
Succès oblige. 

On observera gnftn avec Inté¬ 
rêt les conséquences parlemen¬ 
taires des initiatives prises ré¬ 
cemment par les représentante 
Htm familles centristes : nouvelle 
tentative de rénovation du parti 
radical et protocole d'accord en- 


• M. Edgar Fours, président 
de l'Assemblée nationale, estime, 
hb.wb une déclaration publiée le 
2 octobre par le Quotidien de 
Paris, que « l’Assemblée est dé¬ 
sormais réanimée et connaît une 
vie tout à fait normale »; qu’il ne 
faut donc rien attendre de « spec¬ 
taculaire » quant à son. fonction¬ 
nement durant la session d’au¬ 
tomne. M. Edgar Faure se pro¬ 
nonce également pour une aug¬ 
mentation du nombre des com¬ 
missions permanentes (six ac¬ 
tuellement 3 - afin qpe « chôme 
député acquière une spécialité et 
qu’ü ne soit plus une espèce 
d’homme-orchestre ». 


tre les républicains indépendants 
et le Centre démocrate. Encore 
que, d'une part, l’unification, le 
3 juillet, des groupes de l'Union 
centriste et des réformateurs, et, 
d'autre part, le renforcement dû 
groupe des républicains Indépen¬ 
dants depuis l’élection présiden¬ 
tielle témoignent que les familles 
centristes ont trouvé plus vite aa 
niveau parlementaire qu'au ni¬ 
veau des partis un nouvel équi¬ 
libre. 

« n faut que la France devienne 
un chantier de rèfomes », a dé¬ 
claré le 25 septembre ML Giscard 
«TEstaing, en précisant que « de 
nombreuses lois vont être pro¬ 
posées au Parlement ». L'Assem¬ 
blée nationale et le Sénat sont 
ainsi appelés à faire le change¬ 
ment en devenant, le temps d'une 
session, les premiers chantiers 
de France. 

PATRICK FRANCIS. 


• M. Jacques Chirac a reçu 
mercredi 2 octobre à déjeuner a 
l’hôtel Matignon les dirigeants du 
Syndicat national de 1& presse 
quotidienne régionale. 

• Objectif socialiste, qui par¬ 
ticipe dans le cadre de la «troi¬ 
sième composante » à la prépa¬ 
ration des ««rts»* nationales du 
socialisme, estime que le projet 
de société qui vient d’être publié 
« marque des avances importantes 
par rapport aux documents 
antérieurs des grandes formations 
de la gauche ». Le mouvement 
précise en.outre que « sf les assises 
eOes-mémes et la période qui les 
suivra permettent de dégager de 


Au Sénat 


M. CHAMPEIX ELU PRESIDENT 
DU GROUPE SOCIALISTE 

Le groupe communiste du Sénat 
a réélu M. Jacques Du clos à sa 
présidence. Les socialistes ont dé¬ 
signé M. Marcel Champeix, séna¬ 
teur de Corrèze, ancien ministre, 
pour succéder à la tête de leur 
groupe à Antoine Courtière, mort 
le 20 septembre. 

MM. Merle, Min vie lie et Geof¬ 
froy seront les candidats du 
groupe socialiste aux postes qu’ils 
occupaient déjà dans le bureau 
du Sénat, qui doit être renouvelé 
Ae 3 octobre, à savoir, respecti¬ 
vement : vice-président, questeur 
et secrétaire. M. Edgard plsani, 
élus le 22 septembre sénateur de 
la Haute-Marne, ancien ministre, 
a décidé de s'apparenter au 
groupe socialiste. 


nouvelles convergences en termes 
de pratique müxtante et de con¬ 
ception du rôle et du fonctionne¬ 
ment interne d’une organisation 
politique, la perspective de l’unité 
des socialistes pourrait apparaître 
comme un objectif réalisable à 
relativement court terme ». 

• La Société des amis de Paul 
Ramadier commémorera le 13 oc¬ 
tobre le treizième anniversaire de 
la disparition de l’ancien président 
du conseil socialiste. Le rassemble¬ 
ment se fera & l'entrée du cime¬ 
tière de Decazeville. Un seul dis¬ 
cours sera prononcé par ML Boul¬ 
loche, député et maire de Mont¬ 
béliard. 


Vin 1 Monl lioron 

II. boulrvard Maurice Maelcrliiicl; 

luxueuse résidence avec piscine 



du studio 
au 4 pièces 

rue exceptionnelle 
sur 

la Baie des .4 uses 


Documentation et venu ; 

- A NICE sur place, tel: 89.59.48 

- A PARIS - : 23, rue d’Antin (2e) tel : OPE.36.80 


4 critères pour bien choisir 
vos bureaux, aujourd’hui 


ACHÈTE 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX e ET XX e SIÈCLE 

H. Angteda-Camarasa, Agrasot, Artois, Baroja, Bertrand-Masses. Ben»- 
cB&V OU bacariaas, J. OanlITura, AuraBano da Beniete, G. BUbao,' 

R. Canal, Cardons, Casanova y Eatoroch. R. Cassa, Pancho-Cosafo. 
A Cutacha, V. Cutanda. U. Ctwea. Ctdcarro. Doatingo-Hafqunz, 
Domingo Militez, Roborto-Dotnlngo. Fevran. Farrandb. B. Galotra. 
A Qaftegoa. Garda y Rodrigue*. Gnda Rampa, Geaaa, F. Gbmno, 
GuHerrez Sotana, C. Haet, JtownazsAranda, Laon y Eacoaura, Ubmo, 
Lima y Novtdo. E. Lucas, VmaarnR, G. Poraz-VRlsmnn, R. Madrazo, 
F. Madrazo. Marti f Alaina, MarceIBno do Uneata. Marifaia a Abade a , 

S. MarUnaa Cubant. E. Marttnas Xub an». Ma* y FondevHa, Mettrai, 
4. Mlr, F, Mirante, Mongrell, MatlUaa, Moreno-Caiboirero, Muftoz» 
Degrabv 4. Morflto. A Mavarro. Nlcolau-Cutoreto, L Honeli, E. Ocon. 
Benlanrin-Patoncla. Palmaroli, I. Ptnazo, G. Pta, F. PrandUa, Darlo 
de RagoPoa, A Romero de Terra», A. Reyna, Rtendio, H. Rico. 
Rodrlquea-Acoate, S. RoslAol, C. Saenz, P. Seifcea . E. Raie, Smchez- 
Berbudo, Sencbez-Pentar, 4. Marle-Seil, EL Staomt, A Sorolle, 
HL Urood, VaTrada, Remon de Zubtaurra, Valentti de ZiMaitrra. 
4. Zdoega, Zaiwieta. Huttfno. 

Tfi. : BORL DR C ASTIQUONS. 40, Pg-B«lnV-Hoaor« 

Une OUVRR - PARIS f8»> 

265-07-5D - 265-77-80 de 8 k. 30 à 15 11. 
Pape an pins hant prix. 
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’Maine-Pasteur, lin immeuble qui répond-parfaitement aux 4 critères. 


» 


V Loyer et charges 
8 rigoureusement compétitifs. 

" 530 F le m* dans les quartiers 

cenfcaux de Paris est aujourd’hui 
praliquement in trouvée pour des bureaux 
modernes, bien équipés et parfartement 
desservis. C'est pourtant ce que Mabe-Pasteur 
vous propose avec un niveau de charges limité 
dû en partieufer à te table hauteur de 
l'immeuble (8 étages). 


2 Architecture efficace. 

Le ratio m 2 utile de bureaux/m 2 
construit doit être le plus élevé 
possible et grâce à une profondeur limitée des 
immeubles, toutes les surfaces de bureaux 
doivent être éclairées par la lumière du jour. 

C’est précisément ce que vous offre 
Maine-Pasteur. 


3 Equipement complet et 
de quaRé. 

Les équipements importants sont: 
une installation téléphonique avec de 
nombreuses lignes-réseau, la climatisation 
intégrale, des parkings, un restaurant 
d'entreprise,des locaux d'archives.. 
Maine-Pasteur les offre tous et en plus, des 
espaces verts pour que le cadre de travail soit 


4 Réseau dense 

de communications. 

La proximité de tous les moyens 
de transport en commun et des grands axes 
de circulation est essentielle. 

Sftué à l’angle des mes Bargue, Dutot et dé la 
Procession, Maine-Pasteur est desservi par 
deux stations de métro (Volontaires, Pasteur), 
la Gare Montparnasse, 5 fignes d’autobus. 


Honfo* ne fait pas 
que des bonnes motos. 

Honda fait aussi une voiture “compacte" ($.54 m et 4 places), ambitieuse 
(80 ch pour 1169 cc), raisonnable (ette 'se contente d’essence ordinaire et 
de 6 litres â 80 km/h de moyenne),luxueuse (au dedans et au debors), 
insouciante (elle ne va au garage que pour les opérations de routine) et 
disponible. Tout de suite. Avec une boîte mécanique ou l'automatisme. 

13 490 F pour la version boîte mécanique, HONDA 

14 790 F pour te version transmission automa- 

tiquM- frais de transport et de mise en route. flL#' 


HONDA FRANCE V 

30, rua Pierre Curie - 93170 BAGNOLET - TéL 287.49.29 


Pour tous renseignements: SARI, 22 rue \folet, 75015 Rarîs.TéL 567.54.02 et 734.32.80 

Maine-Pasteur/Paris 15 e 

8500m2 en location à partir de240m* 
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(Suite de la première page.) 

Autre catégorie dépendante à 
« HfcmHÆngr » : les travailleurs im¬ 
migrés. Ces étrangers concourent 
pleinement à l'activité économique 
nationale. Dans des condi t io n s 
souvent difficiles et pénibles. Mais 
2 a ne possèdent aucun des droits 
du citoyen ? Est-ce légitime ? 
Certes, il serait malaisé de leur 
accorder le droit de vote aux élec¬ 
tions générales tant que leur éta¬ 
blissement en France n'est pas 
d éfinitif- Mais ne peut-on, comme 
en Suède, les autoriser à. prendre 
part aux élections municipales? 
De la sorte. Ils participera ient , au 
Tnn inB à la vie de leur commune. 
S y va de-l’équité et de la dignité. 

Dignité ««s» pour les détenus, 
qui se révoltent, qui récl ame nt 
«un peu. de considération ». La 
condition pénitentiaire ne doit 
plus retrancher de la condition 
humaine. Elle ne doit {dus 
condamner le prisonnier à rabais¬ 
sement, & la serai - humanité, 
en ajoutant d’autres sanctions à 
la détention. Elle doit, au 
contraire, préparer sa réinsertion 
d«ns la société, son retour à la 
liberté. Comment le faire si l’on 
nie sa personnalité même, sa qua¬ 
lité d’homme, amerldable et per¬ 
fectible? 

Soldats, Immigrés, détenus : ce 
rapprochement peut paraître abu¬ 
sif, excessif. Pourtant, les uns et 
les autres sont confrontés au 
même problème, au même besoin. 
Tons revendiquent la liberté ou 
la dignité d'homme qu’on leur 
refuse à des degrés divers. Tous 
veulent être considérés comme des 
êtres, non rawnmn des choses. Tous 


LE MOUVEMENT DE LA PAIX 
S'ADRESSE AUX ELUS 


Le conseil national du Mouve- ; 
ment de la paix qui a siégé sa-, 
m edi 28 septembre et dimanche 
29 septembre a adopté le texte 
d’un appel qui sera soumis à la 
signature de tous « les élus de la 
nation s (députés, sénateurs, 
conseillers généraux, maires, 
conseillers municipaux), deman¬ 
dant ' au gouvernement français 
de « participer activement à ton¬ 
tes les conférences internationa¬ 
les où les problèmes du désarme¬ 
ment sont d&iattus et de contri¬ 
buer efficacement au succès de 
la conférence pour la sécurité et 
la coopération européenne . 

D'autre part, le mouvement a 
pris position sur plusieurs pro¬ 
blèmes de politique internatio¬ 
nale, et 11 demande no tammen t, au 
gouvernement français, garant de 
l’application de l'accord de Paris 
sur le Vietnam de contribuer à 
mettre un terme aux violations 
de cet accord « par Saigon » et 
à la « poursuite de l’agression 
contre le Cambodge » ; 


• M. Pierre Barçon, sous- 
préfet d’Ambert, est nommé 
directeur de cabinet du préfet 
de la région Auvergne, par décret 
du président de la République 
paru au Journal officiel du 
28 septembre. 


rejettent la politique du mépris, 
qui les traite en sous-citoyens, en 
sous - prolétaires ou en sous - 
hommes. Contraints à la vie pas¬ 
sive des automates. Exposés à 
l'autoritarisme, voire à l’arbi¬ 
traire de quelque tyranneau : 
adjudant, «petit chef» ou «ma¬ 
ton». Partout, c'est cela qui est 
en cause : le respect de chacun 
pour chacun. 

Les sphères d’ingérence 

Le mépris n’est pas tolérable. 
La censure, sous toutes ses for¬ 
mes, ne l’est pas davantage. En 
entendant par là le refoulement 
ou la c répression » des modes de 
vie et d’ e x pr ession non confor¬ 
mistes, non calqués sur l'éthique 
dominante. 

Le libéralisme, c'est d’abord la 
non-ingérence die l'Etat dans la 
vie privée, le respect d’une sphère 
Individuelle où i*m"> obéit à sa 
propre conscience. Sans diktats, 
sans ukas es- Dis lors qu’ils ne 
heurtent pas la liberté d'autrui, 
dès lors qu’ils ne troublent pas 
l’ordre public, les somportements 
personnels relèvent du libre arbi¬ 
tre. L'Etat n'a aucun titre à les 
régenter, pour dicter leur con¬ 
duite aux individus en tous 
domaines et sur toutes choses. 
Sinon, c’est la pente- du totalita-. 
rlsme, c’est l’adhésion forcée à 
certaines valeurs. C’est la prise en 
charge totaledu citoyen par l’Etat, 
avec suppression de toute fron¬ 
tière entre vie privée et puissance 
publique. 

Depuis 1830, 11 n’existe plus de 
religion d'Etat Alors peut-on 
m aintenir une morale d'Etat, 
d’essence religieuse, un « ordre 
moral », qui oblige Chacun impé¬ 
rativement ? L’Etat libéral ne peut 
être un censeur des mœurs, un 
directeur de leneA. qui pro¬ 
nonce des interdits, qui professe 
des dogmes. Laïcité oblige. 

La démocratie libérale implique 
tout le contraire. C’est-à-dire une 
société tolérante, « permissive », 
don c pluraliste. Loin d’imposer 
un modèle unique de comporte¬ 
ment. elle admet le droit à la 
différence, à la variance, voire à 
la déviance. Elle accepte la liberté 
des conduites personnelles, la 
diversité des manières d’être et 
de vivre. 

Les textes — préparés ou adop¬ 
tés — sur la contraception, l'avor¬ 
tement et le divorce vont dans ce. 
sens. Es n’imposent à personne 
les tabous de personne. Dans la 
même voie, cm pourrait supprimer 
la répression pénale de l’adultère 
— d’ailleurs si discriminatoire 
pour la femme — et modifier les 
articles du code concernant les 
délits sexuels. Comme l’Allemagne 
fédérale l’a fait en 1968 et en 
1973. Certes, il Importe de conti¬ 
nuer à protéger les mineure et 
l’ordre public. Mais, pour le reste, 
la vie privée peut cesse r d’être 
une affaire d’Etat. 

Liberté des modes de vie, mais 
aussi des modes d'expression. Car 
la création littéraire et artistique 
est souvent dépassement, trans¬ 
gression des normes et des formes 
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quotidienne autant que week¬ 
end. cette « jacket » souple, 
créée en cavaliy-twlll par 
OPKLKA - CUMBERLAND 

possède la séduction des 
vêtements originaux (sans 
excès).’ dans le style des 
Grands Tailleurs de Farts. 
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du présent. D'où sa nécessaire 
Immunité. Cela condamne la cen¬ 
sure des films, sauf cas vraiment 
exceptionnels (apologie du 
sadisme, représentation complai¬ 
sante de la violence). Cela con¬ 
damne l’usage parfois contestable 
des textes organisant le contrôle 
des. publications destinées à la 
Jeunesse. Cela condamne les pour¬ 
suites pour «outrage aux bonnes 
mœurs », qui frappent abusive¬ 
ment certains auteurs et éditeurs 
non-conformistes. 

Car le bon goût et le bon ton se 
définissent encore officiellement 
Du fond d*un ministère ou d’un 
prétoire. Comme en 1857, avec ces 
juges qui condamnaient Baude¬ 
laire et les Fleurs du mal. Car 
l’Etat s» pose encore en. arbitre 
des bienséances. Il décide docte¬ 
ment ce qui est convenable et ce 
qui ne l’est pa& D délivre des 
certificats de banne vie et mœurs. 
Il met tel ou tel à l'index, au 
ban de la culture établie. En 
Jouant Caton le Censeur; Savo¬ 
ns rôle— ou Tartuffe. A l’heure 
où des pays voisins (Danemark, 
RFA) vont jusqu'à affranchir 
totalement la production porno¬ 
graphique. Ne peut-on laisser 
libre chaque créateur, lecteur ou 
spectateur majeur ? Le traiter en 
adulte, maître de ses choix, sans 
tuteur, sans mentor? 

Un modèle français 

Etendre la liberté à de nouveaux 
groupes, à de nouvelles sphères, 
tout cela est essentiel. Et néces¬ 
saire. Car il s'agit d’imaginer une 
société nouvelle. Et peut-être une 
nouvelle, civilisation. On ne le 
fera pas dans la crainte ou la 
ségrégation de certains groupes, 
condamnés à la « marginalité » et 
à une dépendance excessive. On 
ne le fera pas dans la crispation 
sur les dogmes et les tabous d’hier, 
sur les traditions et les interdits 
du passé. Aucune mutation. ne 
peut s’accomplir dans la peur et 
la contrainte. Dans le mépris et 
la censure. 

Toute une société se transforme, 
se cherche. Avec le lot de tâton¬ 
nements et d'incertitudes propres 
aux périodes de transition. Eli* ne 
pourra se réaliser sans approfon¬ 
dir le libéralisme. Sans développer 
un. climat de libre création et de 
libre recherche. Sans favoriser la 
dirersité des modes de vie et 
d'expression. 

Aujourd’hui, tout changement 
profond passe par l'essor des liber¬ 
tés. Ainsi apparaîtront peut-être 
d’autres courants, d'autres va¬ 
leurs. D'autres manières d’être et 
de vivre. Bref, une nouvelle «cul¬ 
ture». Et peut-être, de nouveau, 
un modèle français de civilisation. 
La France a souvent été un 
exemple pour le monde. EQe le 
redeviendra en redevenant ellô- 
même. C’est-à-dire la nation des 
droits de l’homme. 

R.-G. SCHWARTZENBERG. 


Dans la revue <r Défense nationale > 

Le général de Boissieu dénonce les «fils de bourgeois et ffinteilectuelsi 
qui « alimentent les querelles » sur le service militaire 


« n y a très peu de garçons 
gui passent un service vüBUtire 
oisif », explique notamment le 
général d'armée Alain de Boissieu 
rfons le dernier numéro de la 
revue Défense nationale, qui rap¬ 
porte, longuement, de récents 
propos du chef d'état-major de 
l’armée de terre à l'Institut des 
hautes études de défense natio¬ 
nale. « fi y a évide mm ent bien 
des füs de bourgeois et d'intellec¬ 
tuels oui ont demandé à faire leur 
service militaire à Paris ou dans 
tVautres grandes villes et gui sont 
surquaUJié s pour la fonction qu’on 
leur a donnée à assumer, déclare 
le général de Boissieu. Ils en sont 
honteux, et leur seul mayen de 
défense est de critiquer le service 
militaire et d alimenter les que¬ 
relles de certains journaux, qui 
recueillent ce genre de lettres 
comme les poubelles récoltent les 
ordures. » 

« Qu’au ne vienne pas dire que 
les jeunes du contingent n’ont 
rien à faire. Cest faux. Je suis 
beaucoup plus sollicité, affirme le 
rFw>f d’état-major de l'armée de 
terre, par des lettres de parents 
qui se plaignent de ce que leurs 
enfants sont fatigués au service 
militaire que de gens qui me 
disent qu'ils n'ont rien à y faire, n 
Le général de Boissieu rend alors 
compte; pour la première fais, 
des expériences à Rennes et à 
AIbi d'un service fractionné, où 
des volontaires avalent à accom¬ 
plir huit mois de service continu, 
suivi de deux périodes de rappel 
de deux mois chacune. « H n’y 
a pas eu 2 % d’étudiants note-t-il. 
à avoir choisi cette solution qui 
leur était favorable. (-) A la 
sortie du service, les volontaires 
ne cachaient pas leur espoir de 
ne jamais faire les deux périodes 
de réserve qtfüs doivent (—) Du 
reste, 30 % ont demandé à termi¬ 
ner dans la foulée leur année de 
service.» 

« Est-ce gifune partie des douze 
mots de service militaire, s'inter¬ 
roge ensuite le général de Bois¬ 
sieu. ne pourrait pas être consa¬ 
crée à vue espèce de service du 
travail ? (—1 L’homme politique 
qui arrivera demain à faire faire 
le service du travail en France 
sera sûrement un chef très ex¬ 
ceptionnel ou alors ü prendra 
des procédés vis-à-vis de la li¬ 
berté que je ne veux pas déve¬ 
lopper parce que je les répouve. » 

A la question de savoir si les 
unités de défense opérationnelle 
du territoire sont chargées du 
maintien de l’ordre, le chef 
d’état-major : de farmée de terre 
répond par la -négative : « Nous 
n’intervenons que s’iI y a réquisi¬ 
tion du ministre de l'intérieur, 
mais nous sommes capables de 
défendre nos installations (~). 
Est-ce que nous sommes capables 
de faire du combat de rues ? 
Bien sûr, cela fait partie de l'en¬ 
trainement de toute armée de 
terre. Comment avrions-mous li¬ 
béré Paris en 1944 si nous 
n'avions pas été capables de faire 
du combat de rues ? » 

Rappelant que l’armée de tore 
ne dispose que de 100 000 hectares 
de camps, le général souligne qu’il 


PROTECTION CIVILE 


AYANT EFFECTUÉ 81 000 SORTIES EN 1973 

La brigade des ponyiers de Paris envisage 
de se doter don « ordinateur d’alerte » 


La brigade des sapeurs-pompiers 
de Paris vient de publier ses sta¬ 
tistiques d’activité pour l’année 
1973 d’où il ressort que, pour la 
première fols, le cap des 80 000 
Interventions a été dépassé. Les 

6 573 hommes de la brigade ont 
en effet réalisé 81 181 sorties, soit 

7 % de plus qu’en 1972. L’accrois¬ 
sement de la charge de travail de 
la BJ5FJP. continue donc depuis 
plusieurs années à un rythme 
continu, mais avec des nuances 
selon les sortes de sinistres. 

TEn nn an , Jg nrrmhr e d'IncendifiS 

dans Paris et les trois départe¬ 
ments périphériques est passé de 
10 510 à 11226. l'augmentation 
étant particulièrement sensible 
dans les établissements recevant 
du public — dans la plupart des 
cas. des feux de façade, en raison 
de l’accroissement de l’installation 
d’enseignes lumineuses — sur les 
chantiers de construction et dans 
les dépôts sur la voie publique et 
les terrains vagues. 

Dans les immeubles à usage 
d’habitation, on note un accrois¬ 
sement de 25 % des feux ayant 
pris naissance dans les salles- de 
séjour (soit 538) et de plus de 
20 % pour ceux qui se sont décla¬ 
rés dans des vide-ordures (421). 
En 1973. les feux ont tué 81 per¬ 
sonnes, contre 53 en 1972 et 42 en 
107L 

Le nombre des «opérations» 
(sauvetages et évacuations de per¬ 
sonnes. sauvetages d’animaux, 
assèchements de locaux, ouvertu¬ 
res de portes, etc.), augmente plus 
vite que la moyenne : + il 
(26 701) ; à ce propos, les respon¬ 
sables de la &SFF. remarquent 
que « opérations et sorties diverses 
totalisent à elles seules 57 736 
interventions, pour la plupart 
d’entre elles bénignes, de courte 
durée, au ressort d'an spécialiste 


(serrurier, électricien, plombier, 
etc.) et non des sapeurs-pompiers. 
Pour freiner cette demande des 
sinistrés, qui adoptent la solution 
de faculté (rapidité et gratuité 
des secours), ne convlendra-t-ü 
pas dans un proche avenir, de 
définir la notion de « péril» en 
dehors de laquelle Ttntervention 
des secours, tout en gardant son 
efficacité, serait payante ? ». 

« Le futur ne manquera pas de 
rendre nécessaires de nouvelles 
adaptations' », constatent encore 
les auteurs du rapport. Le cou¬ 
rage des hommes et la qualité du 
matériel d’intervention ne peu¬ 
ve nt pl us suffire à combattre un ! 
sinistre. I 

Après avoir conçu un modèle | 
de simulation destiné à vérifier 
la validité de son dispositif, la 
brigade a décidé de faire appel 
à l'informatique pour mieux 
exploiter son potentiel. Le pro¬ 
jet, baptisé « Oasis » (ordinateur 
d’alerte du service d’incendie et 
de secours), approuvé le 7 mai 
1973 per le ministre de l’intérieur, 
vise trois objectifs: 

— Prévenir simultanément les 
centres de secours en fonction des 
disponibilités et de la tactique 
d’emploi des -moyens ; 

— Gérer automatiquement les 
nombreux fichiers dont la consul¬ 
tation est indispensable au mo¬ 
ment du départ des secours et 
en cours d’intervention ; ■ 

— Apporter une aide efficace 
à la mutation prévisionnelle de 
moyens dans les situations de 
crise afin de gagner des délais 
d’intervention. 

Le ministre de la défense a 
invité l'état-major de l'armée de 
terre et la délégation, ministé¬ 
rielle à r&nncnicnt à apporter 
leur concours à la brigade dans 
la réalisation de ce projet. 


en faudrait 150000. c Pour faire 
manœuvrer une brigade dans un 
camp, remarque-t-il, il faut un 
camp de plus de 10 QOO hectares. 
En France, ü n’y en a que deux : 
MaÛly et Svippes, que je ne pour¬ 
rai employer à plein que lorsque 
l’école d’artmerte sera à Dragui¬ 
gnan et utilisera à plein Canjuers. 
(„) Le jour ait nous serions obli¬ 
gés de faire rentrer nos troupes 
d’Allemagne, il nous manquerait 
ainsi 50000 hectares. Cest la rai¬ 
son pour laquelle nous avons étu¬ 
dié l’agrandissement du camp du 
Larzac. Les militaires n’étaient 
po» tellement enthousiastes, car 
c’est un camp très rugueux, très 
r ocailleux, difficile de parcours. 

Ou bien on peut agrandir le 
camp du Larzac. et U nous inté¬ 
resse. étant entendu que les mou¬ 
tons pourront continuer à paître 
dans tout le camp comme üs le 
font actuellement, sauf dans le 
réceptacle des obus, ou bien nous 
proposerons ce camp à Tannée de 
Tair, pour ses tirs, en échange du 
camp de Svippes, où elle. tire 
actuellement avec Tannée de 
terre, ce qui n'est pas sans incon¬ 
vénients. Dans ce cas, ce seraient 
les agriculteurs qui seraient per¬ 
dants. car les gabarits de sécurité 


des tirs de Tannée de Tair étant 
bien supérieurs aux gabarits cia 
tirs de Tarmcc de terre. Ü ne 
serait plus question de laisser les 
moulons paître sur le «errata 
militaire. » 

(Sans être des poubelles qui A A 
teut les ordures, pour repntda 
l'expression particulièrement élé¬ 
gante du Rendre du général d» 
Gaulle, certains Journaux sont U« 
places pour recueillir — sans la 
avoir sollicités — des témoigna*** 
d'officiers, souvent parmi les plu 
Jeunes et les mieux notés par le 
commandement, qnl corroborent des 
lettres d’appelés sur le service. 

Les deux mille cinq cents «iyna- 
taires d» rappel des cent ^appar¬ 
tenaient d'ailleurs pas dans leur 
immense majorité à des garnisons 
parisiennes. St Draguignan n’est pat 
nne métropole. 

Le langage du général de Boissieu 
rappelle trop de souvenirs d’un passé 
récent. Chaque (ois que des « ww 
ont été commises dans on par rar¬ 
mée. ses chefs ont rendu responsable* 
ceux qnl les dénonçaient. Quitte, 
comme le général Massa, A passer au 
aveux quelques années plus tard.] 

(•> Défense nationale, octobre UT4, 
1, place Joftre, 73007 Parla : 9 fiança 


Un groupe d'insoumis européens dénonce 
les «alliances militaires internationales» 


Armée de métier ou armée de 
conscription ? Pour le groupe de 
douze invnnmfK- originaires de.Ré¬ 
publique fédérale d'Allemagne, de 
France, d’Italie et de Suisse, qui 
présentaient à la presse mardi 
1" octobre, à Paris, « la première 
insoumission collective interna¬ 
tionale », la question est dépassée. 
Pour eux, 11 ne s’agit plus de 
« ■'en fermer dans cette alterna¬ 
tive ,- comme fü n'y avait aucune 
autre possibilité », wmiu Hm» |a 
perspective d’une < société socia¬ 
liste autogestionnaire », de réflé¬ 
chir sur le concept général de la 

détenue. 

C’est ' «fan» ce but que insou¬ 
mission collective Internationale 
(LCX) entend s’adresser aux or¬ 
ganisations politiques'et syndica¬ 
les de la gauche européenne. Toute 
une série d'interpellations et de 
^mipagnAA sont prévues pour en¬ 
gager le dialogue avec ces der¬ 
nières, notamment, en France, 
aux ■ assises socialistes. « Nous 
avons fait le choix fondamental, 
écrivent les Insoumis français dans 
une lettre au ministre de la dé¬ 
fense, de travaille r à construire 
une société juste, centrée sur le 
respect de la personne humaine, 
tant au niveau individuel que col¬ 
lectif 

A l’heure où « les sociétés mul¬ 
tinationales ont atteint une.taie 
puissance, souvent supérieure à 
celle d'une nation tout entière », 
où aies alliances militaires inter¬ 
nationales, telles que l’OTAN, 
sont en place pour défendre un 
ce rt ain type de régime politique », 
LCi estime non seulement, que 


UNE MISE EN GARDE 
AUX UTILISATEURS 
D'APPAREILS 

DE CHAUFFAGE D'APPOINT 


Le recours aux moyetts.de chauf¬ 
fage d’appoint pour pallier les caren¬ 
ces des installations collectives dans 
tes Immeubles a provoqué, ees der¬ 
niers jours, une recrudescence d'ac¬ 
cidents aux conséquences souvent : 
dramatique». Pour la seule région 
p arisienne , cinq enfants ont été 
asphyxiés, le » septembre, cité Ma- 
tesherbes, et trois adultes ont trouvé 
la mort dans les mêmes conditions 
au Raine? (Sdne-Salnt-Deals), le 
• 23 septembre. 

L’état-major de la brigade des 
sape ois-pompiers de Parta a donc 
diffusé une mise on garde. « Ces 
accidents, prtcise-t-H, sont le plus 
souvent dus i l’erreur ou à la négli¬ 
gence humaines. Deux catastrophes 
en découlent s l'incendie ou l'as¬ 
phyxie. 

s L’Incendie est principalement 
causé par un appareil électrique dont 
la tension n'est pas adaptée au 
potentiel dont dlpose l'utilisateur 
un appareil électrique ou «nt», 
posé à proximité de matériaux ln- 
riam ni a b les, r mutabilité d’un chauf¬ 
fage d’appoint, dont le teuversement 
pent être dramatique, te stockage 
de combustibles, qu'ils soient solides, 
liquides ou gazeux. 

» L’asphyxie est principalement 
causée par un appareil en mauvais 
état, une utilisation non conforme 
au mode d'emploi, un conduit d'éva¬ 
cuation des gaz non vérifié, nne défi¬ 
cience de la ventilation hante et 
basse et nne absence de renouvelle¬ 
ment de l’air dans la pièce. » 


g ie concept étroit de défense 
nationale » n’est plus de " mise, 
muis encore qne sla solidarité se 
situe désormais au niveau de fa 
communauté mondiale, qa& jw 
peut plus accepter le somme 
actuel aliénant et oppressif xy 
Enfin, les insoumis français 
réclament la suppression der-Jçi- 
bunaux militaires et affirmant 
« la nécessité d’assister en rai 
nombre» aax séances des tribu¬ 
naux militaires. lesquelles sont 
publiques. 


A Paris i 

UN MEETING ANTIMILITARBIî 
RÉUNIT 

UN MILLIER DE PERSONNES 

Un rassemblement organisé mardi 
1“ octobre à la Mutualité, i Farts, 
sur mutlative du Comité de sou¬ 
tien aux cent, appuyé notamment 
par le Comité de défense des appelés, 
la Fédération de Paris du F. A, Je 
P. S. U. et les Jeunesses socialistes, a 
réuni un millier de personnes en¬ 
viron. 

M. Claude Bourdet (P. S. U.), qd 
présidait la séance, a dédoré que 
U lutte actuelle des appelée était 
celle d’n hommes épris de justice 
se dressant contre la répression a 
M. André Fouchet, ancien soldat à 
Provins, a affirmé qne, & son trit 
P « appel des cent » provoque «JH 
prise de conscience n parmi les Uÿf 
lés. Uu ancien militant du wh 
de soldats. de Reims a zécluvOr 
suite rappUcatlon Intégrale dur dix 
mesures annoncées en anftt 
M. Soufflet, ministre de la dttèu»- 

Un ancien marin de Toulon, K Le¬ 
roy, a parlé de son expéitoana 4s 
rédacteur de « Col-Rouge » —..«■* 
publication clandestine des comité» 
de marin s — et réclamé la sapprrs- 
don totale de la censura. Un mût- 
tant de Foulards rouges, mouve¬ 
ment d'appelés calédoniens, a dénoncé 
l'utilisation dans son pays, : du 
contingent comme « force de répres¬ 
sion m. Un délégué de Punira local* 
C.F.D. T. de GennevflUett (Haute- 
de-Seine) a rappelé que l'existence 
d’un service militaire restait une 
garantie que Formée ne sera P** 
utilisée contre les tmvmOleuxa 
Comme les orateurs qui lui ont tua» 
cédé, fl a Insisté sur la continuité 
des luttes dans Pentreprise et dans 
Formée. M. J.-J. Félloe, avocat « 
ïmvwAu de Parts, a appelé à un gaad 
mouvement de Bolhüirtté, car,*»» 
loi, la population paraît trouver 
normal que Tannée reste une irxoae 
«finrra-droit », avec un code et une 
Juridiction exceptionnels. - - - • 


• 8f. Valéry Giscard d’Estaim 
et AT. Jacques Soufflet, 
de la défense, se sont longuemem 
entretenus, mardi 1” octobre 
dans la matinée, des problème 
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Le rapport de Baecque sur les carrières des universitaires 

• Un statut unique pour tous les enseignants • Deux corps de fonctionnaires : les professeurs et les matres-assistants 


H Jau-Piem Sduny leerfitain d'Etat aux 
«uxvazBÜâs, a dé-ddé de rendre publie le rapport 
que sou prédécesseur, M. Joseph Fontwwt mit 
d eman d é en Juillet 1973 & M. Francis de Baecque, 


conseiller d'Etat, sur la carrière des personnels 
de renseignement supérieur (1). 11 a précisé que 
la publication de ce texte s'impliquait pas de sa 
part «une quelconque prise de position sur les 


propositions formulées », mais qu’elle constituait 
une base utile de réflexion -, 

M. de Baecque préconise en particulier de sim¬ 
plifier la situation des différentes catégories .de 


personnel en créant un statut unique qui tienne 
co mp te à; la -fois de r ordonnance de 1958 sur le 
statut des fonctionnaires et de la lai de 1968 créant 
les universités autonomes. . 




e Simplification et équité a, tels 
sont les soucis majeurs qui ont 
guidé l’auteur du rapport, M. de 
Baecque. Celui-ci commence en 
eftét par rappeler à quel point 
la situation administrative des 
personnels de l’enseignement supé¬ 
rieur est actuellement complexe : 
grande diversité entre les dise!- 


r-ENGLISH-i 

Audiovisuel 

ENGLISH 

Mini-groupes 

ENGLISH 

wogtis 

SEMI - INTENSIFS 
ACCÉLÉRÉS 
NORMAUX 
Groupes d'enfants à domicile 
(7-11 ans) 

CLUB INTERNATIONAL 
AUDIOVISUEL 

ta. AT. du Maine, 75014 PARIS 
Métro: Alésia 

— 734 - 44 - 28 — 


pHw^g dans les modes de recru¬ 
tement et d'avancement. Incerti¬ 
tude des textes réglementaires 
quant à la définition des fonc¬ 
tions et des services, apparition 
de nombreuses pratiques non 
conformes au droit, déséquilibre 
quantitatif entre les catégories 
ou les réglons, tendance au népo¬ 
tisme et au recrutement local... 

D’où la nécessité, estime le rap¬ 
porteur. de créer un s t a t u t unique 
pour tous les enseignants. I* dif¬ 
ficulté de l’entreprise provient 


toutefois de ce qu’il faut tenir 
compte d’un certain nombre de 
traditions et de spécificités pro¬ 
pres à chaque discipline, et sur¬ 
tout de l’autonomie accordée par 
la loi d’orientation de 1988 aux 
universités. M. de Baecque n’es¬ 
time pas nécessaire, par exemple, 
de remettre en question les modes 
de recrutement propres à chaque 
discipline : concours d’agrégation 
pour le droit et les sciences éco¬ 
nomiques, listes d’aptitude poux 
les lettres et les sdences— 


Fixer tfairemen! fes droits et les devoirs 


L’objectif principal du statut 
& définir serait de c fixer claire¬ 
ment les droits et les devoirs des 
membres du corps » universitaire, 
en particulier en évitant les iné¬ 
galités, eu allégeant les s tructures, 
en unifiant les règles de façon à 
simplifier la gestion, et en a favo¬ 
risant certains comportements ». 

La disposition centrale du pro¬ 
jet consiste à ramener à deux le 
nombre des corps de fonctionnai¬ 
res titulaires : les professeurs et 
les maîtres awrfKtan ti» T-es autres 
personnels seraient contractuels. 

• Ijcr PROFESSEURS. — Ce 
regrouperait les actuels 
resseurs et maîtres de confé¬ 
rences. Des possibilités internes 
d’avancement seraient assurées 
par la constitution de deux grou¬ 
pes et d’une classe exceptionnelle, 
correspondant à des niveaux dif¬ 
férente de rémunération. La 


fonction des professeurs serait 
d'assurer l’essentiel de renseigne¬ 
ment magistral, d'animer les tra¬ 
vaux d'application, de diriger des 
équipes de recherche et de prési¬ 
der les Jurys d'examens ou de 

fthènaPK 

L’accès dans ce corps resterait 
soumis aux critères actuels (con¬ 
cours d'agrégation on liste d'ap¬ 
titude). Mais une règle nouvelle 
est proposée : le nouveau profes¬ 
seur ne pourra recevoir sa pre¬ 
mière affectation dans l’univer¬ 
sité où il enseignait auparavant 
VL de Baecque souhaite, par cette 
disposition, assurer ime mobilité 
des personnels et lutter oantre les 
excès du recrutement locaL 

En ce qui concerne le service 
des professeurs, M. de Baecque 
suggère qu'il demeure fixé à trois 
heures de cours par semaine mais 
que chaque professeur assume en 


à la place dichy 

93 rue d r Amstexdam,Paris 



tout l'Afghanistan 
parmi une prestigieuse 
collection 
de tapis artisanaux 
d'orient et d'occident 


Voilà ce que vous offre la place clichy 
après avoir parcouru onze pays pour y sélectionner, en spécialiste, 
le beau et l'authentique. 

L'orgueil de cette délicate moisson est une série de tapis afghans 
dont la personnalité encore intacte, 
brute, rayonne d’originalité et de fraîcheur 

Chacune des pièces exposées, par son origine artisanale, 
est une oeuvre cFari véritable. 

issue de pays encore représentatifs d’une production de qualité : 
Cachemire; Chine, Espagne, Iran, Maroc, 

Népal, Pakistan, Portugal, Roumanie; Turquie— et Afghanistan. 

Venez les découvrir en toute liberté pour le plaisir. 

Et si Tune d’elles vous séduit vous constaterez 
qu’elles sont d’un prix raisonnable pour un placement avantageux. 


expijsitkm-vente exceptionnelle 
du l'au 31 octobre 


àlaplace clichv, le magasin SSS de Paris 


plus « la charge d'une séance par 
semaine de travaux pratiques ou 
dirigés ». 

• LES MAITRES ASSIS¬ 
TANTS auraient en charge les 
« travaux d'application » et fe¬ 
raient un travail de recherche 
« en Raison avec un professeur ». 
Leur recrutement se ferait, pour 
toutes les disciplines, sur listes 
d’aptitude. Mais l'inscription sur 
la liste par le comité consultatif 
des universités serait soumise 1 a 
un double rapport et chaque can¬ 
didat devrait comparaître devant 
une commission de cinq membres. 
« Cette mesure, estime M. de Baec¬ 
que. atténuera le caractère secret 
de la procédure, mais surtout etle 
devrait p ermettre à la commission 
d'avotr avec chaque c andida t 
une conversation particulièrement 
orientée sar l'aspect pédagogique 
de la fonction à laquelle H 
souhaite participer, la vérification 
des aptitudes à Fapprondissement 
des connaissances et à la recher¬ 
che continuant, comme par le 
passé, à être faite à partir de 
l'examen des travaux et des publi¬ 
cation s. » 

One partie seulement des maî¬ 
tres assistants auraient accès an 
corps des professeurs. Des amé¬ 
nagements de carrière devraient 
être prévus pour ceux qui reste¬ 
raient dans ce premier corps pour 
qu’ils aient accès aux rémunéra¬ 


tions assurées par lés « échelles- 
lettres ». 

Le service des maîtres assistants 
serait de six séances par semaine 
de « travaux d'application, ce 
terme générique regroupant des 
formules diverses dont la moda¬ 
lité e t la . durée varient selon les 
disciplines. Une ou deux séances 
par semaine pourraient être rem¬ 
placées par des court ». . 

Les assistants disparaîtraient. 
Four le personnel assurant ' ac¬ 
tuellement ces fonctions, deux 
cas sont possibles : * . " 

— Les agrégés de renseigne-, 
ment secondaire seraient déta¬ 
chés pour cinq ans dans le corps 
des maîtres assistants. Us ne 
pourraient être recrutés qu’&pxês 
deux années de service effectif 
dans renseignement secondaire. 
Après cinq ans Us seraient titu¬ 
larisés s'ils ont fait la preuve de 
leurs aptitudes, ou retourneraient 
dans l'enseignement secondaire 
dans le cas contraire. 

— Les personnels non r agrégés 
auraient un contint de quatre 
ans (.avec une année de prolon¬ 
gation pour circonstances excep¬ 
tionnelles). Ils auraient le titre de 
<t chargés de travaux pratiques ». 
Leurs obligations dé service se¬ 
raient la moitié de celle des maî¬ 
tres assistante pote - qu’ils aient 
le temps de s'initier & la recherche: 


Ouverture et concurrence 


M. de Baecque suggère, d'autre 
part, on certain nombre de me¬ 
sures ayant pour objet d’accroî¬ 
tre l'ouverture de l’université 
vers le monde extérieur et la 
concurrence entre les établisse- 
msite : 

— Développer le recrutement 
de contractuels A tempe partiel 
en provenance de la vie profes¬ 
sionnelle pour assurer une partie 
des lâches effectuées actuellement 
par les assistante. 

— Favoriser le recrutement 
^renseignante associés pour une 
durée limitée (mais avec une pos¬ 
sibilité d'intégration pour certains 
d’entre eux). 

— Donner aux enseignante la 
possibilité d’avoir dans leur car¬ 
rière c une année de renouvelle¬ 
ment » pour faire aube chose, 
ou deux années de disponibilité 


sans traitement avec l’i 
de retrouves- leur poste. 

— Assurer une publicité suffi¬ 
sante aux postes vacants- pour 
quü y ait une véritable compéti¬ 
tion sur le plan national. .. 

— Harmoniser les statuts des 
œaeignanta et des chercheurs 
pour favoriser le, passage. d'un 
domai ne d’activité à l’autre. 

M. de Baecque s’est efforcé, 
de définir les compétences 
respectives du comité consultatif 
des universités — qui gère le per¬ 
sonnel sur le plan -national et 
des universités autonomes. Selon 
IuL le comité consultatif doit 
' conserver son rôle de « garant de 
la quotité des maîtres », et 
« toute mesure importante dans 
la carrière' Sun enseignant doit 
relever de tel ». Toutefois, c’est 
le conseil de l'université qui doit 
avoir le dernier mot dans ls.déci-. 
si an ' dé recruter un enseignant. 


Le conseil doit en' particulier, 
estime M. de Baecque, - veiller à 
affirmer son autorité par rapport 
aux « commissions de spécialis¬ 
tes ». internes -à chaque univer¬ 
sité, qui sont ■ chargées de faire 
des p ro p os i tions de " recrut emen t. 
En effet, observe le rapporteur, 
< un organisme moins. spedatise 
peut plus facilement faire entrer 
en ligne de compte, 4 côté de la 
compétence technique de rensei¬ 
gnant, dont ü n’est pas question 
de contester Fimportance primor¬ 
diale, ses qualités de pédagogue, 
son aptitude à participer - à 
Torlentatian et à Vassistance aux 
étudiants, l’efficacité de ses acti¬ 
vités de gestionnaire ou d’orga¬ 
nisateur, sa facuité i collaborer 
à des tâches coSectmes, etc. ». 

M. de Baecquô ne se fait pas 
d'illusions excessives "sur la vertu 
d’une r é f o rme des statuts, quelle 
que soit son bien-fondé ceux-ci, 
estime-t-il. ne valent que s'ils 
sont effectivement appliqués. Le 
rapporteur compte’ sur. -le 
c contrôle interne » des ensei¬ 
gnants pour qu’ils le soient. Mais 
comme cette méthode risque, mal¬ 
gré tout, d’être insuffisante; fi 
suggère qu’un « contrôle a poste¬ 
riori » soit assuré par l’inspection 
générale de l'administration—s . JZ 
conviendra aussi , ajoute-t-il, de se 
méfier de la tendance à aménager 
par des instructions les règles 
fixées par. des.textes.législatifs ou 
réglementaires ; en fin. de. compte, 
ü g aura beaucoup de pratiques 
à modifier, c’est, dire là vigüance 
dont ü faudra, faire preuve si Von 
veut qu’un nouveau, statut porte 
tous ses fruits. ».^.. 

Le rapporteur fait, en termi¬ 
nant, des propositions concernant 
les mesures transitoires, qni, pré¬ 
cise-t-H, c seront appréciées par 
les vitéréssis comme la preuve de 
la sollicitude ou de Fxtmfférence 
du gou ve r nem ent à leur endroit ». 
Ces mesures transitoires devraient 
naturellement, conclut M. de 
Baecque dans son rapport au 
ministre, tenir compte c ^exi¬ 
gences financières que je rtàt pu 
voulu souligner à chaque ligne du 
présent rapport, mais qui ont été 
présentes à mon esprit fout où 
cours de la mission que vous avez 
bien voulu, me confier ». 


(1) Ce rapport aéra publié pro- 
obalneman*. jmr te Documentation 
français*. -• ^ +•. 


Un ouf il pour l'autonomie 


« Quand je sois arrivé an 
secrétariat d’Etat aux uni¬ 
versités, on m’a averti de 
Texlatence d'un certain rap¬ 
port de Baecque qui. parait- 
fl, était une bombe. On me 
l’a passé en grand mystère 
ave c écri t dessus « CONFI¬ 
DENTIEL » souligné trois 
fois. Et puis, rapidement. Je 
me suis aperçu que des bouts 
du rapport de Baecque com¬ 
mençaient h circule- un peu 
partout. Tout le monde en 
parlait, mais personne ne 
savait vraiment ce quT y 
avait dedans. Alors, voilà I 
Je le publie 1 » 

Ainsi M. Soiston poursuit- 
il la politique des « cartes 
sur la table » qu’ü avait an¬ 
noncée à son arrivée rue de 
Grenelle et qu’ü poursuit 
avec bonheur depuis. H 
n'ignore nullement, en effet, 
que le sujet abordé est tout 
particulièrement explosif. Si 
explosif que ses prédécesseurs. 
MM. Guichard et Fontanet. 
n'avaient jamais osé publier 
un. certain « rap port G ré¬ 
goire »,. première mouture sur 
ce sulet Certes, sur certains 
points chauds, le rapport de 
Baecque est moins brutal et 
plia enveloppé que le ra p port 
Grégoire. Mais sur le fond Ü 
lui ressemble comme un 
frire. Même diagnostic. 
Mêmes conclusions. Sur le 
pr e mie r point, les éléments 
du do ssier sont bien connus : 
extraordinaire enchevêtre¬ 
ment de corps, catégories, 
sous - catégories, spécialités, 
< faisant fonction ». contrac¬ 


tuels de tous acabits - aoec 
leurs conséquences inévita¬ 
bles : injustices, combina- 
zlone, passe-droits et chasses 
gardées.. 

Cette situation, dont on 
s'accommodait en période 
d’expansion (tout s’arran¬ 
geait en créant des postes), 
devient inextricable en cas de 
stagnation. La fuite en avant 
masquait les problèmes. L'ar¬ 
rêt du recrutement fait appa¬ 
raître brutalement des désé- 
qvüibres de situations (I). " 
jÿoà le détir de simplifier et 
de « normaliser » : un seul 
statut, deux corps (profes¬ 
seurs et maîtres-assistants). 
B faudra, bien sûr, créer des 
portes pour équilibrer les 
d e ux. Mais au moins an saura] 
où on va. 

La race hybride, remuante,, 
malheureuse des assistants est' 
supprimée. Un contrat de- 
quatre■ ou cinq ans -et’, part' 
terminée. Cela -fâchera les 
scientifiques et. les pharma-. 
tiens f seules disciplines où- il 
y.ait des assistants titulaires),- 
contentera les juristes " (qui 
actuellement peuvent être 
congédiés chaque année) et 
■ les littéraires agrégés (qui 
seraient, dans, le nouveau .1 
régime, assimilés aux maîtres- 
assistants) et ne changera 
pas grand-chose au sort des 
littéraires non agrégés. Un 
progrès toutefois pour ces 
futurs .«chargés de travaux., 
pratiques » des services 
moins lourds, et une forma¬ 
tion pédagogique. 


Une pincée sur. la balance 


Un point sur lequel le s de 
Baecque» est nettement en 
re tr ai t sur le a Grégoire» — 
te plus bridant " : le service 
des professeurs (les fameuses 
« trois heures ». Conscient 
qu’ü y a là un problème épi¬ 
neux à r égard des finances, 
M. de Baecque ajoute une 
pincée sur te balance pour 
faire mtStieure poids : soit 
pour les trois heures de cours ! 
Mais rajoutons une séance de 
travaux dirigés- Beaucoup de 
professe urs qui feront éclater 
leur indignation ne manque¬ 
ront pas dé pousser intérieu¬ 
rement un s ouf» de soulage¬ 
ment— Les bruits les' plus 


alarmistes ne circulaient - üs 
pas?- Le rapport Grégoire 
avait sur ce point une posi¬ 
tion plus honnête en excluant 
toute notion de nombre d’heu¬ 
res et en indiquant que les 
services devraient être négo¬ 
ciés dans chaque université 
en référence A un temps de 
travail annuel ou hebdoma¬ 
daire. Trois heures de cours 
par semaine, cela peut-être 
considérable ou dérisoire selon 
le temps réellement consacré 
à la recherche, â l’organisa¬ 
tion pédagogique, la gestion, 
'l’aide aux étudiants*. Chacun 
connaît Fhypocriste du sys¬ 
tème. Qui osera ry attaquer ? 


Entre le centralisme et le népotisme 


Autre point déliait : les 
pouvoirs des universités. Tl 
n’y a pas d’autonomie sans 
pouvoir de décision sur le 


recrutement du personnel. La 
logique de Fautanomie vou¬ 
drait que les universités 
gèrent elles-mêmes leur per¬ 


sonnel. Toute la tradition 
administrative française s'y 
oppose. Du moins faut-il 
qu’elles aient une plus grande 
marge d* initiative ■ dans le 
chott des hommes. Avec des 
risques cependant — les plus 
grands peut-être qui guettent 
les universités françaises : 
le népotisme et le locatisme. 
.D‘où la nécessité-de trouver 
un éçulibre entre une initia¬ 
tive locale et une garantie 
scientifique nationale. 

. - Pour cela, le système, pro¬ 
posé est net pour être 
nommé professeur, il faut 
être reconnu' apte par une 
instance nationale et être 
sollicité ' par une université. 
Le rapport - Grégoire allait 
même plus loin en dormant 
à Funiversitè la possibilité de 
se séparer tCun enseignant 
qu’elle avait recruté. 

-M. de Baecque insiste sur 
le fait que la réforme qu'il 
propose rf est pas simplement 
administrative : elle veut être 
rtnstrvment d'une politique, 
caractérisée par. r ouverture. 
Fautonomie : et -la '. concur¬ 
rence. D’où certaines sugges¬ 
tions intéressantes : une larg 
t tons intér es santes : une 
large publicité des portes va¬ 
cants pour assurer une réelle 
compétition sur le plan na¬ 
tional. Vaffèrmation des pou¬ 
voirs. du conseü d’université 
dans la politique de recrute¬ 
ment. la « rotation » obliga¬ 
toire des nouveaux profes- 
; seurx On pourrait en ajouter 
d'autres, notamment tme plus 
grande ouverture des organes 
statuant sur te personnel â 
des personnalités étrangères 
on non universitaires. _ 

’ Comme le fait très juste¬ 
ment remarquer M. de Baec¬ 
que, une réforme.des statuts, 
en soi. n’est pas grand- 
chose : F essentiel . esf de 
rappliquer. Dans ce domaine 
on connaît Vtnépuisable ima¬ 
gination de Vadministration 
pour tourner resprU de ses 
propres réglements. Le rap¬ 
port de Baecque tente de 
mettre un peu d'ordre et de 
souplesse dans un système 
incohérent et paralysé par la 
centralisation bureaucratique. 
Mais Fautonomie recherchée 
n'existera que si les Universi¬ 
tés sont prêtes à s’en emparer.. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


(1) Voir le Monde des 13, 14 
et U février 1972 ; e Universi¬ 
taires sans carrières ». 
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ATOÜLOUSE 


Dix milia penonnos environ ont parti¬ 
cipé mardi 1 " octobre, à Toulon**, à la 
man if estation organiiia pttz te C.G.T. at 
la CJTJD.T. pour la détente de l'emploi. & 
la So ciété natioànle indnxtneüe aérospa- 
üila (SKIAS). La parti* de gauche (parti 
socialiste,. P.SJ7., P.CJ M radicaux de gau¬ 
che) ai un certain nombre de centrale* 
«ïroUcalet, notemmeat la Fédération de 
l'éd u ca ti on -, nati onale, la F.D.S.E.A. 
1TJNCAL. rUMEFf riJmon syndicale des 
temflteéi sa «ont associé* à cette xnanifes- 
talion, i laquelle ont participé des ouvriers 
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AÉRONAUTIQUE 


i à la S1AS 


de* autre* grande* entreprises toulou¬ 
saines. 

« Toulouse sans a ér onautique, Toulouse 
ville morte ». « Défense de l'emploi ». 
■ Sauve* Co nco r d a, c'est assurer l'avenir 
de la région ». « Sauver raércmautique. 
c’est assurer l'indépendance nationale », 
loi* éd bnenl les slogans inscrits sur les ban¬ 
deroles, qui ouvratent le cortège depuis le 
cours DiDon jusqu’à la place du Capitole. 

Les responsables syndicaux ont rappelé 
le sens de cette manifestation : « Une 


large' vigilance assurée autour de la 
8N1AS et de sa productions. » 

Le rassemblement s'est terminé sans in¬ 
cident. Force ouvrière, la G.G.C. et la 
CJF.T.C. n’ont pas pris part à cette jour¬ 
née de protestation, mai* elles ont dé¬ 
noncé les intentions d'achat d'appareils 
américains (des Boeing) par la compagnie 
Air Franco. 

A Paris, le bureau élargi du comité 
central d'entreprise de la SKIAS examine 
ce mercredi 2 octobre la situation, sous " 


la présidence de M. Chartes Cxîstotini, 
président du directoire de la société na¬ 
tionale. 

La jeudi 10 octobre se réunira le conseil 
de surv eillanc e de la SNXAS. présidé par 
le général d'armée aérienne (CIL) Michel 

Fourquei. qui doit analyser la rapport 

d'activités du directoire, at le 39 octobre 

le comité central d'entreprise étudiera le 
plan de charge et le bilan d'activité* pour 
1979 de la société. Ce bilan sera ensuite 
soumis, le 30 octobre, & l'assemblée géné¬ 
rale ordinaire dés actionnaires. 


Avec quatre mots de retard, les 
dirigeants de la Société nationale 
industrielle aérospatiale (SNÏASi 
présenteront le 30 octobre aux 
actionnaires le bilan de leur 
gestion financière pour 1973. 
Lorsqu’on lui demande si sa so¬ 
ciété a enregistré en 1973 un 
détidt de 480 millions de francs 
environ, le président du direc¬ 
toire, M. Charles CüstoBni. se 
refuse à confirmer ou à démentir 
ces bruits. H se contente dlndi- 
ouer une le déficit est wwinmTaM » 
aux frais financiers de la SNIAS, 
lesquels ' atteindraient 450 mil¬ 
lions de francs. Cette réponse 
est une façon détournée de dési¬ 
gner la responsables Véritables 
— selon la dirigeants de la 
SKIAS — de la crise actuelle : 
l’Etat et les compagnies aériennes, 
qui paient avec retard, obligeant 
ainsi la SNIAS à s’adresser an 
crédit bancaire, à da taux du 
marché, pour faire face à sa 
échéances quotidiennes. 

Le mal est en réalité -plus pro¬ 


fond. Avec ' ses quarante-deux 
mille employés,- la société natio¬ 
nale, y compris ses filiales et la 
groupements d'intérêt économique 
qu’elle a pu constituer avec ' des 
partenaires étrangers, connaît un 
marasme sans précédent Da dif¬ 
ficultés'd’emploi. qui, depuis fin 
septembre. r\e traduisent par une 
asàtaüOn rtMi s plusieurs des urines 

& Toulouse et aussi dans d’autres 
villes. Une sous-utfllsaticui du 
potentiel technique, industriel et 
humain qui fait que, dans les bu¬ 
reaux d’études, les ingénieurs et 
les techniciens se contentent de 
mettre & Jour la liasses d’outfl- 
Jage ou d'apporter des modifica¬ 
tions mineures A da programma 
en cours, tandis que, dans la ate¬ 
liers, da ouvriers professionnels 
sont voués à da ■ tâches secon¬ 
daires d'entretien ou de_ Jardi¬ 
nage. un risque; enfin, de disper¬ 
sion — tente- de travail — da 
équipa progressivement, formées 
et de démantèlement des usines, 
cédées à d'autres industriels. 


La.vache à lait.du secteur.privé » 


La situation de la SNIAS at 
caractéristique de l’état générai 
de' la construction aérospatiale 
, en France,Tun secteur où. l’horaire 
moyen de - "'travail est axi plus 
: baft. de J»6ohe3cs dfcnfi Tensemble 
P* de là métaHurgie. Arâm* je groupe 
.«privé DassapIt^Bregoet, dont les 
' succès à l'e xport ation avec l’avion 
de combat Mirage ne se comptent 
plus, a enregistré, l’an dernier, 
unp dàntoution de sa 

beura^proffbOtivqS; P ans Tin ffiftr - 

I ché moodlsi de l'aéronautique 
clufie ^Œd âreSte -dominé A flO % 
paeîa jBBsts-Upis, tes industriels 
français luttent pour seulonent 
conserver leur place. 

Dans le cas de la SNIAS, 
Tafteire se complique en raison 
d’une disparité da productions. 
A l'erc^non de la sodé té amé¬ 
ricaine Botfnç; quL vit sur son 


i:- ’ 


acquis après avoir conquis le 
ciel avec ses long et ses moyen- 
courriers de tous tes modèles, 
il n'existe pas d’autre construc¬ 
teur aéronautique dans le monde 
— comme le fait-remarquer fré¬ 
quemment Mv cristoflnf ■ qui 
puisse.'prétendre équilibrer ses 
charges d’exploitation, avec, seu¬ 
lement, da productions civiles. 
A la SNIAS, plus de 18 % da 
heures productives sont assurées 
par tes çéUooptâa^s — & da fins 
rnuïtairea et cmtes, depuis peu — 
éf environ 15 .% par les engtas 
tactlquas.'soitdeux secteurs, pris- 
cipalement à vocation militaire, 
qui ne sont pas défic it aires. Le 
développement, 1a construction en 
série, et tes ré p a r ations d’avions 
civils, représentent ptas de 55 5» 
da heures productives, et Oon- 
corde, à' M seul, pr$» de 17 %, 




mobilisant six m»lé personnes en¬ 
viron sur tes dix-huit mille que 
totalise cette division da avions 
civils. Le reste des heures produc¬ 
tives couvre diverses activités, en 
particulier l'espace (satellites et 
lanceurs) avec environ 8 %. 

U!n diagnostic plus précis fait 
apparaître de graves échecs, 
essentiellement dans le domaine 
de l’aviation civils; et, avec des 
nuances, en matière de systèmes 
balistiques ou spatiaux, ou la so¬ 
ciété nntifwiitii» se conduit un peu 
comme un arsenal de l’Etat. La 
crise du transport aérien dans le 
monde, aggravée par la cherté da 
carburants, et lin capacité da 
pays européens à définir une po¬ 
litique spatiale commune ont 
beaucoup contribué à ébranler tes 
assises d’une société nationale 
insuffisamment préparée, au de¬ 
meurant, à disputer & d'autres 
industriels da marchés militaires 
plus rémunérateurs. 

La B NIAS est, aujourd’hui, Anus 
la situation d’un fournisseur dont 
la clients potentiels — lorsqu'ils 
commandent 1 — lui consentent 
da avança minimes, sans rap¬ 
port avec la valeur du contrat, 
mate auquel le gouvernement — 
de crainte d’une récession qui 
secouerait profondément toute 
l'Industrie aéronautique — Inter¬ 
dit d’ajuster à la demande sa 
achats de matières premières ou 
sa approvisionnements et os 
besoins de main-d’œuvre. De sur¬ 
croît, ce même g o uve r n ement a 
laissé; pendant des années, s’ins¬ 
taller à la tête de la J5NIAS da 
responsables, qui ont érigé en 
méthodes de direction la dissimu¬ 
lation de faits contraires & leurs 
souhaits, l’autosafisfaction et la 
fuite en avant devant la diffi¬ 
cultés successives. 

Four da «nnto en c ore, en 
attendant que la compagnies 
aériennes soient plus nombreuses 
à être convaincues par l’Airbus 


et Concorde, la SNIAS, ou, tout 
au moins, sa division da avions 
civiles, est condamnée à vivre 
d’expédients ou_ d’espoirs plus ou 
moins déçue. 

Sans compter la bureaux 
d’études, qui recherchent de nou¬ 
velles charges de travail, 11 man¬ 
quera, dès l'an prochain, environ 
soixante-dix mille heures produc¬ 
tives par mate dans tes princi¬ 
pales usina de la division des 
avions civils, notamment A Tou¬ 
louse. Da teansfezts on da com¬ 
pléments de charge sont envisa¬ 
gés par la direction : la fabri¬ 
cation da hélicoptères Super- 
Frelon et Lynx, passant de 
Marignane à Toulouse, ainsi 


qu'une participation & la produc¬ 
tion da avions Mitage F-I et 
Super - Etendard, conçus par 
Dassault - Breguet, permettraient 
de couvrir le creux. Mais ces 
solutions, outre qu’elles appa¬ 
raissent transitoires, voire hypo¬ 
thétiques, ont l'inconvénient de 
faire dépendre l’activité de la 
SNIAS encore davantage de la 
prospérité (ou da échecs com¬ 
merciaux) d’un groupe privé qui 
lui fournit déjà — par da sous- 
traitances diverses sur sa avions 
d’affaires ou sur le Mirage m — 
l’équivalent de quatre mille em¬ 
plois par an. soit le dixième des 
effectifs globaux de la société 
nationale. 


Un déséquilibre des productions 


U est vrai que tes deux princi¬ 
paux constructeurs d'avions en 
France n’ont jamais semblé avoir 
autant besoin l'un de l'autre pour, 
franchir des caps difficiles, 
compte tenu de l’agressivité 4a 
industriels américains, soutenus 
par leur gouvernement, sur la 
marchés extérieure. Mais la SNIAS 
n’est pas en mesure d’obtenir du 
groupe Dassault - Bréguet da 
contrats de coopération équitables. 
La crainte est grande, parmi tes 
syndicats, que la société nationale 
devienne s la vache à lait du 
secteur priai ». 

Une autre crainte du personnel 
est que le gouvernement ne cher¬ 
che — en favorisant la créatiqn 
de divisions de plus en pins auto¬ 
nomes ou de groupements dInté¬ 
rêt économique propres à chacun 
da grands secteurs de la produc¬ 
tion — à dissoudre la SNIAS au 
sein de plusieurs sociétés multi¬ 
nationales engagées, par da ac¬ 
cords de co-fabrication et dé finan 
cernent partagé, sur-des program¬ 
mes preds et Hmifcfe. -Rtea. ne 
prouve, à ce jour, que tefie .est 


bien la politique du gouverne¬ 
ment. Mate certains imaginent 
que la activités miMtAiro, jugées 
Indispensables, seraient à terme 
dissociées du secteur civil, contrai¬ 
rement aux vœux de la direction 
actuelle de l'entreprise. 

Ce démantèlement éventuel de 
la SNIAS conduirait à un gâchis 
de compétences -laborieusement 
rassemblées et à la dénationali¬ 
sation d’une société que son gi¬ 
gantisme, la dilution da respon¬ 
sabilités entre des administrations 
de tutelle souvent rivâtes et l'en¬ 
têtement de certains dirigeants à 
persévérer dans le choix de. pro¬ 
gramma discutables. auront pro¬ 
gressivement amenée au bord de 
la faillite. Les auteurs du 
VI* Flan avaient estimé que 
l'aéronautique civile devait • au 
milieu de cette décennie prendre 
le pas sur l'aéronautique mili¬ 
taire, en France. P arado xalement, 
les dirigeants de la SNIAS en sont 
aujodrd’hui à espérer le secours 
de productions ' militaires pour 
simplement pouvoir s u r v i vre. 

JACQUES 1SNARD. 


'prestige” et “succès” ne sont pas toujours incompatibles... 
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Le fait est là. 

si aujourd'hui, de nombreux. 

Français consacrent une partie de leurs 
revenus aux loisirs, fis nten restent pas moins 
assoiffés de comraftsancea. 

Et c’est locn rassurant ! 

À laparntkn du premier tome de TEncyclapætSa 
UrâversaBs, la presse é cri va it : 

"L’cctrvro per son «r u pte ur ne perd s'adresser à 
une largo diaat&e”. 

Or, adnefiement, da cfesnrnes de müBexs de 


exerçant tes p rofe s sio ns la pfais diverses jour eu 
de VEncydopœdïa Universalisa, et s’en 

félicitent. 

A l'heure où la production d'encyclopédies est 
très intensive» d’où vient te succès remporté par 
VEncvebpædia Umversalà ? Le gigantisme de 
l'entreprise (7 années de travail - 20 volumes - 
21.000 pages) s’explique pas, seul, cet engouement 
pour “l'héritière de Diderot. . 

E faut en chercher ailleurs les raisons. 

3,000 collaborateurs passionnés. 

pour consacrer 7 ans & la réalisation do ce projet 
grandiose, IL fallait beaucoup de foi et d'enihou- 
siasme. Pour captiver le lecteur» il fallait des hom¬ 
mes passionnés et non de froids érudits. 

Ce qui fait I* force de l'EncycIoptedia ZArirer* 
sgfâr, ce n’est pas seulement de réunir des pecson- 
. u alliés de premier plan (prix Nobet mante» de 
l'Institut» académiciens), maïs de Transmettre leur 
ferveur. Quel que soit le domaine abordé (histoire, 
philosophie, tbeoiogie, droit, médecine; géographie, 


biologie, physique, génétique, ou encore, sciences 
humaines, arts et lettres—), tous la spécialistes de 
renommée mondiale ayant participé à l'élaboration 
de rEneycZopœdia Umversalis font ici partager tes 
joies de leurs études et de leurs découvertes. Sans 
craindre d'aller || Forepptra da croyanca daXIX' 
siècle où l'an affirzûaitqqe “k sdence serait un jour 
dose et objective^- 17 '’ f 

dttsavofr.. .‘/.''ri . . 

L’Bncpciopxdfa&nifersialzs -eisttai peu à fijnagc 
;4*na cbef4’aravreÿittchiteçtur^%T6^toitepe^ 

i^pendre des Seuls . ç crve ayx^ ^ii l'oot ^magméc. 
Sîla force et le travagracharoé^^teçrs tfboriMges 
n’avaient, été mobilï»^-à iaiuaa^làiton ides pyra¬ 
mides dxgypte, lM^cfll^TOgtâ^«ox dès pha¬ 
raons n'auraient pedt^trogz^^'^p-'te IpÛr^’Sa la 
prodigieuse masse de rémià dans 

VEncycbpxdia Univenutis xf ienâï été soumise A 
une parfaite iréacüsatxan technique, -cette «eavre 
monumentale n’o ffrkaît p asatqaurd*bm cette darté, 
cette simplicité et cette précision qm la tendent 
accessible A tous. 

Sa devise : “ne pas tout savoir, mais tout 
comprendre". 

S'il est vrai que l’on juge tes encyclopédistes à 
leur savoir autant qu'à leur "savoir-faire’’, rien 
d'étonnanf à ce que YEncycIopsedia Universalis 
suscite un tel enthousiasme parmi la souscripteurs. 
Exhaustive, vivante, largement illustrée (15.000 
cartes, tableaux, schémas, photographia en noir et 
en couleur),' l’Eneyctojxwfia Universalis met It 
savoir & la portée de toutes les mains, grâce à une 
lecture en 3 niveaux progressifs, dont elle a l'exclu¬ 
sivité. Ce concept original permet de programmer 
te degré de connaissance auquel ou souhaite par¬ 
venir» et ce, à partir d'une notion de base aussi 
simple Kât-elle. 

Quand on sait que VEncyctopædïa Universalis ne 
comprend pas moins de €.000 articles prhfcipanx et 
de 1*500 articles de complément, an peut imaginer 
le nombre de sujets traités, expliqués, commentés, 
propres à stimuler la réflexion personnelle. 


Pourquoi les jeunes ? 

Si. parmi les souscripteurs de YEncvciopædia 
Universalis, on compte m nombre impresritmmmt 


de “parente d’élèves**, ce n’est s û reme n t pas par 
hasard. En mettant, 24 heur» sur 24. &000 profes- 
senxe particuliers parmi la plus éminents h la dis¬ 
position da Jeunes, l'Umvérealis fait pins que de 
complétm’parteitemriitl'epseignemeot qtrtls reçot 
vent s eOe suscite des vocations. - 


Saluée par la presse unanime. 

"Gtett un superbe monument: le seul digne de 
^Encyclopédie de .Diderot au XVIÜ* siècle." 

G. Lapoage France-Soir 

“L’EpeycIopscdia Universalis a comblé un vide 
vieux de plus d'un siècle en mettant à la disposition 
du spécialiste comme de l’honnête homme moderne 
un,outil de connaissance à la lois efficace et de haut 
mveini qui répond aux besoins de notre nouvelle 
culture." P. Desgraupes 

"L’Umversalis stimule l'intérêt, force Y admira- 
tion. rrtoàladUcussion." j. k>Sœ ^ M6nlIe 

yja plus grande Encyclopédie française depuis 
Diderot” jj. Brochier Magazine Littéraire 

"Oh pacte de science pour combler nos gouffres 
d'ignorance." J. Brice Le Figaro 

"De volume en volume, VEncyclopædia Univcr- 
salis affirme sh remarquable tenue scientifique dont 
témoigne la qualité des collaborateurs choisis parmi 
les soumis qui font autorité." 

R. Clozier La Livres 


Ta meSBea ré preuve : Te tome I, chez tous, 
gra tu it eme nt, pendant 10 jours. 

1.099pages- 285 articles - 265 signatures illustra - 
1.200 Hlustratlbais - photos - schémas - tableaux : 
voici- ce premier volume dont PARIS MATCH a 
dit “qu'il invite déjà au voyage.;.” 

Pour que vous puissiez-le-juger à votre tour, le 
Club Français du livre vous propose de le recevoir 
chez vous, gratuitement, et de l'exauriner tout à 
loisir durant 10 jours. 

Parmi tous les sujets traités, vous y trouverez 
l’art abstrait, T évolution de l’affiche, l’analyse 
mathématique, l’ancien régime, l’alchimie ou tes 
théories d'Adler, Taérotram, les transports aériens, 
l’industrie aérospatiale... 

Vous vous arrêterez sur le sujet qui vous attire le 
plus et vous partsref à sa découverte. Vous consta¬ 
terez que chacune de vos questions trouve une 
réponse et que cette réponse provoque une nouvelle 
question, tenant constamment votre curiosité en 
éveil. 

C’est alors seulement que 
vous dériderez eu toute connais* 
sauce de cause, de souscrire ou 
son à l'ensemble de la collec¬ 
tion. Vous aurez la possibilité 
de recevoir en une seule fois - * 

les J 7 volumes déjà parus, tout __ 

en bénéficiant des conditions îf 
réservé» aux amis du Club i 
Français du Livre. fît 

L'EacydopaetUa Universalis \ 

format 21 x 30 an - 60 kg. . ^ËSQSSâÉâSSdÉflE 
ftfgante raOin» toin 


BON D’EXAMEN GRATUIT DU TOME I 

à retourner au Club Français du Livre, 21, rue de PAqusduc - 75910 PARIS 

VsiriUar m’emoyer, pour un examen de vous devra) atore absolument 'rien. Si je 
10 jouta, gratuitement et sans engagement désire la conserver, je bénéficierai des 
d* ma part, la volume 1 de l'Encydop/adja conditions de souscription à la totalité des 
Unlmsalls. St Je n’en suie pas satisfait. 33 volumes de Y Universalis, 


m vous te retournerai à vos Irais, avant 10 
jours, dans son emballage d'origine et je ne 


Ces conditions ma seront Indiquées dans 
le bulletin accompagnant le premier volume. 


-Prénom.— -:- 


N»-et rue-,--- --— 

Code piwtsl I L—i 1—l_I Localité -._ .. 

Date..-.---- Signalure. 

OBre vatatiç :oufcn.«il pour la France meiropoiirainc. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


APRÈS L'ÉCHEC DE LEUR ENTREVUE AVEC M. ROSSI 

Les syndicats de i'ex -O.R.T.F. 
envisagent des mouvements revendicatifs 
pour la fin de la semaine 


Des mouvements de grève semblent inévitables à YÔJLTS. après 
l'échec de l'entreme que M. André Boni secrétaire d'Etat auprès 
dn premier ministre* porte-parole du gouvernement a accordée 
mardi aux représentant* syndicaux du personnel de l'Office. Les 
organisations représentatives dn personnel de rOATJ. devraient 
taire connaître vendredi les formes que pourra prendre l'action reven¬ 
dicative des agents de Vax-Office. 


« Une négociation globale serait 
contraire & la loi. » La position 
de M. André Rossi n'a pas tardé 
au cours de rentre vue de deux 
heures qu'il a accordée mardi 
-midi aux délégués syndicaux 
rOATJF. (F.O., SCOTT et 
IntenyxkUcate). c Nou mous som¬ 
mes trouvés dans une situation 
figée ». déclarait, de son côté, 
M. Edouard Guibert. président de 
l’intersyndicale, à sa sorbe de 
l'hôtel de Clermont. 

« Nous avons démontre qitü 
était possible d’inscrire [la négo¬ 
ciation globale] dans le cadre 
même de la loi » « Nous avons 
proposé un cadre de négociation. 
A chacun de prendre ses respon¬ 
sabilités. Nous ne reculerons pas 
devant les nôtres. H apparaît 
désormais, sauf un changement 
dans les quarante-huit heures, 
que le conflit est inévitable, de¬ 
vait ensuite préciser M. Guibert, 
qui rejetait sur le porto-parole du 
g o uve rnement la responsabilité de 
l’échec — prévisible — de cette 
rencontre; à laquelle les syndi¬ 
cats accordaient une importance 
particulière. 

L'intersyndicale de l’OJLTJ 1 . 
avait en effet présenté l’entrevue 
de mardi nnmnw l'ultime tenta¬ 
tive de conciliation, avant une 
série d'actions que pourraient 
mener les agents de r Office : le 
personnel de Paris s’est déjà pro¬ 
noncé depuis quinze jours en 
faveur d'une grève générale. Con¬ 
sultés la semaine dernière, les 
agents des centres de province 
ont également voté la grève géné¬ 
rale. et parfois, à Lyon, par exem¬ 
ple. à Vunanimlté. 

Mais l'intersyndicale ne semble 
pas encore prête à déclencher 
une action « dure ». Ce mercredi 
et jeudi, les syndicats vont réunir 
leurs bureaux et les centres de 
province qui n’ont pas encore été 
consultés : Strasbourg. Nancy et 
Rennes vont tenir leurs assem¬ 
blées générales. Ce njest que dans 
la matinée de vendredi que l’in¬ 
tersyndicale devrait rendre publi¬ 
ques ses décisions au cours d'une 
conférence de presse. 


Déjà un comité (faction 

Déjà, pourtant, aux Buttes- 
Chaumont et à Joinville, le per¬ 
sonnel devance les syndicats et 
mène leurs propres actions. Un 
« Comité d’action et de propa¬ 
gande Inter-centres O-R.T-F. » 
s'est formé. C'est lui qui. le Jeudi 
26 septembre, a manifesté au 
cours de l'émission en direct de 
Guy Lux « Défendez vos cou¬ 
leurs ». Pendant quelques Instants 
les tléspectateurs ont pu voir et 
entendre les slogans « OJLTJT.. 
ça continue ». Mardi matin, aux 


Dans les nouvelles sociétés 


M. MICHEL MAY DEVIENT 
SECRETAIRE GÉNÉRAL DE 
L'ÉTABLISSEMENT PUBLIC DE 
DIFFUSION. 

M. Jean Autln. président de 
l’établissement public de diffus i o n , 
a arrêté la liste de ses collabora¬ 
teurs. Cest M. Michel May, actuel¬ 
lement directeur général adjoint 
de V O. R. T. F-, chargé des ques¬ 
tions économiques — déjà désigné 
comme second représentant de 
l'Etat au conseil d’administration 
de TV 1, — qui devient le secré¬ 
taire général de l'organisme 
chargé de la diffusion. U. Claude 
Mercier, soixante ans, l’actuel 
.directeur de la régie de diffusion, 
responsable des services techni¬ 
ques de TO.R.T.7. depuis-leur 
création en 1064, qui a présidé au 
développement des réseaux de dif¬ 
fusion de la radiotélévision (chaî¬ 
nes rr et UE, implantation de la 
MJ 1 . lancement de la télé cou¬ 
leur), ne fait pas partie de cet 
organigramme. 

• SECRETARIAT GENERAL : 
M. Michel May sera assisté de 
MM.. Gérard Mineur, directeur 
adjoint de raatP. et Pascal 
Machuel, ingénient des télécom¬ 
munications. 

• DIRECTION TECHNIQUE 
CENTRALE (D.T.C.) : M. Roger 
Boffard, ingénieur des télécom¬ 
munications. 

• DIRECTION CENTRALE DE 
L’EXPLOITATION (D. C. B.) : 
M. Bernard Gensoua, ingénieur 
des télécommunications. 

• DIRE CTION D ES RELA¬ 
TIONS EXTERIEURES (DRJ3.) : 
M. Louis Gousset, ingénieur des 
télécommunications. 

• SERVICE DE LA COOPE¬ 

RATION INTERNATIONALE 
(S. C. U : M. J. - C. Michaud , 
adjoint an directeur des affaires 
extérieures et de la coopération 
de l’O. R. T. P.. 


Buttes-Chaumont, environ deux 
cent» agents ont forcé rentrée du 
centre pour montrer leur opposi¬ 
tion aux contrôles des cartes 
professionnelles et des laisser- 
nasser que la di rec tion a Imposés, 
trois mois avant, la dissolution de 
rOR.TJp. xi ne serait pas éton¬ 
nant que dans les jours à venir 
de telles actions, que les syndicats 
ne contrôlent pas. s'intensifiant, 
et se multiplient. Le malaise est 
en effet très profond dans tous 
les centres parisiens, mais aussi 
à Rennes ou le personnel de la 
redevance s’inquiète de son sort. 

SI la majorité des agents de 
l’Office est d'accord pour agir, il 
reste cependant à définir les mo¬ 
dalités de l'action. Certains, à 
Rennes, par exemple, mai* aussi 
à Lyon, refusent encore la loi du 
7 août et veulent une grève totale. 

Mais, pour qu’un tel mouvement 
aboutisse, les syndicats voudraient 


avoir la certitude d’une très large 
mobilisation du premis- au der¬ 
nier jour, ce qui semble difficile 
à obtenir. Le SCORT, syndicat 
des cadres, a assuré son «sou¬ 
tien », mais que se passera-t-11 si 
la grève est déclenchée ? Aujour¬ 
d'hui. les syndicats se retrouvent 
confrontés an corporatisme qui a 
été le propre des luttes syndicales 
A l’Office Jusqu'à présent. 

D’autre part, l’Impopularité des 
luttes des agents de l’OR.TJF. 
auprès des téléspectateurs est 
réelle. Les syndicats se heurtent 
une nouvelle fois à une .relative 
sous - information du public, qui 
assimile tout le personnel aux 
quelques réalisateurs touchant de 
lourds cachets. En juillet, l’inter¬ 
syndicale a essayé de créer des 
groupes d'information et de dis¬ 
cuter à la sortie des gares, des 
métros et dans la rue. Actuelle¬ 
ment, certains militants rédigent 
des tracts pour informer les 
ouvriers des autres en trepr i ses, les 
employés, de ce qu’il se passe 
actuellement à la radiodiffusion 
et à la télévision, mais beaucoup 
se demandent s’il ne fallait pas 
le faire plus tôt. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


PRESSE 


Une < table ronde > sur les conseils de presse 
renonce à esquisser un statut modèle 


Stockholm. — Uhe « table 
ronde » sur les conseils de presse 
vient de se tenir, fin septembre, à 
Stockholm, sous les auspices dn 
gouvernement suédois, et à l'ini¬ 
tiative de la Commission des 
droits de l’homme du Conseil de 
l’Europe et du Comité coopératif 
de la presse suédoise. 

La composition, le fonctionne¬ 
ment et les compétences de ces 
conseils, leur contribution au res¬ 
pect de la liberté de r Information 
et à la protection des droits de 
l'individu, ont été largement dé¬ 
battus & Stockholm. Mais les rap¬ 
ports d’activité présentés par les 
délégués des conseils ont tout de 
suite montré qull ne serait pas 
possible. — comme fautait cer¬ 
tainement souhaité M. Karel 
Vasak, conseiller à la direction des 
droits de l’Homme du Conseil de 
l'Europe — d’esquisser un statut 
modèle pour un conseil national 

Toutefois, cette «table ronde» 
a permis de l’avis général un 
échange de vues et d’expériences 
très utile. Des conseils de presse 
existent en Autriche, au Dane¬ 
mark. en République fédérale 
alleman de, aux Pays-Bas, en Nor¬ 
vège. en Suède, en Turquie et au 
Royaume-Uni. Ils fonctionnait de 
façon différente, les conditions 
variant d’un pays à l’autre. Mais 
Qs ont en commun le souci de 
protéger la liberté .de la presse 
co n tre une éventuelle ingére n ce 
du pouvoir politique et aussi d'em¬ 
pêcher les abus qui peuvent me¬ 
nacer son indépendance. 


De notre correspondant 

■ Le «viyJi de presse doit être 
un organisme indépendant en me¬ 
sure d’examiner d’une façon 
tout à fait impartiale les plaintes 
déposées par le publié, visant des 
actes qui contraires aux 

règles fondamentales de l’éthique 
professionnelle. L’exemple unique 
de l’ombudsman suédois a suscité 
beaucoup. d’intérêt. Alors que les 
ombudsman parlementaires sont 
des fonctionnaires publics élus par 
le Parlement, l'ombudsman de la 
presse est, lui, désigné par les 
organisations de presse en tant 
que partie dn système d’autodis¬ 
cipline et O ne dispose d’aucun 
pouvoir Juridique. Mais son Indé¬ 
pendance a été sauvegardée de 
différentes manières. 

B est nommé par exemple par 
an comité où la presse n’a pas la 
majorité. Depuis 1969, toutes les 
plaintes contre des journaux sont 
déférées à l'ombudsman de la 
presse pour enquête préliminaire, 
n étudie la possibilité du droit 
de réponse ou (Tune rectification 
dans le journal incriminé. Si le 
réglement à l’amiable s’avère 
impossible et s'il pense aull y a 
violation des règles déontologiques, 
11 soumet l’affaire à la commis¬ 
sion de bon usage devant laquelle 
il agit en tant que procureur. 
En cas de blâme, tous les journaux 
se sont engagés à publier le texte 
des arrêtés ; mais, afin de donner 
plus de force aux décisions, l'om¬ 


budsman a été également auto¬ 
risé à Imposer des amendes admi¬ 
nistratives. qui varient enfc» 
1 000 et S 000 couronnes suédoises, 
servant à couvrir les frais du sy*, 
tême d’autodiscipline. 

Plusieurs délégués ont mis eu 
doute l'efficaclte de telles sanc¬ 
tions financières symboliques, n 
est préférable, selon eux, que les 
journaux reproduisent dans tant 
colonnes le texte de la répri¬ 
mande pour que les usagers aient, 
vraiment le sentiment d'étre pro¬ 
tégés. Un moyen d’établir cette 
confiance avec le publie est aurai 
naturellement de lui réserver un 
certain nombre de sièges dans les 
conseils de presse, si cela n'est 
déjà pas le cas. En Norvège, 
deux des sept membres dn conseil 
sont des « lecteurs de journaux a. 

Dans son discours de clôture 
M. Pétrini, président du Club des 
publicistes suédois (qui célèbre 
justement cette aonée son cente¬ 
naire). a déclaré que «7a presse, 
pour améliorer la qualité, pour 
garantir sa liberté et son indé¬ 
pendance. doit compter sur elle- 
même et sur elle sente. BOe ne 
doit pas fournir, par mouqae 
d’autodiscipline, l’occasion aux 
pouvoirs publics d’exercer tut 
contrôle sur elle et de lui imposer 
des règlements. 

La prochaine « table ronde » du 
Conseil de l’Europe sur le même 
sujet aura lieu probablement en 
1975 au Portugal. 

( Intérim. I 


140 de croisière sans brait. 

Et sans essence. 



La nouvelle Mercedes 3 litres est une 
Diesel, comme ü n’en a jamais existé : une 
Diesel qui change beaucoup de choses sur 
le DieseL 

De 0 à 100 km/h en 19”9. Une vitesse 
de près de 150 à l’heure. L'absence totale de 
bruit et d’odeur. La nouvelle 3 litres est bel 
et bien la première voiture silencieuse et 
rapide qui ne marche pas à l’essence. 

Démarrons ensemble. Le lancement 
du moteur se fait d'un tour de clé. Plus de 
starter de préchauffage. Le moteur tourne 
on ne t’entend pas : la 3-litres est la première 
voiture au monde équipée d'un moteur 
5 cylindres en ligne de 3.005 cm 3 dévelop¬ 
pant 80 ch. Din à 4.000 tr/mn, avec un cou¬ 
ple moteur maxi de 17,5 mkg à Z400 tr/mn. 


Perfectionnements importants : un 
ventilateur à visco-coupleur travaillant en 
fonction de la température et une régula¬ 
tion mécanique de la pompe d’injection 
(pour éviter les à-coups et l'emballement 
du moteur). 

Et la nervosité ? 

Avec le nouveau cinq cylindres, les 
reprisesde la 3 litres sont étonnantes, supé¬ 
rieures même à celles de nombreuses voi¬ 
tures à essence. Vous pouvez vraiment dé¬ 
passer facilement. Et en toute sécurité. Pour 
le reste (l’économie), la 3 litres est une vraie 
Diesel. Elle consomme 10,8 ! de gas-oil aux 
100 km*. Et cela pendant longtemps : 78 % 
des Mercedes Diesel vendues depuis 1949 
sont encore en circulation. 


^ litres est évidemment 
^ aCieus f ctsûre corame u "e 
Mercedes. Mais, en plus, elle est désonnais 

equipee en serre d’une direction assistée 
d’un verroudlage central (un seul tour de 
clef ferme portes, cofïre et réservoir) et 
d une lunette amere dégivrante (et bien sûr 
ceintures a enrouleurs,appuie-têtes, etc...).' 
mnt P ,5°? lbmant Ies P erf 6mnances d'un 

Diesel, la slli^co^ 

que vous pourrez faire demain ch£voS 
concessionnaire Mercedes. 

Mercedes-Benz France - 48 avenue’ 
de la Grande-Armce 75017 PARIS.' enUC : 


(X) Mercedes 24 ûd 3.0. la première Diesel 5 cylindres. 

Mercedes-Benz, les meilleures beritnes Diesel dü monde. 


<* Selon normes DIN 7O.O30ÎI 
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PRESSE 


LE JOURNALISME 


(Suite de ta première page.* 

Certes, te recours fréquent à des 
termes scientifiques et à des 
notions philosophiques, les réfé¬ 
rences cons ton les à une vision de 
la société et à une démocratie de 
['information rendent ce livre foi¬ 
sonnant parfois austère, voire dif¬ 
ficile. Maïs il est si dense, riche 
et nouveau que te lecteur est lar¬ 
gement récompensé de so peine. 

Fonctions, structures, systèmes 
de ['information : tels sont les trois 
axes de la réflexion, les bases de 
fessai. La description du monde ou 
plutôt des mondes du journalisme, 
l'exposé des règles qui régissent 
cette profession au statut ambigu 
et à l'apparence mythique, si mol 
connue dans sa réalité, remettent 
en cause, et heureusement, bien 
des idées reçues. Les démonstra¬ 
tions pratiques de la difficulté du 
compte rendu, des risques que 
comporte inévitablement tout 
choix dans un métier où, précisé- 


FAITS DIVERS 


La catastrophe aérienne 
de Nantes 

UNE MISE AU POINT 
DE M. CAVAiLLÉ 

Après la parution dans 
2e Monde du 2 octobre d’un 
article sur la catastrophe 
aérienne de Nantes (soixante- 
huit morts, le 5 mars 1973) Inti¬ 
tulé : « La commission <£enquête 
•mettrait en cause la responsabi¬ 
lité des contrôleurs militaires », 
M. Marcel Cava illé, secrétaire 
d'Etat aux transports, a publié 
la mise au point ci-dessous : 

« Le rapport de la commission 
n'existe encore qu'à CEtat de 
projet Toute information sur son 
contenu est pour le moins pré-, 
maturie et nécessairement tron¬ 
quée, et ne peut que nuire à 
l'objectivité de Vinformation. 

» Le projet du rapport a été 
soumis par le président de la 
commission aux parties directe¬ 
ment intéressées qui doivent faire 
connaître leurs observations. 
Seule 2a commission d'enquête, 
souveraine, a qualité pour appré¬ 
cier dans quelle mesure elle doit 
prendre ces observations en 
compte. 

» Dans ces conditions, toute 
accusation contre Tune des parties 
en cause ne peut qu’être mal 
fondée et. par suite, susceptible 
de causer un grave préjudice à 
ceux qui en sont l'objet. » 

[Nous confirmons les informations 
que nons avons données : le rap¬ 
port d'enquête n'est pas définitif ; 
dans son état actuel, très avancé. 
H met nettement en caase, même si 
ce n’est pas de façon exclusive, le 
contrôle militaire, n nons parait 
toujours souhaitable que ce rapport 
soit, conformément à la KH, publié 
le pins rapidement possible. Fant-U 
ajouter g ne c’est moins la respon¬ 
sabilité des contrôleras militaires qui 
est en cause que celle du gouverne¬ 
ment qui leur a confié une mission 
délicate pour laquelle 11 n'étalent ni 
équipés ni préparés. — J .-J. B.] 

• Une cinquantaine d’enfants 
ont été pris de vomissements après 
leur déjeuner du 2" octobre dans 
une cantine scolaire de Saint- 
Benoit (Vienne), près de Poitiers. 
Quatorze ont dû être hospitalisés. 
Deux d’entre eux sont sous per¬ 
fusion ; leur état n'inspire pas 
cependant d'inquiétude. Les sar¬ 
dines au menu de ce repasseraient 
à l’origine de cette Intoxication. 


ment, tout est choix et interpré¬ 
tation, le recours forcé à un lan¬ 
gage « institutionnel •», à un sys¬ 
tème de références, à des modèles 
critiques imposés par la collectivité, 
sont éblouissantes. Ainsi/ pour le 
journaliste qui « pressent l'océan 
et regarde l'eau qui lui coule antre 
les doigts », l'information traduit 
à choqua Înstont l'équilibre ins¬ 
table de la vie. 

Dans la galaxie complexe et 
mouvante de la presse et de l'au¬ 
diovisuel, fonction référentielle, 
fonction expressive et fonction cri¬ 
tique se combinent de mille façons. 
Conditionnée selon les destinataires 
visés, et donc selon les hiérarchies 
sociales, l'information peut em¬ 
prunter à travers certains types de 
media le langage de ('establish¬ 
ment, ce qui aboutit à tenir à 
l'écart les classes populaires. Pour 
ces dernières, une presse • neuro¬ 
leptique » (« ayant un effet sédatif 
sur le système nerveux *) fera 
l'affoire. Comment s'agencent les 
différentes fonctions du journalisme 
dans ces divers types de presse,- 
comment se combinent ou s'ex¬ 
cluent la fonction idéologique et la 
fonction critique, comment s’exerce 
la fonction politique dans la civili¬ 
sation de l'audiovisuel aux consé¬ 
quences proprement révolutionnai¬ 
res, toutes ces questions et d'outres 
sont débattues, tes rouages démon¬ 
tés. les lois énoncées. Dès lors, les 
vieilles notions d'objectivité, d'hon- 
nêteté, de véracité se posent en 
termes tout à fart nouveaux : « Le 
fait est fils de la critique et fa 
critique fille du fait. » 

On ne résume pas un tel livre : 
il fait doublement honneur à une 
profession plus ignorée et mal com¬ 
prise encore qu'injustement dé¬ 
criée et qui constitue cependant 
entre les hommes un trait d'union 
essentiel. Marc Paillet prend rang 
désormais parmi les grands analys¬ 
tes de la communication ; et, s'il 
poursuit et approfondit encore ses 
recherches, >1 s'alignera aisément, 
paradoxes et â-peu-près en moins 
aux côtés d'un Moc Luhan. 

PIERRE VIANSSON-PONTË. 

•k Le Journalisme, par Marc Pail¬ 
let. Collection « Regards sur le 
monde »- DenoH- 223 pages. 30 F. 


• La réforme de ^entreprise. — 
Le douzième groupe de travail 
créé au sein de la commission 
d'étude pour la réforme de l'en¬ 
treprise lie Monde du 24 sep¬ 
tembre), groupe qui étudiera le 
statut des sociétés à but non 
lucratif, aura deux présidents : 
MM. Hubert. Beuve-Mery. fondai 
teur du Monde, et Roger Grégoire, 
conseiller d'Etat. - 


DIVORCE, AVORTEMENT 


Les silences de M. Lecanuet 


On ne saurait faire tota¬ 
lement grief à M. Jean Le¬ 
canuet. ministre de la justice, 
du discours précautionneux 
qu'il a prononcé mardi 1" 
octobre devant tes premiers 
présidents et les procureurs 
généraux, chefs de cours d'ap¬ 
pel tet dont nous avons 
donné de larges extraits dans 
le Monde du l’ r octobre). Il 
a été aussi concret qu’il était 
possible sans risquer d'&tre 
accusé de fadeur. 

La condition pénitentiaire, 
par exemple, n'appelait pas 
un flot nouveau de grandes 
Idées, beaucoup avant déjà 
été dit (ou plutôt rappelé) 
par le président de la Répu¬ 
blique. ce qui n’a pas été sans 
effet sur là mise en chantier 
de cette réforme et sur son 
esprit. 

- Il était bienvenu aussi d’an¬ 
noncer un accroissement de 
50 des ressources ouvrant 
droit à l’aide judiciaire ou de 
promettre une augmentation 
de l'inde mni té versée aux 
avocats qui y concourent. 

Certes, il faut se résoudre 
à gérer, ce à quoi ne répugne 
pas le titulaire de la mairie 
de Rouen, charge que M. Le¬ 
canuet prend souvent pour 
référence. Mais qui croirait 
que cela justifie la moindre 
pause s’agissant d'une insti¬ 
tution. la justice, qui s’est 
trop, et bien à tort, flattée 
d'être immuable, quels que 
soient les événements surve¬ 
nus en dehors d’elle. Que de 
silences, alors, dans un discours 
que l'on espérait plus riche 
pour compenser te délai de 
quatre mois avant que le 
garde des sceaux ne prenne 
la parole devant les plus 
utiles de ses collaborateurs. 
Muet sur l'avortement il est. 
au mieux, imprécis sur le 
divorce. 

Est-ce parce que l'avorte¬ 
ment ne dorme plus lieu à des 
manifestations publiques qu’il 
aurait cessé d'ètre chaque 
jour pour des milliers de 
femmes un insoluble pro¬ 
blème ? Est-ce parce qu’une 
circulaire — ordonnant l'In¬ 
terruption des poursuites 
contre les avortées — a été 
signée, que seraient guéries les 
Insuffisances (ou les excès) 
de la loi ? Les procureurs 
- généraux* destinataire^- rie-léls 
ordres, peu respectueux. de =fcr 


suprématie de la loL 
n’&v aient-ils pas droit à 
quelques éclaircissements ? 

Ce qui est vrai pour l’avor¬ 
tement ne l’est pas moips 
pour, le divorce. Qu'est-ce 
donc que cette « large con¬ 
sultation » dont se vante 
M. Lecanuet ? Tout - n 1 a-t-il 
pas été dit et écrit sur l'ab¬ 
surdité et l’iniquité de la 
réglementation actuelle? Les 
solutions de remplacement né 
sont-elles pas légion ? Ve¬ 
nant de tous les horizons ? 
N'est-ce pas le rôle du mi¬ 
nistre d’avoir le courage d’en 
faire le tri? Ou bien cette 
frénésie de consultations 
doit-elle être assimilée à un 
renvoi sine die. tant de 
concertation & un enterre¬ 
ment ? 

La crédibilité 

Serait-ce alors que. sans 
rejeter l’esprit de réforme, on 
fait en sorte qu'elle ne puisse 
aboutir? Ou encore qu’on se 
décharge auprès d'un autre 
ministre, mieux assuré, indé¬ 
pendant de tout électorat, du 
dossier trop épineux, si 
l’échéance de son examen pa¬ 
rait inévitable comme c’est, 
peut-on. 1e croire, le cas de 
2'avortement. 

C’est trop reculer devant 
le risque électoral que serait 
la participation au projet 
très libéral.dont on crédite le 
ministre de la santé publique. 
Doit-on le remettre & sa seule 
diligence parce qu'elle est sou¬ 
tenue, ou poussée, semble- 
t-il, par le président de ia 
République ? 

C’est encore reculer, consen¬ 
tir à trop d’abandons, faire 
preuve de trop d’indécision, 
de se satisfaire que la pro¬ 
tection des libertés face au 
développement de l’informa¬ 
tique soit à la discrétion du 
ministre de l’intérieur. Ce 
n’est pas en maniant l'euphé¬ 
misme, en désignant M. Po¬ 
niatowski du seul titre de 
« ministre d’Etat », que 
M. Lecanuet rendra légitime 
une concession de cette taille. 

Ce n'est pas en laissant 
démanteler ce qui pourrait 
repré s enter un -renouveau., de 
la justice qûe M. Lecanuet lui 
rendra -une crédibilité après 
laqu eBe eE e court depuis si 
longtemps..'... > • -'.i. 

PHIUPPT BOÿCHERL .7/ 


RAPATRIÉS 


Correspondance 


La situation des harkis 


Après l’article consacré à la 
situation des harkis et à la grève 
de la faim observée par six 
d'entre eux (le Monde des 28 et 
29 septembre '. M. Mohamed La- 
radji, président de la Confédé¬ 
ration des Français musulmans 
rapatriés d’Algérie, fait observer 
que « les mesures concernant le 
logement et la scolarisation prises 
dans la circulaire du ministère du 
travail et de la population du 
21 janvier 1974 ne s'appliquent 
qu’à environ vingt mille Français 
musulmans sur deux cent müle 
(un dixième) ; que celles concer¬ 


nant les retraites sont insuffisan¬ 
tes et que les années, de travail, 
notamment dans ragriculture, an¬ 
térieures à la guerre d’Algérie, 
devraient être prises en compte, 
que le centre professionnel de 
Chantenay-Sobit-Imbert est une 
réussite, mais qu’ü ne ne concerne 
que cent trente-cinq enfants sur 
plus de cent mille ». 

« Il semble qu’à ce jour, conclut 
M. LaradîL beaucoup de ces déci¬ 
sions soient restées lettre morte . 
Nous espérons que le ministère du 
traraü voudra, rapidement, nous 


faire savoir à quel degré d’exécu¬ 
tion ü en est arrivé. » . - 

Selon le comité Alexandre Pa- 
rodl (comité national pour les 
musulmans français), il y aurait 
seize mille Français musulmans 
visés par ces mesures sûr un total 
de cent quatre vingt-cinq mille. 
D’autre part, soixante-dix mille 
enfante de harkis seraient nés de? 
puis 1962 en France ; le ceritrede 
Cb ante nay-Saint-Imbert est dès- 
. ttné & ceux de ces enfante qui né 
peuvent suivre une scolarisation 
normale. 


140 de croisière sans bruit. 
Et sans essence. 

Venez l’essayer chez nos concessionnaires. 
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0 Mercedes 24 QD 3.0. la première Diesel 5 cylindres. 

Mercedes-Beœ, les meilleures berlines Diesel du monde. 
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Au procès de René Huriez devant les assises de-l'Aisne 

Justice et bonne conscience 


(De notre envoyé spécial.) 

Laon. — Que cherchait- René 
Hurlez lorsque. 2a 10 mai 1973, ü 
pénétra dans la cour de la gen¬ 
darmerie d’Elison (Aisne) et tira - 
six coups de fusil-dans la parte 
et dans- les fenêtres de celle-ci 2 
a Je voulais me faire descendre n, 
dit-il. « 22 a fait une cristallisa¬ 
tion sur les gendarmes, cause.de 
tous ses malheurs », précise un 
expert psychiatre. Four le juge 
d'instruction, il avait tout simple¬ 
ment tenté d’assassiner, avec pré¬ 
méditation, les deux, gendarmes 
qui se trouvaient dans Tes locaux, 
et lé magistrat le renvoya, le 
l" r - octobre. 1974, devant la. 'cour 
d’assises de l’ Aisn e. 

Impudique «justice» qui est à 
l’origine des malbears.de cet 
homme fruste, et qui- ne craint 
pas de le juger en grande pompa 
L’origine de l’affaire ? Le-25 sep¬ 
tembre. 1972, Yvonne Hurlez, la 
femme de' René, est écrouée en 
exécution d'un jugement du tri¬ 
bunal de Paris. Bile avait oublié 
de faire connaître à l’Horlogerie 
du Doubs, société à laquelle elle 
avait loué un téléviseur, son chan¬ 
gement d’adresse. Cette société 
n’avait pas réclamé, en juin, 
moins de 2700 franos pour un 
vieux poste en noir et blanc. Non 
prévenue de l’audience une pre¬ 
mière fois, p u i s une seconde. 
Yvonne Huriez fut condamnée, le 
3 octobre 1970, à quatre mois 
d’emprisonnement et 500 francs 
d’amende. 

Lorsqu’elle sera arrêtée, en sep¬ 
tembre 1972. par les gendarmes 
d’Hirson, il y. & plus -d’un an 
que l’Horlogerie du .Doubs -a 
récupéré son poste de télévision. 
On incarcère pourtant cette mère 
de dix onfunfa^ enceinte d*un 
onzième. L’un d’eux, Thierry, Agé 
de qoatorzer ans, ne supportant 
pas d'être traité de Ois de voleuse, 
ae suicidera le 22 novembre. 
Yvonne Huriez est alors relâchée, 
et plus tard la loi sur le Jugement 
d’itératif défont sera modifiée. 
Mais, pour l’accusée, lé mal est 
fait. 

René Huriez. qui avait pris soin 
des enfants autant qu’il le pou¬ 
vait — « Four sur, dette dur .de 
s’occuper de huit enfants. » —est 


Tendu responsable par sâ femme 
de là mort de Thierry. Querelles, 
disputes, -se; multiplient dans le 
ménagé' c L’atmosphère de la 
famille, c’était . plus pateü. On 
n’étatt ptus comme mari et 
femme- «. explique Yvo n ne, et elle 
ajoute & l'adresse du président : 

« Ça vous affecterait pas de per¬ 
dre un gosse ? » 

Une accusation malhonnête \ 

Le 10 ‘ mal 1972,' René Huriez • 
après avoir bu. trois bières, part 
pour là gendarmerie .d'Hïrson, là 
même ou . sa- f femme avait été 
arrêtée. Six coups de fusil, quel¬ 
ques. vitres ptmfié ès une porte et 
des plâtres grêlés de plombe : ce 
seront les. seuls méfaits de l’in- 
calpé. Par réflexe, les gendarmes 
avaient pu se -mettre à l’abri. 
Détèns depuis seize mois — pour 
la plupart du temps, en hôpital 
psychiatrique René Hurlez a 
tenté quatre fols de se suicider 
et trois fois de s'enfuir. Dans une 
telle affaire, comment rinterroga¬ 
toire ne paraltrait-11 pas’ indé¬ 
cent, l'accusation malhonnête? 

Car, pour se Justifier, la « jus¬ 
tice » doit accuser. Dès lors, tout 
est à charge le président, 
M. Alfred Letrégullly, reprocha à 
René Huriez son père' -r c lu 
police le tient pour un minus », :— 
ses sœurs, épileptiques, ses trop 
nombreux enfante Ce président 
est-il un fervent partisan de 
l'avortement ?) ; 11 rappelle, com¬ 
me à. plaisir, tous les ragots qui 
ont couru sur la famille Hurlez, 
saris que l'instruction ait. semble- 
t-il. essayer de les étayer. Quant à 
l’avocat général, M. Paul Chirol, 
il insiste sur l'accessoire, notam¬ 
ment les nombreuses injures pro¬ 
férées par René' Hurles à ren¬ 
contre des gendarmes, comme si 
tel devait être le véritable procès. 
Le plus inquiétant n'est-il pas. 
que M. Chirol comme ML Letré- 
goilly affichent une parfaite 
bonne conscience? Us sont la 
Justice, fl est vraL 

Après le réquisitoire et les plai¬ 
doiries, la cour d'assises de l’Aisne 
doit rendre son verdict dans la 
soirée du 2 octobre. 

BRUNO DETHOMAS. 


A LILLE 


Polémique entre le Syndicat de la magistrature 
et le barreau à pnp» de contrôles médRaux 


i." Apres le rrarrofcf;LeT-2Ê U*P- 
-/••- Iranÿrvÿ' d’un procès opposant 
, ' .dwrii; le trpnuud -;dé -gzande 
instance de.. Lille, .là. 'société 
■ ; Stein^Industrie • aux - unio ne 
local*» des syndicats CjFJJ.TL} 
••'«fi "CJMLCL fte.’procès portant 
*• irôrI3nterpréteifond'ime-con- 
- twjfipà coH active et le contrôlé - 
wwImI ~ pr ^'T ^^ni 1 ' 'Tiw- 

xit de-txàvàxl), ans- .vive centra^ 
".▼erwt .est née entre l'avocat d» 

1 ‘ ‘ht- société. M* Eric Levralla.'rt 
la.'délégation régionale du Syn- 
l’ di c Ut de la magzrtretùraL 

•. '.-v: - ’ -V . ' }"■ 

Poursuivis par la société Steln- 
Induatrjé~pour' avoir demàddS à * 
leurs. ■êdhérècM .-de refuser* ; lê 
contrôle médical k. domicile orga¬ 
nisé pat Temptayeur,. les syndicats 
; avaient réuni* le 34 septembre,y & 
Lüle. m» coufêrenoe .de preséé 
à 1 , laquelle -assistait ,M.; Hubert -, 
. Dujardin membre dn Syndicat de 
la : magistrature. . . ^ 

Dana - tme déclaration à la 
pressé, BŒf'Lewalie avait observé 
que ht .présence de ce magistrat.' 
aux côtés dès syndicalistes impli¬ 
qués dans une affaire qui n’est' 
pas eneôré jugée était une e tn- 
tervention profondément cho¬ 
quante s. L’avocat Ajoutait 
c Dans Tesprit du justiciable, de 
tels faits ne peuvent être inter¬ 
prétés que ■ comme le cautionne -. - 
ment et le soutien apportés pu-- 
bliquencent (-4 à la thèse! 
soutenue par l’une dès parties .en 
cause, alors même qu 'il s’en a 
pas: encore été débattu devant le 
tribunal. Est-a besoin de. préciser 
à cet égard que certains membres 
Où Syndicat de lu magistrature 
peuvent être appelés A siéger en 
la cause? Que deviendrait la jus¬ 
tice si de tels faits devenaient 
habituels et si à l’avenir les justi- 


. cuzbles voyaient .leurs juges, agis- 
. sont ■ par Tnitermédudre de 
leurs organisations professionnel¬ 
les, s'opposer publiquement quant 
aux mérites respectif s des causes 
qu’ils ont à juger (~) ? » 

bF LèwsBe concluait : 
s J’estime, pour- ma part, que SU 
n’est pas mis un terme à de fais 
errements la justice n’y survi¬ 
vrait pas. »■■.- 

- En réponse a cette déclaration, 
la délégation régionale du Syn¬ 
dicat-de la magistrature a pré¬ 
cisé dans un communiqué : a 1 ) 

. qu'eue entretient, depuis trois ans. 
des contacts avec, la CJ'Ji.T. et 
que sa participation à la dernière 
conférence de^ presse est dans la 
ligne-de cette action. ; 3) que, dès 
mai 1974, le Syndicat de la màgis- 
trature. à Tissus d’une réunion de 
travaü avec ta s’était 

prononcé contre, le principe, du 
contrôle médical patronal : 3) que 
ce soutien, est indépendant de 
rfnstassoe en court et qu’ü s’agit, 
pour le Syndicat de la magistra¬ 
ture,. (Tune position de fond, te- 
Tbfxnt au problème social et de 
sauté posé par oe -contrôla (-) ; 
4) que le Syndicat de là magistra¬ 
ture s'intéresse ait point de sa¬ 
voir si la C J J>S. peut être con¬ 
damnée .à verser des . dommages . 
et intérêts au préjudice causé par 
un mot d'ordre syndical, ce qui 
pourrait aboutir, à long terme, à 
Vimpossibüité dè. ce genre d’oc- • 
Urm contre le Syndicat de la mo¬ 
tion contre le syndicat de la ma¬ 
gistrature, tout comme la mise en 
cause de la CFJJ.T^ s'inscrit dé- 
Nbêrémart dans le cadre d’une 
volonté aAUsyndicale. » 

-M' Lewalle à saisi le conseil dé 
l’ordre des avocate de Lille, qui 
s’est réuni le i* 1 octobre, et devrait 
faire connaître prochainement 
son avis. -- - 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A h gamine de scs lentilles de conmrt spéciales pour yeux^sensibles. 
YSOPT1C vient d’ajouter les miniflexibles : fi cribles eû raison de 
loir extrême minceur, Ces cniai-lentilles âu cantact très doox sont 
- agréables 'à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes cncoiE réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
nnxlttcs.de lentilles, venez les essayer. G ratuitement. Il y a de grandes 
-. ‘-htfyrK pour qu’elles vous' conviennent. 

gHf, Informez-vous chez: 

TSOPTïC 

,80. Bd Males herbes - 75008 PARIS a 

TéL: 52115.52 4 


fronçais a imnigen sur demande* 
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Du lycée aux centres d'animation : une expérience, l'Eure 


Aml ca l a brique et patronage 
tauutfûrmn. Deux exemples, à 
Evxeux, des efforts considéra¬ 
bles menés par des animateurs 
pour offrir à ions les moyens 
de faire du sport. Fem parve¬ 
nir, malgré cotisations, fêles et 
subvention*, k satisfaire les 
besoins {* le Monde > des 
l* r et 2 octobre). 

La querelle entre le sport scolaire 
et celui que l'on appelle, par oppo¬ 
sition, le spart civil n'est pas éteinte. 
Aux associations des établissements 
du second degré, Il est reproché 
de maintenir l'élève dans son école, 
alors qu'H éprouve peut-être le besoin 
de s'en évader» en faisant du sport 
précisément Et puis, laisser les en¬ 
fants aux mains des seuls professeurs 
d’éducation physique, ne serait-ce 
pas établir un monopole du mouve¬ 
ment sportif 7 


- Ceux qui expriment ces craintes 
proposent les activités du club comme 
alternative. On les accuse alors dB 
n'être pas tout à tait désintéressés et 
de servir, peu ou prou, des buts 
idéologiques ou politiques. 

Ce dialogue de sourds illustre des 
oppositions fondamentales, mais com¬ 
ment les concilier ? Unifier les multi¬ 
ples centres d’initiatives, non en les 
ramenant au plus petit commun déno¬ 
minateur, ni en les fusionnant, mais 
en les orientant strictement vers la 
pratique du sport par la pHa grand 
nombre ? 

Les difficultés que rencontrent les 
centres d'animation sportive [CAS-I. 
témoignent combien cet objectif* ap¬ 
paremment simple,, est dur à attein¬ 
dre. H semblait a priori Intéressant 
de créer des centres d'animation qui 
auraient eu pour mission de coor¬ 
donner sur place les différentes acti¬ 
vités, de veiller au plein emploi des 


III. — Une idée mal employée 

Par FRANÇOIS SIMON 


installations, de créer de nouvelles 
formes de pratique sportive chaque 
fois qu'elles auraient manqué et dés 
que le besoin s'en ferait sentir. Telles 
n'étaient pas tout k fait les inten¬ 
tions du secrétariat d'Etat à' la Jeu¬ 
nesse et aux sports quand, en 1871, 
H institua cea CAS. qui sont, aujour¬ 
d'hui. au nombre de quatre cents 


environ. En ne voyant là qu’un moyen 
de compléter les heures d'éducation 
physique en nombre Insuffisant dans 
les établissements scolaires, le secré¬ 
tariat d’Etat créait aussi une situation 
ubuesque, s'aliénant tout d'abord les 
services de ceux qu’il souhaitait voir 
animer ces centres, les professeurs, 
d'éducation physique. 


Donner et retenir 


Pour ces derniers, en effet, et con¬ 
formément au principe des cinq 
heures hebdomadaires prescrit par 
l'arrêté de 1969. donner et retenir 
ne vaut II leur paraît Incongru de 
prétendre offrir à l'élève des acti¬ 


vités physiques en dehors de l'école, 
alors que l'horaire réglementaire 
prévu pour les lycées et les collèges 
n'est effectué, faute de personnel,, 
qu'à 40 Vo. 

L'argument du « sport optionnel »• 


Quand un chantier naval 
nous appelle, 

c’est rarement pour remplacer 
une standardiste grippée. 


-Un jour, c'est on chantier naval qui nous confie 
entièrement la construction d'une gigantesque char¬ 
pente métallique; puis son démontage après une inter¬ 
ruption de trois mois. 

Manpower a mené à bien cette opération en 
constituant; suivantun planning déterminé, une équipe 
nombreuse de charpentiers 1er, aides-compagnons, 
conducteurs dengins, etc. 

-Un autre jour; une entreprise devant assurer an 
plus vite un contrat d'exportation de matériel ferro¬ 
viaire nous demande 120 soudeurs! Une semaine plus 
tard, ils étaient au travail. Manpower les avait non 


seulemenîrecrtilèssurtoute laF!rance,inais avaitaussi 
réglé les problèmes d'intendance : logement, restau¬ 
rant; loisirs, etc. 

_Ou alors, c'est un magasin "grande surface" qui 
nous demande 110 personnes (magasiniers, manuten¬ 
tionnaires et agents administratifs) pour procéder en 
une seule nuit à f inventaire de ses stocks. 

Aujourd'hui, de plus en plus d’entreprises font 
appel à Manpower pour nous confier des missions 
beaucoup plus importantes que le simple remplace¬ 
ment d’une secrétaire absente. 


Manpower 

recrute, encadre et gère 
de grosses équipes 
pour vos chantiers. 


— P enfant pourrait choisir de pra¬ 
tiquer dam le CAS. le sport de son 
choix — leur parait suspect : d’uns 
part, n faudrait admettre ■ que tous 
les centres d'animation 'soient en 
mesure d'offrir une gamme complète 
de disciplines sportives, d'autre part, 
il est avéré que dans les établisse¬ 
ments oû, par chance, les professeurs 


sont en nombre voulu — comme 
au lycée d’Etat d’Evreux — les acti¬ 
vités sont. suffisamment. dlverefilées 
pour qu'ü ne soit besoin d’aller cher¬ 
cher pâtura ailleurs; 

. Est-ce. à dire qu'l! faut reléguer les 
CAS. au musée des bonnes Inten¬ 
tions ? • • 


Jean qui pleure et jean qui rit- 


Les CAS. sont un fiasco pour les . 
uns, une. panacée.pour les. autres. 
La réalité est forcément plus nuan¬ 
cée, d'autant qu'il serait présomp¬ 
tueux de porter'un Jugement définitif 
sur une initiative qui a à peine deux 
ans d'existence. La département .de 
l'Eure tend à prouver que l'entre¬ 
prise est à le Ms difficile et réa¬ 
lisable. 

Le' difficile, on le rencontre à 
Vemon. Le coordonnateur du centre, 
M. Cordier, se débat A peu près seul 
et Improvisa. Les professeurs.d'édu¬ 
cation physique refusent toute col¬ 
laboration : ayant chacun en moyenne 
la charge de trois cent dix élèves, 
Ds attendent que l’on' renforce ■ leurs 
effectifs avant d'envisager la moin¬ 
dre coopération. 

La réalisable, on le découvre à 
Bemsy. Là, '.vit un coordonnateur 
heureux. M.: Jeanne. Il se félicite de 
le présence à ses côtés de huit 
professeurs d'éducation physique, ce 
qui, on effet, ne se-retrouve pas 
partout Dès lors, tout s'ordonne. 
Plus une installation qui ne soit 


occupée en permanence : M. Jeanne 
en a les clefs, et c'est .lui qui, à 
la demande de la municipalité, établit 
le » planning ». ■ 

La- collaboration des enseignants, 
des clubs et . des associations spor¬ 
tives lui permet de réaliser ses trois 
objectifs' : concertation, coordination, 
enseignement et animation. Par 
enseignement, il faut entendre un 
réseau. d'écoles de sport complé¬ 
mentaire de celui ' ds l'école. 
Car. Ici, n convient de .s’entendre 
clairement' contrairement à ce qui 
se passe dans d’autres départements, 
ôü lès CAS. fonctionnent convena¬ 
blement, l'adhésion des professeurs 
aux' activités du . centre de Bemay 
■ n’est concevable que parce que ces 
activités ns sont pas prises sur le 
temps scolaire, ce qui resta en 
contradiction avec les recommanda¬ 
tions administratives. Ce qui revien¬ 
drait & constater, qu’un. centre d'ani¬ 
mation sportive fonctionne, bien à 
partir du moment oQ.II ne remplit pas 
exactement la mission qui lu! est 
confiée l 


Partir plus bas 


Si, au travers des centres d'anima¬ 
tion sportive, le secrétariat tTElat 
. è la jeunesse et aux sporta cherche 
& faire pièce su Syndicat des profes¬ 
seurs d’éducation physique (SNEP), 
qui réclamé chaque année le triple 


VERS UNE 
RESTRUCTURATION 

Le secrétariat d'Etat à la Jeu¬ 
nesse et aux sports a bien, pris 
conscience de la nécessité de 
restructurer le mouvement spor¬ 
tif. M. Pierre Mazeaud a 
plusieurs fofs annoncé qu’a 
préparait un projet . de. .loi 
d'orientation, et certaines .de ses 
dernières Initiatives — dont la 
création d'on .diplôme unlrersl- 
' taire pour -les éUvëa prafesaenr* 
en éducation physique.— fout, 
de toute évidence, partie de son 
projet d'ensemble. 

Le développement des sections 
sportives dans les établissements 
du second desné f« le Mande s da 
10 août) et i nUnfvexsIté est 
également interprété comme une 
me s ur e prise dans le cadre d'une 
redéfinition du sport de haut 
niveau. • , 

On doit s*attendre-à de notâ¬ 
mes modifications dans l'organi¬ 
sation du sport 1 en France au 
cours de l’année prochaine si» 
toutefois, ’ les ' pouvoirs publics . 
accordent toute l'attention vou¬ 
lue aux projeta en cours. . 


des postes d'enseignants accordés,, 
la partie est perdue d'avance : il 
est prouvé que les CAS ne peuvent 
avoir d’existence «ans le concoure 
de cas mêmes enseignants. SI, au 
contraire, le secrétariat d'Etat-veut 


sa servir d’uns Idée juste à des fins 
. moins' médiocres, il faut tout mettra 
en œuvre pour la réussite des CAS. 

Et ne pas' craindre de partir de 
. l'école primaire. U se trouve, an 
effet, que, toujours en vertu de l'ar¬ 
rêté de juillet I960, les «cotes 
primaires sont supposées appliquer 
le « tlera-temps pédagogique », for¬ 
mule qui est - censée offrir aux 
enfants . de. ces écoles ehc heures 
d'éducation physique . par semaine. 
L'enseignement ds cette discipline 
étant confiée aux Instituteur», on 
conçoit que, depuis cinq - ans, les 
choses n’BJent guère évolué, les 
maîtres, dont la compétence géné¬ 
rale n'est pas en cause, ne pouvant 
6e -transformer du Jour au lendemain 
en professeurs d'éducation physique.’ 
De:ce falL Ja plupart des Jutants 
qtji arrivent.dansTle-secondaire abor- 
- dent pour la première fois ta gym¬ 
nastique, ou du moins n'en possèdent 
que .'des. rudiments. 

.'En s'appuyant sur l'Union sportive 
de l'enseignement du premier degré 
(USEPJ. la CAS. aurait un terrain 
d'action privilégié, que confirme son 
aptftûde â développer les écoles de 
sport Celle de ..gymnastique, qui 
fonctionne 4 Vemon, est un exemple 
de la . nécessité d’offrir aux plus 
. petits une'nlUation sans but compé¬ 
titif. Ces écoles servent é ta promo¬ 
tion de fardant et non pas à celle 
de l’activité " en elle-même. 

Certes, on trouve des Initiatives 
analogues dans les clubs, et notam¬ 
ment à ta Fédération sportive et 
gymnique du travail. (FS.G.T.J; qui 
en a fait une application très étu¬ 
diée. .Mais les. centres d'animation 
paraissent tout .indiqués pour coor¬ 
donner ces activités originales dont 
tes Instances sportives dans leur 
ensemble sont appelées é tirer profit 


Un besoin d’unification 


Le moment est venu, selon le vœu 
de M, Pelcert directeur départe¬ 
mental de ta Jeunesse et des. sports 
de-l'Eure, de préciser ta formule : 
tout commence à“l'école, oui, mais 
& fécole primaire. Programme.ambi¬ 
tieux, que les pouvoirs pu b fies pré¬ 
conisent par yole d’arrêté, mata dont 
Ds redoutant quelque peu la réali¬ 
sation, car elfe concerne des mil fions 
d’enfante.. Programme Indispensable 
cependant pour mettre fin à un 
émiettement des efforts.. 

Car, si fleurissent une grande quan¬ 
tité d’initiatives grâce A plusieurs 
centaines de milliers, de bénévoles, 
ess initiatives sont disparates et 
tours motivations ne coïncident pes 
toujours avec les intérêts de l'en¬ 
fant Dans ta cas des centres d'ani¬ 
mation, leur gratuité, ta qualification 
de leurs ' coordonnateurs, tous for¬ 
més au professorat, le. fait qu'fis 
associent A leur action les représen¬ 
tants du milieu .scolaire, ceux du 
milieu sportif et ceux des municipa¬ 
lités. en font le typa même d’une 
Institution, ouverte. ... 

Les réactions -dés professeur» 
d'éducation physique de l'Eure ten¬ 
draient è prouver que les ensei¬ 
gnants se tiennent au bord du Rubl- 
con, mais qu’il suffirait de peu da 
chose pour ta leur faire franchir. 
Dans ce département, où chacun ne 
cesse de vanter leur compétence et 
leur conscience professionnelle, on 
estime è S7% la proportion de ceux 
qui consacrant une partie de leur» 
loisir» aux clubs civils. 

La preuve de leur dévouement pa¬ 
rait attestée également par le déve¬ 
loppement de f Associât Ion sportive 
universitaire (ASSU) qu’lia animent 
et qui a vu ses effectifs doubler en 


quatre ans. Si un effort légitima, 
puisqu’il serait conforme aux inten¬ 
tions du ministre -de l’éducation na¬ 
tionale, était fait dans te sens du 
. renforcement de l'éducation physique 
.dans te seconde degré, on 'verrait 
-ee dégeler une situation qui n'a que 
trop porté préjudice au mouvement 
sportif. 

Ca faisant, on na commettrait pas 
une injustice ; force est de con s t a ter 
que l'éotie est ce lieu Idéal pour 
apprendre aux enfants, à tous tes 
entants. Te goût du sport L’éducation 
physique et sportive y a supplanté 
ta « gym' .» d'antan, si Justement 
décriée, et les associations sportives 
prévues dans - chaque établissement 
scolaire sont de nature, pour peu 
qu'on les y .aide sérieusement, A 
compléter le travail fait pendant les 
heures réglementaires. La notion de 
sport pour tous y trouverait son 
compte autrement que par voie d'af¬ 
fiches ou de’ séquences télévisées. 

Mais ce qui retient les pouvoirs 
publics dans cette opération. de- réa¬ 
nimation n'est pas seulement d’ordre 
politique. Le ministère des finances 
entra pour beaucoup dans le conflit. 
Sans douta,' parce que le caractère 
da rentabilité dé l'éducation physique 
ne lui est Jamais apparu, répugim-t-41 
S élever le budget du secrétariat 
d’Etat à la Jeunesse et aux sports & 
une proportion qui dépasserait 0,75 e /o 
de celui de fEtet Sara doute pense- 
t-II que c'est un luxe de payer pour 
tant de choses fi la fols : l'école, les 
centras d'animation et les clubs. 
Disons simplement qu’un pays se 
paye tes luxes qu’il veut bien se 
payer. 

FIN 
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Dafl possède désormais son musée A FIguems, la 
villa où H naquit an 1BQ4, Son musée n’aurait su sa 
contenter d'être un musée comme les autres. C’est un 
ancien théâtre municipal détruit au cours de la guerre 
civile. Derrière sa façade banale d'édifice public de 
province, la salie est devenue une cour A ciel ouvert 
qu'entourent les murs restés debout avec leurs' fenê¬ 
tres comme un décor plranésien. Et la scène, une 
salle que ferme un grand rideau de verre transparent 
Le musée Dali est un théâtre, un théâtre-musée où 
parade un monumental anolen décor de scène pour 
les ballets du marquis de Queues. 

Dali dit et laisse volontiers dire que ce musée 
étrange, que couronne aujourd'hui une. coupole géodé- 
slque transparente de F architecte Plnero, lui est tombé 
du del. tout Jatt, « un musée raady-mada *, salon te 
mot de Marcét ùuùhamp, à ïa suite d'une bombe qui 
aurait, pendant la guerre civile, miraculeusement 
transformé ce banal théâtre municipal en décor sur¬ 
réaliste . En tah, la petite place de Ffgueras. que bor¬ 
dent d'un côté te théâtre et, de feutre, fa cathédrale, 
avait été le lieu rfïin drame 'de fa guerre dvOe. L'Es¬ 
pagne changeait de Dieu. La cathédrale avait été 
Incendiée et le théâtre municipal transformé an maison 
du peuple. Parla suite, c’est le théâtre qui a été brûlé 
« en représailles - • ; il est resté en ruine pendant 
trente ans. Aujourd’hui, cathédrale et théâtre sont ■ 
reconstruits, les deux monuments se taisant face sur 
la place dans une réconciliation tacite. Cêst ce 


‘ théâtre que Dali voulait pour son musée, tout près de 
la cathédrale où H fut baptisé. « Puisque je suis 
croyant, catholique et romain— » 

■ Un nouveau musée doit être doté d'une collection. 

. ùaP a flambé ses tableaux, au cours d'une vie prodi¬ 
gue. Heureusement, Qala, son épouse, y a prélevé 
réguUèremènt une œuvre par an qu’elle garde pour 
l’instant Mais ailes ; viendront par la suite,- selon Dali, 
enrichir ce musée dont les vastes mura de pierre 
demandent de la peinture. En attendant,'la donation 
de Dali se mont» principalement à un peu plus de 
vingt tableaux, de différentes époques, réunis dans une 
petite Salle gardée par un vigile armé. Parmi eux, quel¬ 
ques pièces Importantes comme le Morceau de pain, 
une Vision surréaliste des années 30; deux tableaux 
récents peints dans sa nouvelle manière vermeerlenne ; 
te portrait raphaéllen de la Galerlna. En haut un petit 
. cabinet, de sculptures en or et un * gisant» sous 
vitrine parodiant le sarcophage en jade de Pékin,' 
récemment exposé au Petit Palais. Mais ses écailles 
aont des circuits transistorisée .* là dieu impérial rejoint 
le décor baroque impérial: 

Dali,a suppléé A la pauvreté relative de la collec¬ 
tion de son musée, per un décor. Un décor dalinien, 
délirant et excessif comme U se doit II faut monter 
à f étage. (Au passage, on reconnaîtra une tête de 
Jean Cocteau-donnée à Dali par-Amo B rocker, ran- 
.. cien sculpteur de Hitler.) Nous sommes dans un « salon 
d’apparat » tendu de velours mauve et paré de dorures 
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les plus oufranc/ôras. On y trouve son petit autopor¬ 
trait à trente ans, noyé dans un cadre démentiel, et le 
dessin ingresque d’une -grande beauté, étude pour le 
portrait de la G alevina portant cette Inscription d’In¬ 
gres : «Le dessin est la probité de l'art». 


« Un' théâtre-musée pour un 
peintre, DeH? 

— NatureDeonent 1 Je sots peintre, 
certes, mais Je crois que . je suis meffleor 
comme écrivain. A vrai dire, comme 
peintre, je suis assez mauvais, bien que 
je sols quand mhm- le plus grand de 
tous. 

— Voua parlez des coûtempo- 
ratna? 

— Oui, Us sont tellement mauvais 
qu'il n’est pas. difficile d'être meilleur 
qu'eux. Mais si je me compare à 
Vfiasques ou à Vermeer, mon œuvre 
est alo» tme catastrophe totale. 

— Qu’éorfwtt-ootts en ce- mo¬ 
ment? 

— Une tragédie les Martyrs. 
J’achève le dernier acte. Elle sera 
représentée dans mon théâtre-musée 
l’an prochain, L’époqtw-' est celle de 
Vermeer deDeÉft asè-homprend trois 
penoomgas- Bn apparence, c’est une 
tragédie êroCWner En fait, e&e est méfca- 
physique/Xlte est fondée sur- une héré¬ 
sie d'avant Adam et Eve, an temps où 
on ignorait le péché originel Ce sera 
sublime- J’espère que vous viendrez- 

* La liberté et l’angoisse 

— Cooiùfen de tableaux avez- 
vous petite, Dali? 

— Çh, Jè Jignore. ça ne lait pas 
beaucoup. Et certainement pas autant 
qqe Picasso. Lui, c’est monstrueux. H 
pouvait peindre cent tableaux., en un 
jour. C’est un démon de fécondité. Tan¬ 
dis que urai— En ce moment, je ne 
peins pas ph» de deux tableaux par an. 
Et je trarâflta tous les Jours, du matin 
à ht tombé* de la mût.. 

— Vous devez donc peindre tris 
lentement? 

— Très testament et avec la tech¬ 
nique do Vermeer. H faut que ça sèChe, 
que l'on puisse reprendre sans laisser 
de marques. C'est de plus en plus, éla¬ 
boré— 

— C’est donc le contraire de 
Picasso 7‘ 

— Tout k fait. H au&b est un anar¬ 
chiste. Mol fai une technique (ü mar¬ 
tèle ses syUabea) ta-<pri-ai-to-ri*J*-• 
D'ailleurs, je suis pour la Sainte Inqui¬ 
sition en tout. En peinture et dans la 
vie. 

— Et 7a liberté, alors ? 

— La liberté ? C'est un désastre t 
Tenez, en peinture, la liberté, c’est l’in¬ 
formel Et dana la vie- Je Dai expéri¬ 
menté. J'étais anarchiste dans ma ten¬ 
dre jeunesse. On m'a mis en prison 
pendant trois mois- 

— Pour faits d’anarchisme ? 

_Non, pour une affaire locale. Mon 

pire était notaire- Bref. J’étais préten¬ 
tieux peu sûr de mol, angoissé. Bn 
prison, je devins le plus heureux des 
hommes. Soudain, je me sols a xeco- 
qulOé « dans mon esprit J’ai découvert 
le vrai plaisir d’être- crêtait merveil¬ 
leux— J’ai compris que les gens crèvent 
d’angoisse par excès de.liberté. Alors je 
suis devenu furieusement’^antl-IlbétaL 
jtb! vu bous mes amis, des gens riches, 
comme Barba» Hutton et dartres, qui 
meurent ffangotese parc* «ïtffls sont si 
riches qu’ils peuvent faire tout ce qu’ils - 
veulent . 

» Pour vivre heureux, les gens ont 
besoin d’un système rigoureux, inquisi¬ 
torial- Voyas l’art abstrait, «ai est 
l’ttçpresstoa de la liberté-. ®ws tes 
peintres abstraits américains, de quel¬ 
que Importance ont fini par se .suicider : 
PoQock, Rothfcn. KUne- Lis crevaient 
d’angoisse, de pouvoir tout se permettre 
sur leurs tableaux, sans contrainte. 

— Vous préférez les hÿpcrréa- 
Ustes çvt sévissent aujourd’hui? 

— Les bypenéalifltes sont des gens 
heureux comme tout. Es travaillent 
canine des chiens toute la journée A 
copier la photographie d’une cabine 
téléphonique. Le soir. Us ae lavent tes 
w»im sa quittant leur atelier. Us sont 


contents. Pour mol la contrainte est 
une condition essentielle de la joie de 
vivre. .Lorsqu'on devient riche, on peut 
faire ne qu’on veut, mais ce n’est pas 
pour autant le paradis. On est plus 
angoissé qu’avant. La liberté est mau¬ 
vais* pour - tout le monde.' 

— Vous êtes donc toujours mo¬ 
narchiste ? • 

— Toujours ! Le roi est une autorité 
complètement irrationnelle. Ça m’amuse 
beaucoup lorsqu’un journaliste me 
demande : est-ce que vous croyez que 
' votre ’ prince Juan Carlos est intelli¬ 
gent ? Je lui dis : en tout cas, il Test 
beaucoup plus que vous. Et, deuxième¬ 
ment, 11 est d’une famille beaucoup plus 
connue que la vôtre. Troisièmement, n 
est plus beau que vous, voua n’avez qu’à 
vous regarder dans une glace- Et qua<- 
trtèmement, un roi n’a nullement besoin 


— Beaucoup. C’est le dernier des 
grands dessinateurs. 

— Et comme peintre ? 

' — D’après mol c’est plutôt Meissonier 
qui est le plus grand peintre français. 
Cézanne est le plus mauvais. Ingres, 
c’est plus bmeaucxatiqae, convenable. 
Mai* fl n’a pas le génie de Meissonier. 

— Et pourtant, c’est Cézanne 
qu'on aime aujoardiud ? 

— Il y aura des déceptions. Tout ça 
va s’effondrer— Attention, Cézanne était 
un.peintre très honnête. Il voulait faire 
du Poussin d’après nature. Ses ambitions 
étalent merveilleuses. Mais n était mala¬ 
droit au pins haut degré: H voulait 
peindre «ne pomme ronde, die. sortait 
carrée ; une table en perspective, la 
bouteille qui était dessus tombait- Alors 
les pareseux ont préféré copier les dé¬ 
fauts de Cézanne plutôt que les qualités 
de Vermeer. Encore que la tentative de 


d’être intelligent pour régner. 

— De quoi Or t-2 donc 'besoin ? ~ Cézanne est Intéressante parce que c’est 

— D'être- dans te légitimité gé-né- m w nwmw Tnrtt»i t tiirnr 'êffidti m ce 
tiqua. Ça vteot de Dieu. Et je crois en qxd .concerne ses imitateurs, c^cst un 
Dieu. Quelqu'un qui est au-dessus des ' désartre^JotaJ, 


partis politiques, cr est tout à fait irra¬ 
tionnel et poétique. Dans, une mo¬ 
narchie, fl peut parfaitement y avoir des 
communistes^. 

— Qu’est-ce qui est important 
pour vous dans la vie? 

— Dans la vle f Grever de satisfac¬ 
tion toutes Ire trois minutes- C’est, 
d' ailleur s ce qui m’arrive. J’ai toujours 
peur de mourir d’un excès de satis¬ 
faction. Je m’amusa - tout-le-temps. ~ 
Mftm ç avec vous en ce moment, alors 
que ça devrait être une corvée-, . • 

. — Ef çuetie place tient la. petiir . 

tare Sans cette vie de plaisir T 
. —. l^:^>gn£ûre n'est qu’une desr mùV 
tipRn s ffwprüno? ; ma pertoa- 


naHtfc. Une toute petits toçmx- JW nàüMd«re ». chef-dî 

jours‘dit .que la peinture-devait être laqnné posÉr moaVmusée. 

^photographie en couleurs fa% à. là * f vous am dessiné un portrait 

ÿwn. Aujourd'hui n de de GaJ&Le visage trésressem- 

reçvam-gaxtie On découvre j. w^ QraD^photograv 

(ÿÿ t»? Sïmmxr 

actuel» ne font que copiçr pe ( ^punp & . inventé la chair de 

gsuQdœ,. mais chacun le fait a* 1 » hàdaxitate, qui est te fr is son pâr 

-Dall .c^jle. une phoft^gs^te. > itetotteue, mais étendu à toute TE ur o p e 
IÇagwienfTBiThul Demfcne sivomoer y tasqira l’Oural J’avais demandé & le 
oa rfi VÉa*squez coplaAént une . ÿfcotor h ttnmaribna. C’était le Jour où les paras 
graphie, ça serait un Vejmre?jm rmj A tomber sur Paris," au 

Vflasquez. SI c'est un idiot, eh b*«a I ; il 3 j^cBaent de la guorre d’Algérie. JfeL une 
en sortfea une idiotie- ... . - . . • sÉStré; de hti .où. a me disait : je -m’ex- 

» Un peintre ne doit pas se, ffl» : aeÇ ^âaè^ihais en ce • . ,. > 

vais Iatoe de l’expressionnisme^ %oa&^^$avez^ous sru atautit, votre. 
autre rifles.: p> doit s’effacer devant 4 *j étdntarèti •. ’ • r- ‘ . 

réalttô ç# «x^ier ce qtffl -^:'î4- Je n’ëo al aucune idée, a/art ne 

ds chaJodes'de peindre (pmlque 
qui vienne de lui Peindre, c’ait chaoi^ï 
ver : les choses entrent par. tea-.yè^V^ 
et re sso rtent par la pointe du 
La magie se fait ainsi. 

Ingres, Meissonier, Cézanne 
et les hyperréalistes 
— Comment a évolué votre ma¬ 
nière de peindre ? 

_ Au moment du surréalisme des 

années 30. ma peinture était un pur 
antomatiKOB imaginatif. Ça venait.tout 
seul comme d’une source. AnjonnThul 
c’est différent : j’utiliae unp technique 
photographique. Chaque Vabjoau est 
d’avance par une structure par¬ 
faitement géométrique. En ce moment, 
je peina des tableaux stéréoscopiques, en 
utilisant deux miroirs qui reflètent deux 
photographies, comme les audens, Ver¬ 
meer par exemple. Job tiens des visions 
et des couleurs nnigoea. Pour résumer, 
autrefois Je peignais la fantaisie de la 
réalité. Aujourd’hui, je .peina la réalité 
de 1a fantaisie- 

— On peut remarquer un autre 
changeaient dans votre manière de 
daàtner. Elfe est plus rapide et fut- 
gurmta. 

— vous savez, je suis très paradoxal 
Je passe d'une période agitée à d’antres 
plus calmes et lentes. En ce moment. Je 
fais des lngresques. 

— Vous aimes Ingres? 


— Commeia expliquez-vous ce 
retour dès peintres à la réalité. 

— C’est dû à la lassitude du néant 
Tous ces romantiques abstraits, avec 
leur manière quasi musicale, dénuée de 
technique tradi ti onnelle. imsqnTis reve¬ 
naient du ci n é m a pouvaient se dire : et 
si tout ça n’étalt rien du tout? - 

— En dartres termes, le cours de 
Vhistoire de fart vous aurait donné 
raison ? 

— La preuve, c’est que la peinture 
T^otogrâphlqu*' est devenue . ravant- 
rgantei Mea-dttvïieais tableaux sont abso- 
' v fttmen£ copiés çt, de ce fait, beaucoup 
-*—* qu’avant. Je retrouve ma 

h*n ■MbnoMgi 'ide pain, qui est un 


diefHr-oeuvre que j’ai 


devait pas beaucoup l'intéresser. U avait 
Malraux pour ça_ 

— Picasso a eu son musée à Bar¬ 
celone. Celui de Mire est en cons¬ 
truction à Monfuich. Vous êtes donc 
le troisième peintre auquel T Espa¬ 
gne consacre un musée. 

— Non, je suis le premier, puisque 
je suis le plus Jeune. Je raural donc 
eu avant. 

— Vous vous places au-dessus de 
vas deux alnés? 

• — Ah t ça, certainement 1 Mais, même 
après mol ils sont grands. De toute 
façon, les peintres espagnols sont men¬ 
teurs que tes autres. Cest vrai ! La 
peinture moderne gravite autour de 
l’Espagne depuis Vélasquez. Les impres¬ 
sionnistes français, dont Manet, m'au¬ 
raient Jamais existé sans te Prado. Le 
cubisme, sans Picasso et Juan Gris— 

-r- — Et le surréalisme sans DaU ? 

— Dali et Mire- 

. — Vous vous entendiez avec An¬ 
dré Breton? 

— Au début, très bien. Jusqu’au mo¬ 
ment où il m'a expulsé du groupe sur¬ 
réaliste parce que Je devenais trop 
important. Ma personnalité risquait 
dangereusement de l'éclipser. Alors, 11 
s'est débarrassé de moL- 

— On a aménagé un musée à la 
mémoire de Picasso, mais vous, 
vous vùus êtes fait le promoteur de 
votre propre musée. Vous vous êtes 

" bâti un temple dédié à votre propre 
gloire. 

— Oh 1 c'est normal c’est dalinien ! 

— Ne serait-ce pas plutôt le rôle ' 
de Thistoire de décider àü convient 
de vous donner un musée? 

— -U y a un proverbe catalan qui dit k 
peu près ceci :. on n'est jamais mieux 
servi que par sol-même.. Etant Phéni¬ 
cien, très prudent; et ayant vu que des 
personnages comme Cervantès et Chris¬ 
tophe Colomb ont fini très mal avec des 
dettes et dans la gêne, j’ai pris la pré¬ 
caution, d’aboid, de devenir multimil¬ 
lionnaire, d’aller en prison très tôt et 
de ne pas trop tarder à faire mon 
musée. 

— Vous aviez peur que Thistoire 
ne vous oublie? 

— Gala, mon épouse, m’a toujours dit : 
k Toi avec ton génie et ton talent, c’est 
» un miracle que tu ne sois pas en train. 
» de crever de faim. » CTest vrai-.. 

A présent, Dali n’a qu’une crainte : 
mourir de plaisir- et de rire- 


(PvbhoM) 


Four posséder 
une lithographie originale 

1T faut savoir qu’à raison de mensualités très raisonnables et sans 
intérêt, les Editions de Fiancony, Membre de là Chambre Syndicale 
de Testampe du dessin et du tableau, vous permettent d’acquérir' 
raie estampe originale d'un artiste célèbre : lithographie, gravure, 
esc— En effet, grâce aux estampes originales,à tirage limité, signées 
et numérotées, vous pouvez tous offrir la joie de posséder une œuvre 
d’art authentique portant ira» signature célèbre. Comme un tableau 
elle pourra prendre de la valeur. Pour cela, en vous recommandant 
de ce journal recopiez, ou complétez et découpez lé bon ci-dessous 
et adres&ezrle aux Ed i tion s d\Ait de Francony, 17 rue Hôtel des 
Postes RF. 646 - 06012 Nice Cedex. Cette maison d'édition vous 
adressera gratmtement sa documentation complète sur les estampes 
originales dès grands maîtres contemporains dont elle est l’éditeur. 


Yodliez ofedoser BStidmad Æt sam laqnswurrf Je ma part, asc doorm a toll oB 
cmptèeja'taainpaadpBaùa (Et Monde des Arts) 
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FRANÇOIS PÉRIER 
ET IE MÉTIER 
DE COMÉDIEN 


F rançois pekeb. ebuguan- 
la-qualra ans et trunis-qua- 
tn années de théâtre et de 
cinéma, metteur en scène et acteur 
du > Tuba » au Théâtre Antoine, 
est un comédien tm peu à part, un 
des rares qui soient respectés par 
1 m jeunes générations, un de ceux 
qui ne se sont pas laissé é tiqueter : 
U voit son métier avec honnêteté, 
passion et ouverture. 

« Etre comédien aujourd'hui, dit Fran¬ 
çois Pô ri er, c'est oublier toutee ses 
connaissances professionnelles et rede¬ 
venir en quelque sorte l'acteur Idéal 
de Brssson. On doit jouer le jeu sans 
le secours de son métier. SI on est 
suffisamment doué, on y arrive en 
luttant contre ses propres réflexes, ce 
que l'on appelle les «trucs», ce qui 
donner limage de marque, tout ce qui 
est finalement désolant dans cette 
profession. A différentes périodes de 
ma via, fai vu G rock, te clown: et, 
chaque fols, c'était le môme tour qui 
se déroulait devant mol G rock utilisait 
las mêmes astuces minutées. Le dovçi 
avait du génie. Mais l'idée de faire 
exactement la même chose tout» sa 
vfe- Citait peut-être comme une 
016889 pour lui 

» Il ne faut surtout pas devenir un 
personnage, prendra un emploi qui est 
sensé vous convenir parce que Fon a 
eu la malchance de réussir avec. C’est 
un métier mouvant que Ton doit prati¬ 
quer le plus Intensément possible. Per- 
" sonneftement, je ne ferme pas te 
porte è la création collective. Je ne 
suis pas certain d'aboutir 6 un résul¬ 
tat, mais si cela se présentait, f essaie¬ 
rais et je jouerais te feu sincèrement 
• En France, le comédien, à ses 
débuta, a quelquefois la chance de 
se frotter A un professeur qui est aussi 
une forte personnalité, mais en aucun 
cas on ne .peut dire qu'il reçoit un ensel- 
. gnement profond. Est-ce pour cela qu'il 
donne souvent l’Impression d'étre en 
perpétuelle représentation devant lui- 
môme, d'avoir trop le sans critique 
vis-à-vis de sa propre Interprétation et 
d'aboutir A une certaine sclérose ? II 
faut ( qull garde une dosa dlngénultô. 
dlnâulgence, sinon il finit par tout aln- 
terdire — il parvient sans doute alors 
à un grand dépouillement, mais H ne 
touche personne. 

• J’al été formé à l’école tradition¬ 
nelle du Conservatoire. A cette époque, 
I» théâtre d'avant-garde c'était le Car¬ 
tel et ce n'était pas très audacieux. 
Après la guerre, j'ai découvert Sartre, 
fai été vers les autres, je suis entré 
dans d'autres univers — et comment 
faire autrement dans un monde en 
gestation qui se cherche dans le do¬ 
maine artistique et qui fait des tenta¬ 
tives dans tous les sans. Simplement' 
je suis resté sincère vls-ô-vls de mol- 
mêma et da mon métier. 

• d’exercé d’abord au théâtre parce 
que le pii a été pris ainsi, ça a tou¬ 
jours été l'activité dominante de ma 
vie (au cinéma, j'ai tourné et je tourne 
épisodiquement}. Même après Qarvalse, 
de Clément, et les Nuits de Cablrfa, 
de FAIIInl, on ne m'a rfan proposé 
d'Intéressant pendant deux ans. Le 
théâtre, c'est un endroit où Je me 
sens formidablement bien. C'est un. 
besoin — si je ne joue pas, au bout 
de quatre mois je deviens emmerdant 
El curieusement je n'alme pas du 
tout le contact avec le public après 
le spedade. Ce qui me fascine dans 
une pièce, c'est la pérennité du sujet 
Je voudrais reprendre te Diable ef te 
Bon Dieu et monter la Vie de Galilée 
dans une nouvelle adaptation. Le Diable 
et le Bon Dieu, ou la liberté sans 
Dieu, nous concerne tous, et le pro¬ 
blème de Galilée, à qui on veut foire 
dira te contraire de ce qu’il pense, 
reste d'actualité. 

» Bien sôr, te comédien doit pre¬ 
mièrement exercer ea profession. La 
jour où l’on ne jouera que des rôles 
qui enthousiasment n’est pas près 
d'arriver, dans le cadre de la société 
où nous continuons de vivra. Or te 
métier de comédien est essentiellement 
présent Et il ne laissa rien. 

» Sans doute U arriva un moment 
bù l'on a te désir da s'exprimer d’une 
autre façon. Je meta en scène des 
pièces. J'ai été codirecteur de la 
Mfchodfèra pendant prés de quinze 
ans : c'était trop astreignant. Ou alors, 

U fout avoir une troupe et être sub- 
ventionoA On m’a proposé un poste 
plusieurs fols. Mais je préféra ganter 
■mon Indépendance. J'ai aussi produit 
on coproduit des films (les Entants 
du palais, Tumuo-Humao, Antoine et 
Sébastien), ceux de Jean-Marie Pérfer, 
avec qui J'ai une complicité, je croîs, 
-sans complaisance.» 

Propos TeouB&ta par 

CLAUDE FLEOUTER. 
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LE MONDE DES AR1\ 


Une 

sélection 


Cinéma 


Musique 


LANCELOT DU LAC 

de Robert Bresson 
Un füm dur comme du granit, glacial 
et brûlant à la fois, d’où toute effusion 
est bannie et gui, pourtant, rejoint les 
grands mythes passionnels. Des images 
gui transcendent le réel pour mieux saisir 
dans leur vérité la rudesse et les élans 
mystiques du Moyen Age. L’aboutissement 
dès recherches esthétiques, thématiques et 
stylistiques de Robert Bresson. Malgré cer¬ 
tains partis pris parfois irritants, mieux 
qu’un grand füm, une œuvre au plein 
sens du terme. 

KÀSH3MA PARADISE 
de Yann Le Masson 
et Bénie Deswarte 
Une jeune sociologue et le meilleur 
cameraman français de cinéma direct 
partent pour le Japon filmer ce qui. sur la 
page blanche , n'aurait pu être qu’une 
thèse bien documentée sur * la méta¬ 
morphose des campagnes industrialisées ». 
Marxistes-léninistes conséquents, Us dé¬ 
couvrent une réalité qui a aussi peu de 
rapports avec la Sorbonne qu’avec Jean 
Ranch. Devant leur caméra, les masques 
tombent, F exploitation et la mort lente 
de la petite paysannerie chassent les fan¬ 
tasmes d'un Japon hiératique et famüier 
à la fois, où survivent encore les tech¬ 
niques d'un attrape-nigaud nommé 
« Giri » : le rituel du cadeau octroyé 
pour obliger et, finalement, dominer au¬ 
trui. 

L’AMPELOPEDE 
de Rachel Weinberg 
Un monstre familier des forêts de 
Sologne devient un sujet de curiosité et 


d’expérience pour technocrates et hommes 
d’affaires, destructeurs de ta nature. Dans 
cette fable moderne, Rachel Weinberg, 
cinéaste-auteur de Pic et pic et cotegrsm, 
raconte sur le mode burlesque un ' .mal 
de civilisation et réinvente un foBüort 
provincial pour exprimer ses propres han¬ 
tises 

LA TERRE PROMISE 
de Miguel Littin 

Au début des années 30, au Chüi, 
des chômeurs partent en commando pour la 
ville voisine prêcher le socialisme. Ouvrage 
lyrique, dans la tradition des Raisins 
de la colère, placé sons le signe de la 
guerre de guérilla du a. Che s. Production 
somptueuse en couleurs . le dernier grand 
füm chilien terminé â la oefBe du coup 
cT Etat, témoin des contradictions de 
l’Unité populaire. (Pris Oeorges-SadauL) 

LE FANTOME 
DE LA LIBERTÉ 
de Luis Bunuel. 

Une lois de plus. Bunuel nous impose 
ses songes. Des songea qui ne sont qifune 
autre version de la réalité, F auteur s'amu¬ 
sant à décoder les codes, à démontrer 
l'absurdité par Cabsurde. à inverser le 
signe des sentiments, des tabous, des 
censures et des rites. 

LES DERNIÈRES 

fiançailles 

de Jean-Pierre Lefebvre 

Un couple de vieillard» retirés à la cam¬ 
pagne attend Pheure de la mort dans un 
décor idyllique Le Québécois jean-Pierre 
Leiebvre, l’auteur de H ne faut pas mourir 
pour ça et de la Chambre blanche, ima¬ 
gine poétiquement sa propre mort, point 


d’orgue d’une oie harmonieusement cons¬ 
truite et sanctifiée par Tamour eortfugaL 

CELINE ET JULIE 
VONT EN BATEAU 
de Jacques Rivette 

Là fiction as pouvoir dans ~un~Paris de 
comédie musicale- sur les traces d’une 
bibliothécaire et d’une magicienne, aux 
dons très cinématographiques, dans - le 
pays des menetBes de Imagination. 

— EXCLUSIVITES : Le Milieu du 
monde (brève rencontre en Suissef, les 
Guichets du Louvre' (la ' rafle du Ver 
d'&iv’Jï là Paloma (rétro flamboyant),. 
tes Contes ftnmoraux, Grandeur nature et. 
les Minn et Une Nuits férotisme au 
second degré). 

Théâtre 

DOUZE, ROUGE, PAIR, 
MANQUE, CARRÉ, CHEVAL 
ET PLEIN au Biothéâtre 

Une féérie presque silencieuse. - A tra¬ 
vers une fenêtre, le public surprend -les. 
manigances de quelques nommes qui s'ou¬ 
blient, jouent au casino, fouillent un gre- ■ 
nier, et- se retro u ve nt dans un banquet 
tragi-comique, après les obsèques d'un 
ami. - 

COLOMBE 
de Jean Anouilh • 

De pièce en pièce, Anouilh jette de 
grandes tirades rageuses, douloureuses. 
En 1$51 — « Colombe > a été créée 
cette année-là, — son humour sardonique 
avait encore la farce de la sincérité, et ü 


savait déjà offrir ata acteurs des ocea- % 
sions de théâtre comme■ Us en trouvent , 
rarement, 

PHILIPPE FOUGHAIN * 

an Café d’Edgar. 

Un nouveau départ de-la-pantomime : 
Pouchain abandonne limitation gestuelle, 
les stéréotypes, pour inventer avec le 
corps.. mais aussi avec quelques sons 
abrupts, des imagés riches, vivantes, qui 
donnent plusieurs faces.-des choses-à la 
fois (comme le cubisme dans la pein¬ 
turé). . 

LE PÉRIL JBLEU 

de''Victor Lanoux aux Mathurins 

Entre poésie et guignol, une fantaisie 
légère sur un argument grave : la nais¬ 
sance. Centrée dans .la vie, ràudition des 
mots inconnus, les voies sans issue que 
les grandes personnes vous 'présentent. 




Variétés 


- — COLUCHE, an OaTCooc -de Paris 
(19 h. 30 et 22 ïlI : Avec la. force et la 
puissance de Fernand Raynaud, avec le 
geste et la grimace du mime. Coluche 
s'impose- ■comme.-le nouveau grand 
comique * • 

_—r VERONIQUE BANSON, au «Musi- 
.corazna», Cflyznpia, 7 octobre. 21 h..: 
Une des rares chanteuses françaises pos- 
sèdartt ■ le « feeüng » et le . « beat » des 
chanteuses américaines. S an a on sera 
accompagnée par Stephen Stftls. 

— MOULOUDJL au Théâtre de la 
Renaissance (21 h.) : Movloudji contem¬ 
porain. . ; . 


Concerts 

LA RENTRÉE 
DES DOMINICAUX 

Ils se disent délaissés par les pouvoirs 
publics; on les croit sans cesse mori¬ 
bonds; mais ils survivent et répondent 
tels quels i certaines demandes d'un très 
large public. Les concerts dominicaux de 
l'année 1974-1975 ressembleront donc 
comme des frères à ceux de 1973 -1974. 
Gérard Devos dirigera le 6 un programme 
de musique russe et donnera la réplique 


à Christian Ferras dans le Concerto pour 
violon de TchaSkovski (Concerts Pasde- 
loiip au Théâtre des Champs-Elysées, 
â 17 h. 45 ). Pierre Dervaux et F Orchestre 
des Concerts Colonne interpréteront le 
mime jour la 5* Symphonie de Beethoven 
et la Symphonie fantastique de. Berlioz 
tau Châtelet, à 18 h.). 

— SCHOENBERG PAR L'ENSEMBLE 
« KONTRAPUNKTE » (suite op. 29, pre¬ 
mière symphonie de chambre, p. 9).: le 4, 
au Musée d'art moderne, à 20 h. 30 : 
Des Viennois rendent hommage au * père 
de lécole de Vienne». 


— LE GJR.M. A. LA SORBONNE : films 
musicaux du service de la recherche" (lé 41, 
concerts Malec-Cage, Bayle (deux pro¬ 
grammes différents, le 7 et le 8) au Grand 
Amphithéâtre à. 20 h. 30 : La rencontre 
de l’&ectro - acoustique et du néo- 
dadaïsme. 

— GEORG SOL TI DIRIGE L'OR¬ 
CHESTRE DE PARZS dans Salomé, de 
Richard Strauss, avec Grâce. Bumbry» 
Ruth Hesse, Thomas Stewart et Georg 
Stoltze au Théâtre, des Champ-Etysées. 
le 5. à 17 h. 30. et le 8. à 20 h. 30.: Une 


distribution spectaculaire pour un opéra 
chanté en oratorio. 

— nUBU A L'OPERA », d'après Alfred 
Jaixy; musique d'Antoine Duhamel, 
adaptation et mise ai scène de Georges 
Wilson. A partir du 'il, an T.E.P, 20 h. 30 : 
Sur une farce\ < èrihuurmc », une troupe 
docteurs explore l'expression musicale. 
Un e remake s d T Avignon. .. ;• 

— NICANQR Z ABAT.ETA joue Bach. 
Beethoven, Famé. ■ HaJffter, .Grenades. 
Albenix, etc. - Au Théâtre des Champs- 
Elysées, le IA, à .20 h. 30 : Le vétéran de 
la-harpe." ■ 


Arts 


L’ART AU PRÉSENT 
à Galiiera 

L'an dernier, le Festival d’automne 
demandait à la Galerie Sonnobend d’es¬ 
quisser à Galiiera un aperçu de Part 
actuel Cette année, c'est une autre gale¬ 
rie d’avant-garde, Daniel Tempton, qui 
reçoit carte blanche. Vingt-trois artistes, 
principalement français et américains — 
peint res e t antipeintres, fabricants d’ob¬ 
jets. assembleurs de mots et inventeurs 
d'idées, — nous montrent les nouveaux 
matériaux de l’art du présent 

Un choix partiel et partial, comme ü se 
doit Eclectique aussi, car Part d’aujour¬ 
d'hui prend des apparences diverses avec 
Arman, Art - Language, Barre, Ben. 


Burgin, ..Cane, Deoade. Flactn, Griffa. 
Judd, Kelly. Kosuth, Le Gac, M artin e z , 
Menrice, Mosset. Mothenaeîl. Naiand. 
Olitskt, Stella. Titus - Carmel, Volerai, 
Venet. 

KOKOSCHKA à Paris . 

Aquarelles, dessins et projets à'affiches 
' dOscar Kokoschka au musée de ta VÜle 
de Parts Viennois de çuatre-vtnçt-huü 
ans. vivant aujourd’hui en Suisse, c’est la 
première manifestation dans un musée 
français 'de cette figure majeure de 
l’expressionnisme germanique. U a conduit 
la peinture frénétique du portrait aux 
profondeurs de la plais pénétrante ana¬ 
lyse psychologique. (Du 27 septembre au 
17 novembre.) 


CENTENAIRE 
DE L’IMPRESSIONNISME 
an Grand Palais 

Tl y a cent ans s’ouvrait dans FateUer 
du photographe Radar, boulevard des 
Capucines, la première exposition impres¬ 
sionniste. Pour rappeler Yéeoénement, on 
a rassemblé m certain nombre de . toiles, 
choisies parmi les plus prestigieuses, les 
plus proches de lS7t, les plus évocatrices de . 
la diversité des tendances et des tempéra- . 
méats dun gro u pé qut ne prétendit jamais 
â la cohérence doctrinale. Une quaran¬ 
taine seulement. L’exposition n’est donc 
ni une rétrospective ni un essai d'analyse 
historique (qu » reste à faire ou à com¬ 
pléter) — la difficulté dés prêts et les prix 
d’assurances ne te pe r m e ttaie nt pas. — mats 
une évocation, une sorte de fête commé- 




moratioe que soutiennent jen ensemble de 
documents et un spectacle audio-visuel 

POUR MÉMOIRE 
à l’Arc 2 .. 

BerthOUn, Bertrand, BoUxméki, Gasio- 
rowskt. Le Gac,.Lestté, Monory, Thefmer, 
Tkibean ; neuf tapotes, neufs musées 
personnels. Des objets insoUtés thésau- 
risés, de» phçtos jaunies, des, textes, des 
documents, sans autre voient q u ’aff ec tive, 
réunis, conservés, des peintures aussi, 
mais marquées par lé gel du temps. Pour 
atustrèr un des aspects de la création 
artistique daujour^faâ, un courant qui 
se nxnartt de somoensri. de temps vécu — 
à retrouver, — de références culturelles, 
littéraires surtout, du côté de chez Proust. 

L’exposition vient de Bordeaux, via La 
Rochelle. 
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GAUMONT eOLISËE - LE FRANÇAIS - CARAVELLE PATHÊ - SAINT-GERMAIN STUDIO ET VILLAGE - MONTPARNASSE PATHÊ 
GAUMONT CONVENTION - U FAUVETTE - GAUMONT GAMBETTA VICTOR HUGO PATHÊ 

VÉL1ZY-TR1CYCLE, ASNIÈRES - BELLE ÉPINE, TH IA IS - ARTEL, NOGENT - CYRANO, VERSAILLES - 
HOLLYWOOD, ENGHIEN - FLANADES, SARCELLES - BUXY, VAL-D'YERRES. 
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et aussi : 

-• CARREFOUR & Pantin 

• ALPHA i Arcenteuu 

• ARTEL â VUienenve-st-Georg. 


LA PAGODE 

V7 b»\. rvie Babylunr tel . S51.17 T S 




Françoise Rosay 
Louis Jouvet 
dans 

L1 KERMESSE 
HEROÏQUE 

le. chef-d'œuvre de 

Jacques Feyder 




THEATRE DE LA RENAISSANCE 

Aho- Pfvdiirtinm p)rs>'nir 

MOULOUDJI 

Location : Théâtre,Agences êt par téléphone 208 13 50 


•CH AC,..îl, raB Benyer — Paris. (8*)- 


CINEMA DIFFERENT 

du 1" au 9 octobre, de 18 heures à 24 heures 
' 50 auteurs 90 :RIms.... 


TéLr 287-44-84 


(Entrés ram.) 
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•L’imité de l’Orchestre national 


SERGIU CELWIDA CHE, DE DOS 


Un festival, une salle d’exclu sivité 

Ie soper-8 dans les circuits commerciaux ? 






L E chef d'orchestin roumain Six- 
gin GeUbîdicha est depuis un 
an.l3nTtti p**tqu» permanent 
de rOrchestra national. n dirige 
cette saison une nouvelle tarie de 
concerts, et notamment an octobre 
un programme Schubert. Dvorak de 
concerto pour violoncelle, avec eu 
soliste Pîatn Fournier). Duffllenx, 
Beethoven (le S* concerto, avec Ar- 
Raval des 2 et 'S) puis Brahms, 
(les 1S et 16} t enfin, le 23, Roussel 
tum Be nedett i Mfcholangali). Ravel 
et Brahms. 

- Lorsque Pierre VoaUnsky, délégué 
général, pour , la musique Ymx- 

.04LTJ? 1 . décida de faire appel à 
Sergia Celibidache pour diriger 
F Orchestre national, las •mîlîLw» 
musicaux fiança»-furent surpris. Ce 
chef était inconnu ou presque. Il est 
aujourd'hui également admiré et cri¬ 
tiqué. mais personne ne conteste que 
l'Orchestre wetîowi - mil progressé 
comme ■ jamais. 

Un Chinois qui devait être Sage estimait 
qu'on ne pouvait parier musique qu' « avec 
ceux qui ont compris Je 'sens du monde s 
et qu'H fallait-soi-même - ravoir compris " 
pour en parler. Une grande partie de 
l'humanité pensante serait ainsi réduite au 
silence. 

Quand un chef d'orchestre dirige, il 
utilise ses mains, son corps, son visage 
pour se ' faire comjàendre. Personne ne 
décèle dans 1 son’'comportement des ano¬ 
malies. Mais dès que la lumière revient 
dons une salle de. concert, "le public se 
Jette avec voracité sur des mots. Un- 
monde pensable, dit-an, est un monde 
apaisé. La musique' court dons un voca¬ 
bulaire paralysé de naissance. 

Le chef d* arü » est re. roumain Sergiu 
CelibidacHe ressemble aux autres chefs. ~ 
De dos. A* entendre » musique, on pour¬ 
rait le soupçonner d’avoir compris. Ce qui 


est. certain, c’est sa légende. Elle lui tient 
lleu.de biographie ; il refuse d'enregistrer 
des disques; c'est un perfectionniste ; il 
coûte cher, il exige beaucoup de répéti¬ 
tions-; il travaille sans 'partition ; Il n'a 
pas. fait une. grondé carrière ; s'il était 
aussi génial qu'on le dit, on en aurait 
entendu parler depuis longtemps... 


« Cest un grand mystère que vous,. 
' Français, fabricants de révolutions, avec 
votre intelligence, votre esprit critique, 
'vous ayez accepté que s'îratoile la médio¬ 
crité dans votre pays. » Celibidache parle 
de .musique. < Votre vie publique ne 
reflète pas les qualités du peuple. Car je 
ne connais pas de peuple qui oit autant 
de dons, mais je n'en connais pas non 
plus qui ait été aussi mal conduit. II y a 
' quelque chose.' de 'dramatique. Il me 
semble' que tout le mondé attend un 
changement. Et. rien né se passe. En ce 
moment d'incertitude générale, qui peut 
s'intéresser à l'état musical de-ta fronce? 
C'est beaucoup moins que le pétrole. » 

• Il dif encore. : « L'ignorance en mu¬ 
sique est ici une maladie sociale. La presse 
elle-même fait preuve d'un amateurisme 
révoltant. On ne devrait pas laisser des 
tribunes aussi importantes à des irrespon¬ 
sables. » II faudra dans la légende de 
Celibidache ajouter ses tendances au mé¬ 
pris. On pourra dire aussi qu'il a un fils 
.tris jeune et qu'il lui consacre, beaucoup 
de temps, qu'il ne veut plus enseigner... 

- c Ne parlez pas de moi. Qu'est-ce' que 
le* suis? > 

Sergiu Celibidache travaille, une parti¬ 
tion ouverte sur ses genoux. Son crayon 
dessine des coups d'archet, c L'or ch e s tre 
n'est rien d'autre qu'un quatuor. ». Les 
problèmes que doit résoudre un musicien 
ne sont pas d'ordre technique. Ce sont des 
problèmes de perception et de conscience. 

« Vous jouez les uns sur les autres », 
c rie-t-il au pupitre. Il descend dans les 


rangs, note des doigtés, des positions. 
Derrière lui, les musiciens s'enivrent de 
roulades. Us deviennent bruyants. Celi¬ 
bidache remonte au pupitre. Il fait face, 
l'orchestre se tait. 

Vous jouez les uns sur les autres : en 
d'autres termes^ vous n'avez pas de 
conscience collective, vous ne vous enten¬ 
dez pas. c Tout orchestre est plus que 
la somme des individus. En France, il est 
toujours moins. » 


« II faut apprendre les lois qui mettent 
. en mouvement le son en fonction de la 
conscience humaine. La musique ne peut 
être perçue avec une conscience linéaire, 
un fait après l'autre. Le mouvement du 
son est expansion : il part de quelque 
chose, il s'étend et se replie sur lui-même. 
Ce qu'il faut développer en nous, c'est 
notre -opacité d'établir des corrélations 
entre les phases de ce mouvement - 
Quand Celibidache répète, il parle. Un 
langage empirique. Les musiciens ont un 
répertoire de sensations musicales 
acquises. II ne peut s'exprimer différem¬ 
ment sous peine de n'étre pas entendu. 
Son rêve est de foire des répétitions sans 
instruments, c Ce qu'on ne trouve pas 
dans Yétude de la technique au dans celle 
de l'histoire des oeuvres, il faut le cher¬ 
cher dans la philosophie et la phéno¬ 
ménologie. » 

Quand Celibidoche « parle musique », 
-il joue. « La musique n'a rien à faire 
avec les notes. Elle n'est pas la sonorité. 
Aussi longtemps qu'elle reste empirique, 
elle se confond avec .la succession des 
perceptions. La musique transcende les 
sons ; elle ne s'en sert que pour les dépas¬ 
ser.. Et Vil existe autre chose après le 
mouvement du son, il n'est pas définis-, 
sable. Il existe et ne pourra jamais être 
dit. Affirmer que cette musique est belle, 
c'est ta réduire à son niveau le plus bas. 
Elle est ou elle n'est pas. » " 

• LOUIS DANDRFL 
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André Engel met en scène 

des questions angoissantes sur Trotsky 


t LA RENAISSANT 



L E Théâtre Mécanique s’installe dans « La mise en scène de Trotsky à Cayaa- 
un ' anden^Otoftnatr le Monge-Palace, can ne refusera pas Yirome, bien an 

et y aaonalHai ibniparth. dtr 9 octobre contraire, mois ce n'est pas eüc qui don- 

Trotskff à Cayoacœn, de Saxtmut Lange. A pera le ton. et le 'ion,' sera certainement 

nouvelle salle nouvel anfeur : tfaBt la pare-' dur, ' amer, dlt-fl. 'Si. & . mar & sme est la 

mÜN Ma- que fiange est? Jatrf «h France. ' raison pratique à Vendre dan± ThUtoire, 

H&rtxnut Langé est? né. m 1937 dans l'ac- attira, ■ anse Staline. Cest ^irrationnel qui 

tuetle RDA. H milite dans les ■ Jeunesses -' s'empare de r histoire, la dialectique qui 

communistes et devient dramaturge au ' s’affole; la vérité qui se transforme en men- 

Deutsehes Théâtre en 1983 ; sa jsemlère songe. Mensonge qui, par raison d’Etat. 

pièce n'est pas -Jôdèe. Ea 1985. U; passe eu devient valeur absolue parce que la déme- 

Allemagne de l’Ouest et se tait pendant trois sure devient une vertu positive. 

ans. Ensuite^ n écrit une série-de pièces- - .» La question que pose Lange est ceOe- 

quI tournent autour de deux thèmes: le - ci: «Trotsky représentait-!! tme aJtexna- 

déclln de iftteolojgle dominante et l’histoire - rive, réelle face au stalinisme et au na- 

du partit Communiste de l’Union, soviétique. zdsroe ?» Jl ne montre pas Trotskg en 

U présente son travail comme une tentative action sur le front rouge, mais là, à Cayoar 

pour s ' éle ver contre deux consciences so- * cari, enfermé dans une maison cernée par 

claies : d'une part, la politique culturelle ttn univers dangereux, inquiétant. Enfermé 

stalinienne ; d’autre part, l'esthétisme bour- avec, dix personnes subissant les pressions 

geôle. Et n place Trotskg . à Cagoacap dans . e x t éri e u r e s, ne participant pbu à l’action. 

ht perspective de ce qu’il appelle s 16 çhant ‘ Hs r sont réunis. Us débattent et se débattent. 
ou qggnqfidBs mandame classique.», » Trotskg, isolé à Cagoacan,?compense 

QftS& André Erige? qui r'œét en scène tlrntionatisme qui s’est emparé de tWs- 

TT$&iy 4 v Coi«xu^^ttMorj«e-FalAc^ d&né '^'tptre, compense son manque da’Tpratiqâe- 
f adaptation de Sylvie Muller et Jean Jbtor- politique en affirmant avec iforcs- .ta. /pt 

dheuflL Domlniqufi Muller assure la drama- dans la raison, sa foi dans la Classe «#- 

tsxgte Tons se connaissent ; ils appartiens - prière. Parce que la situation est déees- 

nent à la compagnie Vincent-JourdheulL _pénfe. Oie.est désespérante et. Us désespoir 


André Engel a collaboré à la mise en scène * est entré en nous 

de la Jungle des trilles; U a participé qn.; rr.n-Le texte possède une quotité impor¬ 
tant que oomédlen et dramaturge 1 h' “ .tante : fl représente rate tentative pour 
Seconde vendon, de lu Noce chez les petits-,^ parler poétiquement de niütotre. Depuis les 
bourgeois ^>O. «.*coalisé le z>ob Juan et 'Grecs et.les Latins, depuis Shàfçè s p ea re, on 
Faust, de Grahte Jen cassant Je lyrisme n’y était plus habitué. Dè plus, a offre un 
exacerbé du texte, «n le traduisant daaa^^i^ffCériati susceptible tPètre traité de ttiver- 
!e langage du burlesque et de l’ironie. . manières, tout aussi efficaces, n peut 


contenir une dimension tragique, et je Ta 
mets en avant. 

» Nous voulons rompre avec le travaü 
brechtien qui a été le nôtre jusqu'ici. Nous 
& ne mettons pas Faceent sur la fable, la 
. démonstration. Mom essayons d'établir une 
psychologie de situation, de jouer la vérité 
hitmaive des personnages, leur épaisseur.- 
La question, pour les comédiens, est de 
trouver comment les prendre en charge sans 
avoir peur de « jouer ». de jouer les sen¬ 
timents. Nous faisons un certain travail 
sur le naturalisme. Non pas dans le do¬ 
maine décoratif, et dcâUeurs nous n’en avons 
pas les moyens, mais dans celui de Y expres¬ 
sion dramatique. Nous cherchons une base 
de jeu natur aliste, détournée, déséquilibrée 
par des données hétérogènes qui intervien¬ 
nent comme éléments critiques, s 

La mise en scène de Trotskg à Cayoacan 
représente une étape dans l'Itinéraire per¬ 
sonnel d’André J&ageL Lange pose des ques- 
rioos angoliantes avec vin cynisme angoissé. 
L’intention d'Engel est de provoquer le 
.'•--mai atse. 

« TSç provoquer le malaise, dit-il, môme 
sf le Ssncdaiae a toutes les chances de se 
retaémer spontanément contre celui qui 
arraèAe violemment les spectateurs d leur 
fauteuil, c’est-à-dire à leur sommeü. » 

■ Ce-qui signifie que le spectacle risque 
de déclencher des débats, des attaques, ries 
réponses passionnés. 

: COLETTE GODARD. 

. -A- An MilgrtdHi (ThéS-tre Mécanique) à 
partir do a. 


L E peut format fait son entrée 
parmi les grands : le super* 
fient cette semaine son pre¬ 
mier festival officiel a Thonon-Ies- 
Bains et pénètre dans les circuits 
de diffusion commerciale. « Allez, 
on sb téléphone », un long métrage 
de Philippe Vlard. va être pro¬ 
grammé régulièrement eu Studio 
Jean-Cocteau, qui appartient au 
groupe Publlcte-Parafrance. 

Thonon-ies-Baîns, sur les bords 
du Léman, accueille, du 3 au 
11 • octobre, les pionniers du 
super-8 : (es Américains Richard 
Leaeock, James Blus, Lenny Upton. 
les Français Jean Rouch et Jean- 
Pierre Bosuvl&la-. Parmi beaucoup 
d'autres. Thon do se veut Peu de 
rencontra : techniques, tendances, 
formats, écoles, chacun comparera 
ses avantages et ses expériences. 
Dirigé par Jacques Robert, avec la 
collaboration du Centre national 
d’action audiovisuelle, le festival 
offrira un choix de films 8 mm, 
auper-8 et IB. sans exclusive. Et 
un palmarès sera établi, avec des 
garanties de distribution.. C’est là 
le tait nouveau 

Alors que nombre de tenants du 
super - 8 s'interrogent encore sur 
l’utilité de diffuser commerciale¬ 
ment ces films « hors système », 
Jacques Robert, soutenu par l'Asso¬ 
ciation française des cinémas d'art 
et d’essai (qui subventionne Tho- 
non) a créé cette rencontre dans 
l'espoir qu'elle révélera de « nou¬ 
veaux talents Un peu comme 
Hyènes et Toulon — dont il ftit 
naguère l’animateur. 

« Le cinéma super-B. exp!ique-Mt, 
permet i n'importe qui — avec un 
-minimum <f argent — de tain, un 
film. A Thonon, les « œuvres ’• 
présentées en compétition sont réa¬ 
lisées par des Jnconnas. C'est-à- 
dlre qu’elles n’ont famals été 
exploitées en France. Cesl un 

festival « ouvert ». 

Pensant qu’il est utile de faire 
connaître ces films i Paris, de façon 
normale. Jacques Robert a passé un 
accord avec la direction du cinéma 
Le Marais (dont 11 est le pro¬ 
grammateur) afin d'assurer dans l'an¬ 
née la sortie de tous les films sé¬ 
lectionnés pour Thonon. « Il est In¬ 
dispensable, dJt-H. que ce festival 
: ne soit pas un cercueil. D'autre part. 
Le. Marais, qui est une petite 
aalle • laboratoire », possède main¬ 
tenant un prolecteur spécial qui per¬ 
met la diffusion des films en 8 mm. 
Mais le ne crois pas du tout i fixti- 
lisation du cinéma super-8 en cir¬ 
cuit commercial. Ce type de projec¬ 
tion demande un travail particulier, 
il y a daa impossibilités techniques. 
Les copies de filma s'usent Et en 
France, les s ailes ne sont pas 
équipées. » 


Moins prudents, ou plus sensibles 
•à la mode, à l’engouement de cer¬ 
tains jeunes pour le super-8, les 
animateurs de Publicis-Parafrance. 
franchissent le pas; ils présentent 
Allez, on se téléphone, film d'au¬ 
teur rie Philippe Vlard. à raison de 


cinq séances par jour, au prix « nor¬ 
mal » de 12 F. 

- Ce tilm a coûté 50000 F, expli¬ 
que un assistant d'Alain Slrttzsfcl 
(responsable de Parafrance Films). // 
a été tourné en quatre semaines. Les 
producteurs y gagnent. Le coût total 
de celte opération est d’environ 
ISO 000 F. Pour le prix d'un Htm en 
35 mm, dix réalisateurs peuvent en 
tourner en super-8. » 

Le supBr-8 produit nouveau ?_ « A 
ce jour, aucun circuit commercial ne 
s’est emparé de F » affaire ». N est 
vrai que la technique n'a pas aulvJ 
révolution du auper-8. Maie je pos¬ 
sède trois copies du film de Phi¬ 
lippe Vlard, et le suis sûr de ne pas 
avoir de difficultés. Noua en assu¬ 
rons la sortie commerciale è Parts, 
puis éventuellement en province. Il 
. suffit d’installer des cabines dans 
les deux cents salles qui nous appar¬ 
tiennent. » 

» Nous essayons de commercialiser 
ce système, même si, pour Hnstant. 
nous en sommes encore au stade 
de rartistuiat. Mais on gagne sur le 
matériel, la pellicule, le développe¬ 
ment, sur le prix de location des 
studios et de Fauditortum. » 

Découvrir de jeunes réalisateurs, 
oui. mais surtout produire plus peur 
le moins cher possible. Une opération 
rentable, semble-t-il. 

Ainsi, le groupe Action super-8 
(Jérôme Diamant-Berger et Dlmitrl 
David en ko), qui a organisé en décem¬ 
bre 1973 le premier Festival français 
du super-8, prépare trois manifesta¬ 
tions. IV présente au Studio Olymplc, 
du 6 au 18 novembre, son deuxième 
festival. Puis, du 19 au 30 décembre, 
Il organise è l'Espace Cardin le pre¬ 
mier rendez-vous international du 
super-8 et de la télédistribution (1). 
A l'occasion de cette rencontre, à 
laquelle participeront toutes (es 
télévisions par câble, aura lieu la 
première session des Etats généraux 
de l'audiovisuel libre (EGAL). Une 
plate-forme d'information, où vont se 
retrouver • tous ceux qui cherchent è 
diversifier les sources de diffusion ». 
Ensuite, du 2S janvier au 10 février, 
tous cob films vus à Paris seront 
projetés è New-York» lors 
du . premier Festival mondial de 
euper-6 et de vidéo. Jérôme Diamant- 
Berger et Dhnitri Davldenko refusent 
la dépendance et cherchant d'abord 
à ce que le super-8 soft réellement 
un moyen d'échange personnel qui 
permette l’animation locale. « Le phé¬ 
nomène super-8 n'est intéressant, 
disent-ils. que s'il y a autoproduction, 
puis autodiffusion. Il faut devenir 
producteur, distributeur, et exploitant, 
afin d’assurer une autogestion et 
trouver une homogénéité. • A partir 
de février, le premier centre techni¬ 
que et d'accueil International sera 
créé dons un local cofinancé, par 
Frédéric Mitterrand, le propriétaire 
des salles Olymplc. 

M.-F. L 

(1) Tous les films en super-8 peu¬ 
vent être diffusés à l’ocoaston du 
Festival français et da Festival 
International, a suffit de les taire 
parvenir, %, rue Vlseontl, Parts-fl». 
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LE MONDE DES ARTS 


__ Concerte 

CHANTS 
ARMÉNIENS 
WelBe terre où la musique 

est née U y a près de quatre 
mille cinq cents ans et n'a cessé 
de s’a ff iner au contact des 
cultures asiatiques et européen¬ 
nes. l'Arménie est un pays de 
musiciens et de ' mélomanes 
d’une sensibilité particulière; H 
n'est donc pas étonnant que la 
musique soit on lieu de ren¬ 
contre privilégié pour les Armé¬ 
niens de Paris. Depuis trois ans 
la Quatre (association d'action 
artistique arménienne, 3. square 
Claude-Debussy. Paris-17-) a 
organisé au musée Guixnet 
vingt-sept concerts gratuits, où 
ont été données vingt-quatre 
premières auditions de composi¬ 
teurs arméniens. 

Le premier concert de la sai¬ 
son, vendredi dernier, a permis 
d'apprécier, dans des œuvres 
d’Alblnonl. de Vivaldi et de Bach, 
le jeune ensemble de la Quatre, 
au lyrisme plein de verdeur, de 
sel et d'entrain, sous la direc¬ 
tion vigoureuse de Cyril Dlede- 
rich, ainsi que le violoniste Ira¬ 
nien Heratch Manouhlan. dont 
la sonorité ample et sombre na¬ 
vigue parfois malheureusement 
aux limites de la justesse. 


Exposition _ 

RÉTROSPECTIVE 
J.-MSERREAU 
AU THÉÂTRE 
D’ORSAY 

« Le metteur en scène reste 
un Intermédiaire empirique qui 
met en œuvre et transforme en 
événements les Idées du poète, a 
Et peu de metteurs en scène 
découvrirent autant de poètes 
que Jean-Marie Serreau, mort 
l’an dernier.' 

Chez Jean-Louis Barrault et 
Madeleine Renaud, une tren¬ 
taine de panneaux avec photos 
et commentaires retracent son 
itinéraire, ses rencontres et ses 
créations. Présentation en noir 
et blanc, un peu terne et froide, 
pour ceux qui ne connaissent 
pas Jean-Marie Serreao. mais 
qui permet de suivre fidèlement 
son évolution, des théâtres d'art 
et d’essai de la rive gauche aux 
expéditions du « globe-theater » 
à la Martinique, au Canada, à 
Venise. Baatbec. Alger. Salz- 
bourg. Milan. Dakar— 

Nous le voyons en compagnie 
de a ses auteurs » : Vian. Brecht. 
Becketfc, Ionesco. Genêt, en com¬ 
pagnie de ses acteurs et actrices. 
Toto Bissatnthe et Danièle Van- 
dercheyke dans le rôle des 
« bonnes » (noires' de Genêt, 
qui racontaient la détresse du 
tiers-monde. Il aimait en être 


EN 

BREF 



Studiode LA HARPE 13 rue St-Séverin ODE 34-83 


. le nouveau fitm d e RENÉ VAUTIER . 

CR FOLLE DE T0U3MIE 

ou comment on devient . un ennemi-de I intérieur 


le compagnon et le porte-parole 
fraternel, car- « tout» culture qui 
ne se métisse pas est vouée à la 
lettre -morte ». Cest ainsi que 
plusieurs photos le présentent 
«î train de monter Ârc-eh-ciel 
xwr un ■ Occident chrétien, du 
Haïtien René Depestre, Les an¬ 
cêtres redoublent de férocité, de 
l’Algérien Kateb Yacine, et la 
Tragédie du roi Christophe, du 
Martiniquais Aimé Césaire. 

Ces panneaux trop hien ail-' 
gnès illustrent une quête inces¬ 
sante que résume cette- phrase 
de Jean-Marie Serreau : «H y 
i du nouveau à trouver, ou plu- 
:ôt à chercher, que ce soit dans 
e monde capitaliste ou socla- 
iste : la place réelle du poète. » 

_ Musique _ 

L’ORCHESTRE 
DE PARIS RÉPOND 
A L’INTERVIEW 
DE CEORG SOLTI 

A la suite de l'Interview de 
Georg Soit! parue dans la revue 
Harmonie Ue Monde du 13 sep¬ 
tembre). le comité d’entreprise 
de l’Orchestre de Paris déclare, 
no tammen t, dans une lettre à 
cette revue : 

« Nous aurions voulu travail¬ 
ler plus souvent et d’une ma¬ 
nière moins décousue avec maî¬ 
tre SolH. et c'est pourquoi nous 
déplorons qu'il n’ait pas pu ou 
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SEANCE DE 22 H H 
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■■■—■i STAGES— 
avec Bob WILSON 
(« le Regard du sourd ») 

12 er 13 octobre - Initiation 
au théâtre d'avant-garde 
Darse, expression corporelle, 
improvisation - Ouvert à tous 
BeilMlgnemente : Centre ABKANA 
58, rno. Natre-Diune-de-Lorette 
75M9 Fuis, 874-09-64 (14 à 19 b). 
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PHOTO 

Le plus grand magazine européen de limage, 
qui publie un numéro spécial PHOTOKINA de 148 pages, est une source 
précieuse d'information, il montre et explique les plus belles images des meilleurs photographes 
contemporains. H met tes professionnels au service des amateurs. 


c ru devoir être physiquement à 
la tête de l'Orchestre de Péris 
plus de cinq jours, jwr.mofe en 

moyenne- (~) Nous aurions 
voulu que maître Solti s’inté¬ 
resse plus évidemment d TOr- 
chestré dé Paris, et dest -pour¬ 
quoi nous regrettons, nous aussi, ' 
les malentendus et les projets 
avortés, les tournées interrom¬ 
pues à mi-chemin et les dis -. 
gttes réalisés ailleurs',' Ies\ 
espérances déçues et les'paroles 
amères, qui ne seront pas. espé- 
rons-te, tout ce qui restera de~ 
trois années. ». 


Théâtre _ 

«BA AL» 

UNE. JEUNE 
TROUPE POUR 
LE JEUNE BRECHT 

Le Chantier-Théâtre, dirigé 
par François Joxé. présente, A 
partir du 4 octobre, au Théâtre. 
de la Plaine. Baal, la pre¬ 
mière pièce de Brecht. François 
Joxe la définit comme xme pièce 
« romantique, exaltée, nihiliste ». 
Cest l’histoire d’un Individua¬ 
liste forcené, de son impossibi¬ 
lité à vivre, à nier les contrain¬ 
tes sociales, à y échapper,, c'est 
1 "histoire de sa déchéance, c Et, 
ajoute François Joxe, c’est un 
■grand thème contemporain, 
étemel. * 

c Baal est une œuvre déli¬ 
bérément poétique, très lourde 
à monter — ü g a vingt-cinq 
comédiens, — mais faims les 
distributions nombreuses ' et 
forme la difficulté. Pour la mise 
en scène, je ne prends aucune 
position par rapport à Brecht. 
Ma position est de ne pas en 
avoir. Je ne tiens pas compte ’ 
de ses écrits théoriques, qui sont 
ultérieurs. Pour moi. dans 
Baal se re tr o uve surtout Vin - 
fluence de Rimbaud, et ta pièce 
évoque autant, le Claudel de 
Tète d’Or que le Brecht de 
la. maturité. Alors que toutes- 
ses autres œuvres ont un carac¬ 
tère essentiellement moral, 
celle-ci est dominée par une an¬ 
goisse métaphysique. . 

» Nous essayons dè la jouer' 
le plus curai» possible, c'est-à- 
dire que je mfapptàe sur la per-' 
Bonnaliti des comédiens pourti¬ 
rer les personnages à eux. Mais 
toutes ces pondes sont bien- 
théoriques. En fait, je choiszs- 
les acteurs, non. pas en. fonction 
de leur habüeiè, mais. de leur - 
personnalité, dé la manière dont 
elles se confrontent, dont elles- 
se conjuguent On met beaucoup 
de temps d se choisir. L'essen¬ 
tiel est de former une équipe à 
toute épreuve. » 

François Joxe a travaillé an 
Théâtre dn SoleÜ et vaudrait 
retrouver la même communauté 
d’esprit, la même unité. Il a une 
subvention de 40000 F. et H vent 
nier la pauvreté : « On monte 
Baal comme si oh en avait '. 
les moyens. J’aurais 100 mil¬ 
lions, la mise en scène ne serait 
pas différente. C’est une ques¬ 
tion de courage et d’ingéniosité. . 
On parcourt la France pour se 
faire donner les costumes, oh 
répète pendant des mois, avec 
comme seul espoir les recettes 
que Von va te partager. C’est 
une question de confiance .» 

• ■ c. O. 
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«QUATRE SAISONS» 
DE CHAGAUL 
A CHICAGO 

■ Chicago à inauguré la grande 
• ïnosalqüe muraiè de' Mare' Cha- 
,gaü qtë. décoré‘une des tares 
places de la ville. C’est une 
œ u vré monumentale qu’on, mé¬ 
cène.' et le. peintre dédient au 
« peuple de Chicago ». TXae ma¬ 
nifestation . solennelle, sui vie 
d'un «mcert de Bosfaup o vltch 
ont marqué cette-'première du 
peintre dans la grande cité du 
AGdrSe-WâSS. ' * 

- Lé mur de Chag&Ü porte le 
titre d'un morceau de musique : 
lès Quatre Saisons. Ce sont les 
quatre saisons de la . couleur. 
Le peintre en joue comme un 
musicien, car, pour lui, la cou¬ 
leur.- c’est de la musique, tou- 
jotas saturée d’ét ran g e s sono- 

- cités joyeuses et 'plaintives à la 

fois. Cette fois. l’Instrument du 
"peindre est ; la : pierre ancrée au 
boL EEb est recouverte de mo¬ 
saïque transparente faite de 
petits carrés baroques mis bout 
A bout pour déployer un grand 
«tissu» de' couleurs recouvrant 
les quatre côtés d’un-nzur de 
SL mètres de long et B de haut. 
Des ronges de toutes les nuancés, 
des Meus et des verts cfaagal- 
llens qui ^épousent et se re¬ 
poussent. . . 

Cette mosaïque est la troi¬ 
sième œuvre monumentale que 
S'offre Chicago pour c huma¬ 
niser» l'espace devant ses grands 
buildings, neufe. C’est Picasso 
qui en [avait inauguré la série, 
11 y a sept ans avec une sculp¬ 
ture & tête de cheval, sorte 
d’bJppocampe royal et .grotesque 
agrandi & récheüe monumen¬ 
tale . pour répandre tnmlquB- 
ment au - Fédéral' et au Civfc 
Center, tout proches. Puis c’était 
le-tour’de .Caider avec toi 
énorme stabtte cambré, planté 
‘parmi- lesarchitectures -carrées 
comme un brcmtoeaure du 
pléisfcocène. Le-mur'de Cha- 

- guiy lut n« fait peur -à per¬ 
sonne. H est là pour mettre en 
'joie des passants dont les pas 
seront dorénavant accompagnés, 
•en toutes 'saisons^ par la «petite 
musique'» du peintre-enfant ' ' 

J. M. 
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ET DES SPECTACLES 


Expositions, d’arrière-saison 

m 

dans le quadrilatère de l’Italie du Nord 


Par 

ANDRÉ 

CHASfEL 


La tendance A inverser les perspectives, a axnJor&r les zones mépri¬ 
sées, à redécouvrir les artistes de second ou de troisième rang, à remettre 
en évidence ce qui avait été dévalorisé par le goût * moderne», n’est 
pee moins nette en 'Italie qu’en France. Les .exportions revêtent ainsi un .. 
double caractère de redécouverte (fœuvres et de réhabilitation d’artistes. 
Cost comme cela. Les bénéficiaires sont, naturellement, les peintres de 
rôge académique par exoathqoa qdest le dix-septième siècle, et eaux 
de rêge qui a cru en hériter légitimement, 1er dix-neuvième. Un tableau 
des rétrospectives ou dea panoramas historiques présentés dans tes 
galeries publiques ou privées d’Europe, serait révélateur de 6es nouvelles ; 
curiosités que stimulent â la fols l'intérêt légitime mate * pervers » (au 
sens britannique) pour les maniérismes de tout genre, le besoin naturel 
de tout explorer et" rincttatha du marché. Il n’y a plus de périodes 
creuses : les victimes du changement de goût qui avait fait préférer les 
«primitifs» eux pofntns.trop savants, les modernes purs aux artistes 
de r école, reparaissent et sont — avec ou sans réserves — offerts à 
r attention. ..." \ : 

Le mouvement prend toutefois en Italie comme en France, mais plus 
nettement encore qu’en Franco, un double caractère. Et d'abord II béné¬ 
ficie de l’ardeur de la conscience régionale, de F auréole du terroir. 

A Vérone, urj travail'.considérable a été accompli pour dégager du 
purgatoire tiède dm E histoire Ima demi-douzaine de peintres actifs, autour 
de 1600, dont le souvenir n’avait jamais été perdu sur place, dans une 
sorte de protestation focale contré le prestige trop exclus» des Vénitiens. 


De même â Mantoue, sous le titre tin peu trompeur de Trésors d’art 
de la terre des Gonzague, ce sont tes- pièces les plus notables d'orfè¬ 
vrerie et de sculpture-des églises de la province qui sont regroupées dans 
lé ch&teau et commentées avec rattachement qu’on peut ‘avoir pour dés 
objets familiers. A Bergame, c'est au peintre romantique et sentimental 
du milieu du siècle dernier, Camovaü, affublé du surnom attendrissant 
du « Picclo » (le Tout-Petit), que là.foule des 'dimanches évoluant à travers 
la. vieille ville va rendre visite, comme à un parent sympathique et 
respecté. 

L'autre trait, que tous les voyageurs d'Italie connaissent bien, est 
r habileté des organisateurs à tirer parti des édifices anciens. A Vérone, 
l’intérieur de rénorme palais de Gran Guardia, devant les arènes, retenu 
pour la commodité des immenses salles, a été aménagé Intelligemment 
en un parcours gradué. A Mantoue, c’est au-deli de r extraordinaire cour 
à torsades de la Cavalarlzza que las salles du palais-labyrinthe ont été 
utilisées avec leurs retours et leurs plafonds de stuc pour r exposition de 
Fart sacré ancien. Dans les deux cas, le « style » généra/ de l’exposition 
est analogue :. montage « pauvre » utilisant la bois blanc comme support 
et comme tond; les grands tableaux d’autel-de Mantoue, décadrés, appa¬ 
raissent comme nus sur ces panneaux non élaborée, les sculptures et les 
reliquaires mantouans sont valorisés par le contraste. A Bergame, au 
cœur de la citadelle, r intérieur du merveilleux Palazzo délia Ragfone, 
en haut de son long escalier, a été découpé avec aisance à raide des 
panneaux et de voiles. Dana tes trois cas a été produit un catalogue 
élaboré, solide et complet, celui ‘de Vérone, étant le plus novateur. 
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Vérone 166D • 
-ERQNE possède nnf. pre- 


Qmsrtmie martyrs, encombrée de corps 
suppliciés et de trôna d’ombre. 

■ Bien ne montre mieux que ces ouvra- 

V EKU90S possédé an. qqaqn p pre- • ges comment la peinture s’est arrachée 
nant et il. n'y a pur en que Rus- alors aux agréments dn xvi« siècle fi- 

kiii à tiy attarder. I* peinture nlssant. Tout est plus trouble et pins 

n’y démontre pourtant pas la continuité fort. Autour de ces maîtres ouvrages, 

et la force soutenue- des grands centres beaucoup d’autres ont été regroupés. Les 

voisins.' Entre • mmbartfle ~~etr “Vénétie " carrières se sont redessinées. Et finale-" 
règne une zone intermédiaire jpurianse. ... wwit un», cnmpnpi^ intense de rrétau- 
et fertile, véritable « quadrilatère a de là ' rations a permis de pr ésenter ' unen- 
culture artistique, avec ses autres poires àemble qu’on n’avait, en awirp^ jamais 

à Mantoue. à Bergame et * F ente ; vu dans son amp/Gfr et ttnnu son élo- 

1*. 1“ e fe ,j jfof a ggB taft és i'iqueifoe. -Car il s’agit bien d’une, rhéto^ 

sont mul t iples: Cfaipres- ’ orlqud' religieuse, concentrant chaqaâ 

«ton que l à dép^^àj^ice,^aliari, -- TOèoieïsiir une situation parlante : une 
qui prendra ftffjtmnom Cde tdjçcî^-$ïàQs la nuit» iine figure qui 

« Veroneæ* veâ ■% éparkè, tbx- ennntèamenb de ‘gestes. Pas 

celui .de des actions: véhémentes; 

la vQle de nall- Imaginées entre ciel et terre. Ces pein- 

leures chances et^fé taff^^wi^souple ’ •’ fees'ont cherché appui du c&té-dis/LartP' 
sur la fin du avi* sl èc fai S iw t n^il t bsrds contre la l umino sité v éni tienne ; 

charitable de a»'PM regairie^tep^rta- mais c’est à Borne que les tdmbaxds 

des tollés dites*, baroques » .dont vabçm- exerçaient maintenant'leur maîtrise et 

dent les sanctuaires. £ jj qoH fanatt. ■nw interroger les nou- 

__ veautés Ai tén^jrisme, et an n’est pas' 

«“Pris d’apprendre que le trio de 
À ^v^^Santo Stefaao as trouvait précisément 

95: 4 Rome. “Prts de Saracœd, héritier 

S ï*» 0° Ksittae du Canwage. 

a peu 4 peu mtonvigt un müi«i in- peut-être, un de Jeans co&dgaeA Pietro 

Trn ^u i 1 ?nl j . d0 ^uPresque un i nc o nnu, qui 
^SS52LÎÏÎ?S^Î émerge favorablement de jl’exposltKm 

P**P$ro,.coçpn^'ÇqigB 3 P 5 i|Bssoï*jkynanft ^ ^ larves liatirf Hwiwi, les 

«a» les mnste^^SXÆusaSorBt area. ; ™- 


1 .,“ émerge favorablement de >rexpositiozi 
1 | fitettkAilmes feignes pathétiques, les . 

■ f i ièé3^;ptéiXàës: " ^ 


rage, efii te-jtemftre qm.éçM«ge ^ 

Ë ent, gféce * J'expoeJticQi. .On|a 

la zmltlp5idaaon r Étes ordres rett- r 
à Vérone, et Ame derbonnnandes 
massives de petntcoo saxgée,,^er^ 1580, ■ 
puis vers 1615-1620» la plus remarquable 
étant Je» trois c pale » (tableanx^d’au- 
tel) pour TégUse de Santa Slefate» de- 
maodéea A trois artistes, dont les* noms 
peuvent e&dotveot maintenantâtrÿre^ . 
pus : Basse tu. auteur' des Ctxq éçéqœts ; 
loartyrs, avec reflet bizarre et tnbgesq 
des mitres d'argent mttées sax Urfarter ^ 
d'or et aux notes bleues ; P. ottSnadont 
le Massacre des innocents, aux s plaps 
nets et ans contre-jours efficaces; a an 
t» Mit. quelle résonance .prf-pqas^ 
□esqup ; Turchl, enfin, avM-te.tofle *»' 


En tout -cas, pour toüs cfe^Vérpnais 
et tesTcogaparsea mineunrqtrD. faut leur 
adjoindra là. fluidité du'discours est ce 
®d tHg)arte. Aussi cdt-Hs laissé d’in¬ 
téressants devins, dont Ja vivacité et 
la, 1 ermetô'ajoutent on élément oanvain- 
- eant de plus & la réunion.- • 


Un petit, romantîqaie 
i bergamasque 


’W ,:ï ® révMorf du dix-neuvième. aEcle 
porte avant tout sur l’art dé tradition, 
v JBn Prance et (tans les autres pays, se 
cas dé TStalie est à part, ate.’ C^st Ip. 
première fois depuis cifiq sièdes quéEe 
n^Bb-ptas le foyer direct ou inrifeect d^ 

■ •' -iHt ■ 

-:- .i ■ 

• 3 : 


■ grands styles. Une figure très tou¬ 
chante, «il* du Modo, né près de fa-rin^ 
CBergame) en 1804, mort .noyé k 

■ soixante-dix <ur»t, flhistre les faiblesses 
et les velléités du romantisme méridio¬ 
nal. i. partir d’un incontestable talent 
qui a fait de lui, comme de tant d’autres 
enfants du Sud, une sorte d’enfant pro¬ 
dige, Tnirte s’est peu A peu usé dans 'la' 
ttmiiWté de llmaglnatlan et le replie- 
ment provincial : il s'est fixé très tôt, 
fc Crémone, dans l’Isolement. 

- * L tap o SM DB . de Bergame (i), bien 
préparée, montre d’abord la force du 

^-portraitiste dans la bonne tradition de 
- Êra Qalgario : le poctraft de la çomtesSe 
fiÿhil (vers 1840) est précis et féroce ad 
possible, d’autres plus tendres k mesure 
que la palette s'éclaire dans les gxte. H 
~ était évidemment né pour ce travail 
-. artisanal. Mais -%-j a ce que révèlent les 
amopartzaitB, où, l’on suit, comme dans 
•la‘Journal d’Amfel, Pobsession de son 
destin manqué dmw rm cheminement 
finalement douloureux et biaarxe. 21 ne 
connut-pas le succès mais fut aimé d'un 
groupe restreint. 

Son tourment est la grande composi- 
; tion. H travaille, «wnmi> gu était Titien. 
k la fols à un tableau d’autel, une pala 
sur le thème de Apsr ou désert jpctar 
Péglise (TAtaaco — qu’il lfvrem en 1863, 

— et en même tempe à raie Suzanne et à 

Une Jfürf de Virginie ; ta même mouve¬ 
ment en accen t ué parta remous des 
-vétemogs» slmpose fet. lé 

2 dÇU 5 g|ci xofée les ocres mfirmG rtadan». 
une sorte .de lajnagm bariolé mais sourd, 
caractéristique du style d’esquisse ; le 
souvenir de Corrige y flotte plus que 
Pexeugde (tas Vénitiens, et on. a parfois 
.l'impression dbm tardif émule de Frago- 
nard qui n’aurait pas osé. Quelques pe¬ 
tits thèmes érotiques reviennent en 
effet avec insis ta n ce comme pour confir¬ 
mer l’Importance des sujets que traite 
hsdtfléremexst-Ja mêm e facture déliée. 

Dans Îir '-"jp3èf : homme sensible se 
e r p i e ept ai^^des- lignes d’effort peu 
cûncUlahteg. ' M fit en 1831 nn voyage 
ana^mrodlque à'ïtarae : qU’aDait-fl ïn- 
’ tétroger>l*-bas;V'. Flidôt Bapbaël 
q&tàpcèfL coanraq ;>e pepuyent trop- de 
figures «âqgjrasion x. En 1845, il 
partit %" saed^ta* à pied,'Avec un ami. 


pour Paris ; il semble avoir alors dêeou- long du Fo. Le catalogue prend 
vert Delacroix ; un petit frémissement . un caractère d’inventaire, et Chaque vi¬ 
de plus, une certaine animation de la siteur, selon ses .préoccupations, ses 
couleur, après cette data le donnent & souvœirs, trouve son i n térêt Quelques 
penser. Mais il est vraiment difficile de pièces bras pair, comme le reliquaire de 
poursuivre sérieusement comme on l’a la sainte Choix, cru cifix en cristal de 

fait parfois en Italie, le parallèle «t de roche et argent doré (à l’intérieur tas 

faire du « petit s, qui aurait pu peut- petites pièces de bois sont tenues par 
être être un vériste dn portrait g la des plaqure d'émail cloisonné byxanti- 
Courbet un émule italien du maître de ■ nés), et l'urne fastueuse, en ébène. 

Santanapale et des Odalisques. quartz et argent,' du précieux Sang, tous 

• j *' _ ' _ " deux ouvrages du seizième siècle, qui 

* ifn..._ a . - • attestent l’étonnante importance du 

a iuamoue -, culte des reliques dans cette région, 

i • Fart sacré ancien ' B*» disposition thématique aurait pu 

•- « _ montrer les développements profonds de 

_ , . ,___ _ oette dévotion au sang du Christ, parti- 

n n’y a guère plus d'un siècle <1866) criffirement chère aux Gonzague, 
que Mantoue est enteée défMtivement ^ ^ naturellement 

dans le royaume d’Italie. EQe avait . att iré par la Vlmoe gothique en ar- 

SU f & ’ ■“?“ ï* «eut de la cathédrala donnée par le 

geolse. qui ne lépragna guère, me sorte à 0 ^^ en 2597 : elle offiTune 

d’identité, et ce n’est pas un en fanti lla ge ^atogte frappante dans Hnflexion et 

que de rappeler la terre des Gonzague, les plis avec la 2fierge de 

comme le falt rexpocitlon d’artjtecré Jeanne «TEvreux au Louvre. Le goût 

de i’ouyrir dans le château n^touan est favorabte aux formes ro- 

célèbre, al vaste et si étrangement dis- bQ5tes et solides» wmita. flan* les tables 

trlbuA 31 reste que précisément les tré- et seerftairesde noyer, les pieds des 

sors du patate n’oint paa résisté aux mal- oauces, etc. Parmi les curiosités, une 

heurs de la dynastie : c’est à la .suite dissubie du dix-huitième siècle & dé- 

des ventes fameuses et des pffiages du . ^ a aiisant une c chinoiserie *, 

dix-septième siècle que le Louvre, 4,^ «t des fltaiente du fameux décor «Tar- 

^^er- 555?’ *“ peÙlta î&^ mures de l’égllsa Salnte-Marie-des-Grft- 

stumolo « raan s He . . >» ces^fü^hÿtnaire de' la plaine, qui est 

Ceraltun tra vailfiü xüenxsorte de musée Grévfn. 
finposMu» que dcTreconstltaer sSiease^. x jp® : îa.?Ttedon d*Asola, sont venues 
ment les o oD ec t ioo s de la msÉbs^^daMtagèd^néfieHle bote, appartenant & des 
quatorzième slède an début du «Bx-tad- groupes - pathétiques de Déposition, 
tième dècta, où «De fut brisée. L’exposi— courants en' France vêts 1500, et pln- 
tion (3) est tout s impl e ment un ras- tôt dérivés, ici. de NIceolo deÜ'Arca. De 
se mh le m e nt des orfèvreries et des objets _ règfftae de I ^Bdote. cm a tiré ta. grande 
M tragiques du dlocèaa excellent exem- toile importante et discutée de 1’ c Ap- 


semhlement des or fè vre ri es et des objets 
liturgiques du diocèse, excellent exem¬ 
ple de oes opérations s grenier », qui 
s'appliquent Id aux sac ri s ti es et aux 
nefs ; an extrait, nettoie, revalorisa .des 
pièces anciennes,' souvent précieuses, 
chargées dTxtetolra Pour qui rtoattenfcian 
des fidèles et du clergé est encore-plus 
redoutable que l'appétit des brigands. 

31 en est résulté une curieuse et Sym¬ 
pathique présentation, édifice par é«fi- 
flee, des plats, calices, statues, cfrasuhles, 
reliquaires de la .province. On commence 
par la basilique ducale de Santa-Barbara 
et on arrive aux églises de vSlage le 


ENTREMONDE 


sa rm MMMtoa passe (•*) 

•ML : 033-80-94 


LYDIE ŒANTRELL 

OSaviM^réeMite* 

Du 17 w p wrmbr» su s oefeôtm 
(Tou» m jours st ctm. G limai) 


: GALERIE ROR VOLMAR, 4, r. 

■ vv « >iT U ÇCTÙUM» •’ • ' =—JL—=gsL 



^—GALERIE PHILIPPE REICH EN B AC H 

^ 15. iranu de Mwwlne (S 11 ). — TA. : 7BS-13-21 


DOVA 


parition du Oirist ressuscité & Marie » 
(3587), ob le récent nettoyage permet 
d'apprécier la part du Titien. 

- (l) Ctnqwmf -omet di ptttvra veronese r 
J58&SS30, pe inturas et O aSa lnw . 210 numéro», 
ostslogue sous la direction de L Msgs- 
gn ata P atate de la Gran Guardia (jusqu'au 
4 novembre). - 

■ (2) Il Piccto. 14S numéro», hxtnxXuctlaa 
de Uuoo VelseccM, catalogne F. Boni et 
B. LorengelU (Jusqu’au 10 novembre). 

(3) Tesori Parte dette terra dei Gonznga., 
304 numéros. Introduction par C. Fe r r a ri, 
essais de L. Boslo, G. Guidetti. etc. (Jus¬ 
qu'au 15 novembre). 


GALERIE VENDOME MH» 
le la Faix. Farfe-2*, 073-84-77 ! 
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LE MONDE DES ARTS 


Théâtre/. 


Les salles subventionnées 

OPEKA, 8. nue Bcribe. 9» (075-39-39). 
les 2 et 9. A 19 h. 30 : lea Noces do 
Figaro ; les 3. A 20 h. 30 (abon. 
Bb gala) et 10 . A 18 h. 30 : Ballets' 
(la Bayadère, acte HD. l’Aprèa- 
midl d'un fause, Agon. le FDa pro¬ 
digue) ; le U, & 18 b. 30 («bon. 
Vg) : Ballets fia Bayadère. acte 
m, achetai fantastique, Agon, Clr- 
coa Polka, Capricclo)." 

OPERA STUDIO, 5, rua Finit, 2» 
(742-59-88). las 9 et U, è 20 h. 30 : 
la Flûte enchantée. 

COMEDIE - FRANÇAISE, ■ Théâtre 
Marisny, Carré Marigny, a* (256- 
04-41 ou 742-27-31) (relâche Jua-z 
qu'au 7), laa S. 9,10, II (salle ré¬ 
servée), 12 et 13, à 20 h- 30, les 9 
(abon. série blanche), U (abon. 
aéria l) et 13. & 14 h. 30 : HamanJL 

THEATRE DE LA VILLE, 18. quai de 
Gesvres. 4« (087-54-42) (Du soir, L.). 
20 h. 30, mat. sam. et fllm-, u b-30 : 
Nllcolala Dance Théâtre. 

THEATRE DE L’EST PARISIEN, 17. 
rue Mal te-Bran. 20» (636-79-09). le 
3. A 20 h. 30 : Cohelmec Ensemble ; 
les U et. 12. i 20 h. 30. lo 13, à 
15 h. : Ubu h l'Opéra. — Petit 
TJÇJ’., (J, D. soir, L.), 20 h. 30, 
mat. dlm» 16 h. : Brocahrlc. 

Les autres salles 

A CT-ALLIANCE FRANÇAISE, 101. bd 
RaspalL 14* (648-87-93) (D. soir, 
Mar.) 20 h. 45, mat. dlm» & 1S h. 
et 18 h. 30 : 1» Nuit des dauphins. 

ANTOINE, 14, bd de Strasbourg. 10* 

( 203-77-71 ) (L.) 20 h. 30. mat. dlm» 
à 15 h. 30 : le Tube. 

ATELIER, place Chartes-DulUn. 18* 
(608-43-24) IL.) 21 h, mat. .Dlm» 
& 15 h. : Et & la On était le bâng. 

ATHENEE, square Louis-Jouvet. 9* 
(073-82-33) (L.) 21 h-, mat Dlm». 
à 15 h. : la Sexe faible. 

biotheatre, 4, rûa Marte-Stuart, 
2*. (600-17-80) (L.) 20 h. 30, -mat 
Dim., à 15 h. : 12 rouge pair man¬ 
que carré cheval -et plein. 


BOUFFES-PARISIENS, 4, rue Moutt- 
gny, 2* (073-87-84) (L.) 20 h. 45, 
mat Dim.. A 15 h. : Manaleur 

Amllnnr . 

CARRE THORIGNY, 8. rue de Tborl- 
gny. 3» (277-36-39) (D. soir. L.) 
21 h„ mat. Sam. et Dim.. 4 16 h_ 
Pourquoi la robe d'Anna ne veut ■ 
pas redescendra. 

' CHARLES DE ROCHEFOHT. ' 64. nie 
du Rocher. 17* (522-08-40). é par¬ 
tir du. 4 (L.) 21 h» mat Dim., & 
15 h. : Les portes claquent 

COMEDIE CAUMARTIN, 25, rua 
Caumartln, 9* (073-43-411 (J.)' 

21 h. 10. mat Dim-, à 15 h. 10 : 
Boelne-Boelcg. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15, avenue Montaigne, 8* (369- 
37-03) (L.) 20 h. 30, mat DJm„ a 
15 h,' : Colombe. 

CYRANO, 76, rue de là Roquette. 11*. 
(700-91-69). 

COUR DES MIRACLES, 23, ' avenue 
du Maine, 14* (548-85-60) (D.) 

20 h. : Gueule da.tabouret: Bou- 
louchka-Song ; 21'h. 30 : Cauch’- 
révea ; 22 h. 30 : Appelez-moi maî¬ 
tre. 

DAUNOC, 7, rue Daunou, 2* (073- - 
64-30) (J.) 21 h., mat Dim.. A 
15 h. :. Hello Dollby l (A partir 
du 4L_ 

DIE HEURES, 36, bd de ClJchy, 18? 
(608-08-35) (D.) 20 h. 30 : la BLD. 

EDOUARD-VII. place Edouanf-Vn,' 
8* (073-87-90). A partir dd 8 (D. 
soit L.) 21 11 , mat Dlm» A 15 h- : 
la Uinwt 

ESSAION, 8, rue Pierre-au-Lard. 4* 
(278-46-42) (D.) L 20 h. 30 ï Com¬ 
ment harpoimar le requin ? : H, 

20 h. 30 : Phèdre. 22 h. 30 : Mou- 
gnou-Mougnou, 22 h. 30 : Haut- 

_ parle ur». et - Cargos. lento. 

FONTAINE, 10. rue Fontaine. 9* 
(874-74-40) (J.). 20 h. 45. mat 

dlm. A 15 h. : les Jeux de la nuit 

GAITE-MONTPARNASSE, 26. rue de 
la Gaîté. 14* (833-18-16) (D. soir. 
LJ. 20 h. 30. mat dlm» A 14 h. 45 
et 18 b. : Marco Ml 111 ans. 

GYMNASE, 38, bd de Bonne-Nouvelle, 


9* (770-16-15) (L.). 21 h» mat dlm. 
A 15 h. : le Cheval évanoui. 

HEBERTOT. 78. bd dea BatlgnoHes. 

■ 17» (387-23-23) (J.), 21 h, mat 

dlm» A 15 h. et 18 h. 45 l’Amour 
f ou. 

BUCHETTE, 23. rue de la Hachette. 

■ 5» (328-38-99) (D.), 20 h. 45 : U 
Chnt atrtce chauve : la Leçon. 

.IA - BRUYERE, R rue La Bruyère; 9 » 
(874-70-88) (L.), 20 h. 45, mat dlm» 
a 15 h. : De l'Influence dea rayons 
gamma sur les marguerites. 

LTJCERNAJRE, 18, rue d’Odessa. 14» 
(328-57-23) (D,'L|, 30 A » : 
Paaiphoe, 22 h. : MoHy Bloom. 

MADELEINE, 19, me de Surône. 8* 
(265-07-09) (D, soir, Z»), 20 .h. 30. 
mat dlm. A 15 h. et 18 b. 30 : 
l e To urnant 

MATHURINS, 36. rue des Mathortns. 

* 8» (265-90-00)-(A b u rea u » fermés, 
le 3) (D. soir. U). 21 h» mat sam» 
à 17 h. et dlm» A 15 h. : le Péril 
bleu. 

Mi^intF. , 3 8 . rue fl»» -Mathurins, 8* 
(265-35-02) (mec.). 21 h. 10. mat 
dlm» A 15 h- 18 : Duos sur canapé. 

MICHODIKRK, 4 bis, rue de la Ml- 
cbodlère. 2* (742-95-22) (I»), 

20 h. 30. mat dlm» 15.h. : l'Atna- 
oceur. 

MONTPARNASSE, 31, rpe de la Gaîté. 
14* (326-89-90) (S. SOIT. L.}. 21 h., 
mat dlm» U h. et 18 h. : Madame 
Marguerite. 

MOUFFETABD. 76. rue MouITetard, 5» 
(336-02-87) (D» X»), 20 h. 30 : Ques¬ 
tion de virilité. 

NOUVEAUTES, 24, bd Polcwmléra, 
9* (770-52-76) (J.). 20 b. 45. mat 
dbn» 15 h.*: Pauvre Fiance 1 (der¬ 
nières). 

OEUVRE, 55. rue de Cllchy, 9» (874- 
45-52) (D. soir, L.) 21 h. ; mat 
dlm. Al5h.etlSb.:la Bande A 

* -Glouton. t ’ 

PALACE, A rue du Faabôuij-Mbnfc- 

* martre, 9* (D» L.), 20 h. 30, mat 
sam. et mer» 16 h. : Clark Cooi- 
dridge contra l’assemblée dea fem¬ 
mes d'Aristophane. 


PALAIS-ROYAL, 38. rae MàiipettBler. 
1 <t (742-84-29) (L.) 20 £ 20. mat 
dim- 13 h. : la Cage ans folles. 

PLAISANCE, Ul, rue du Château. 14* 
(273-12-65) (D.). 20 h. 30 : Un 
étrange après-midi. 

POCHE-MONTPARNASSE, 75. bd du 
Montparnasse. 14 e (518-92-97) (D.). 
20 h. 45. le sam. A 20 h. 45 et 
22 b. 30 : le Premier. 

SAINT-GEORGES, 51. rue Salnt- 
Georeea. 9* (878-63-47) (J.), 

20 h. 30. mat. dlm. A 15 h. : l'Arc 
de triomphe. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, 15. 
avenue Montaigne, 8* (359-36-88), 
A partir du 4 (L.), 20 h. 45. mat 
dlm. A 15 h. : l'Exil (première le 3). 

TERTRE, 18. rue Lepic, 18* (606- 
11-82) (D. soir. L.). 20 h- 30. mat 
dlm. A 15 h. 30 : le Sauvage (der¬ 
nière le 6). 

THEATRE DE LA CITE INTERNA¬ 
TIONALE, 2L txl Jourdan. 14» 
(589-67-57), A partir du 7 (dlm.) 

21 b. : Homme*! de toutes les 
couleurs. 

THEATRE DE LA FORTUNE, 147. bd 
A_-HlanQui, 13» tous les vendredis 
A 21 b. : Toujours aussi cou ? (en¬ 
trée gratuite). 

THEATRE D’ORSAY, quai Anatole- 
France (548-65-90) (D. soir. L.), 
20 h. 30. mat aam. et dlm. A 18 b. : 
Harold et- w ud e 

THEATRE DE LA PLAINE, 15, rue du 
Général-GuUlaqmat, 15* (842-57-57) 
(D. soir. L» Ma.). 20 b. 30. mat 
sam , et dlm. 15 h. 30 : BaaL 

THEATRE PRESENT, 211, avenue 
Jean-Jaurès, IB* (203-02-55) (D» 

L.). 20 h- 30 : ZUt 

THEATRE U. 24. rue D*viel. 13» 
(589-05-99), Jeu., ves» sam. A 21 b» 
mat sam. et dlm. A 15 h. : -les 
Ca prices de Marianne. 

THEATRE 347, 20 bis. rue Chaptal, 
8» (874-28-34) (L.). 20 h. 45. mat. 
dlm. A 15 b. : Arlequin prend la 

mftilflw. 

TROGLODYTE,’ 74. rue Mbufretard, 
5* (222-83-54) (D» L.). 22 b. : nn- 
canfartable. 


Les eufes-théâtres 

AV BEC PIN. 8. rue Thérèse. 1" 
(742-99-79) (D.). 20 h. 30 : Choco. 
propnathe. 21 h. 30 ; les Amours 
de Jacques le Fâlallstc ; 22 h. 45 ; 
Chansons Interdites ; 24 h. : 

Yarm B. 

CAPâ D'EDGAR. 58. bd Edgar-Oulnet 
15» (326-13-68) (L» D.). 20 h. 30 : 
Poucbain ; 22 h. ; Pêchln et Sylvie 
Joly. 

CAFÉ DE LA GARE. 41. rue du Tem¬ 
ple. 3* (27B-52-51) ; 22 h. : les 
Semelles de la nuit. 

CAFE-THEATRE DE L’ODÊON, A rua 
Monsieur-le-Prince. 6- (326-43-98) 
ID-), 20 b. : Une plus une : 
21 b. 30 ; Huis clos ; 33 b. : Quand 
J "serai grande. J "serai paranoïa- 

. que : 24 h. : Hypolhenar tombe la 
veste. 

LE fanal. 85. rue Saint-Honoré. l rr 
(236-62-75) (DJ). ' 21 b. : Une (le 
pour le flve o'clock ; 23 b. : Confes¬ 
sion d'une bourgeoise. 

LE PETIT CASINO, 17. rue Chapon. 4* 
1747-62-75) (D.>; 21 h. » : la ren¬ 
trée de Oreta Garbo dans « Phè¬ 
dre » : 22 h. 15 : le Beau Rôle. 

LA PIZZA DU MARAIS, 15. rue des 
Blancs-Manteaux, 4» (887-07-58) 

(D.l. 20 h. 30 : Sainte-Jeanne du 
Laizac : 22 h. 30 : Arroo et Evrard ; 
24 h. : Una Km». 

LE SELENTTE, 18. rue Dauphine. 5* 
(033-53-14) (MaJ. — I : 20 h. 30 : 
Tous des frères ; 22 Zl : Et pour 
mourir. Cordoue ! ; 23 h. 30.: les 
Bous-Bous à Miml. — U : 21 h. : 
la Polie ; 22 b. 30 : la Jaeasslère ; 
24 h. : les Nuits de Sabbat. 

LE SPLENDXD. 8. rus d'Odessa, 14* 
(326-73-83) (D» L.), 20 h. 30 : Ma 
tête est ; 22 h. 30 : J 1 vais 

craquer. 

LA VIEILLE GBILLR, 1, rue du 
Pulte-de-lTSrmfte, 5* (707-60-83) 

21 b. : Pourquoi Je 7 ; . 23 h. ‘ : 
Cyglamour et le pape. 


Les chtiastinniefs 

CA VE.VU DE U REPUBLIQUE^ L « 
dftun-Martin. 3» [^73-44-431. » b ; 
mat. dlm» û 15 h. 30 : La plue 
nal-bahcx qui monte. 

DEUX ANES. 100. bd de Cliehy. IN 
(006-10-26) (Ma ). 21 h.; mat. dira, 
à 15 h. 30 : Au num du p£ra et dq 
(Use. 

DCV-HECKES, 36. bd de CTcby. 28* 
1 606-07-481. 22 b. : l'Esprit frau¬ 
deur. 

Les cabarets 

CRAZY HORSB SALOON. 12. avau» 
Georse-V. 8- CU-dï-h», 22 h. et 
0 b. 30 : Douta super-beautés. 

MAYOL, 10. rue de l'Echlquler. 10» 
(770-95-08) (Me.). 18 b. 13 et 

21 h. 15 : Q nu. 

MONLZN ROUGE, place Blanche. 18* 
(606-00-19), 22 h. : Revue » Festi¬ 
val ». 

Le music-hall 

ALCAZAK. 62, rue Manariae. 5» (633- 
64-94) (D.) 21 h. : Une nuit A 
l'Alcazar. 

CAVCONC 2. rue de Berrl. 8* (359- 
12-63) (D.) 20 h. et 23 h. (lundi à 
21 b. : Caniche. 

CASINO DE PARIS, 16. ruo de CIU 
cby. 9* (974-28-22) (L. 20 h. 43, 
mat. Dlm, à 14 b. 30 : Zlzl, je 
t'aime. 

POLIES BERGERE. 32. rue RI Cher, 
9>‘ (770-02-51) IL.) 20 h. 30 : J'aime 
A la rnlle. 

UDO. 78. avenue des Champs-Ely¬ 
sées, B» (359-72-20) 22 h. 30 et 
0 b. 30 : Grand Jeu. 

OLYMPIA. 28, bd des Capucines, 9*« 
(747-25-49) (L.) 21 b. 30. mat. 

Dlm. A 14 b. 30 ï Claude Nougaro. 
avec Baden Powell. 

Le 5 A 18 b. : Jean Vosca. Le 7 A 
21 h. 30 : Véronique Bsnuon. 

RENAISSANCE, 20. bd SalnLMartba, 
9* (208-18-50) (D. soir» L.) 21 h- 
mat. Dlm. A 15 b. et 18 h. : Mou- 
loudjl. 


. EN VERSION ORIGINALE 

BIARRITZ - URSUUNES - BONAPARTE 

EN VERSION FRANÇAISE 
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. U aebbre • 20 L 30 

inauguration 

mmm 

Oh! les beaux jours 

de Samuel Beckett 
Mise en scène : Roger BGn 
-.avec Madeleine Renaud 

—; ‘siniMfl_' 
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Quatre Cavaliers 

de i^pocai^pse 


ACTION RÉPUBLIQUE 

18, r. dn Fa tütaurg-d n-Temple, 21* 
VOL. 51-33 

' Version intégrale 
Montage MINNELLI 

(détention, début du film ; un. 
19 h. 30 et 22 h. ; samedi et dtm : 
14 h» 16 fc. 30, X9 ft, et 21 h. 30. 


<i£Al 


f - P* 
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de BRECHT 

Création en. France 
Théâtre de la Plaine 

- 842-32-23 


TH. DES MATHURINS 

ANJ.9O.00 


«sa wuj 
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.VICTOR LANOUX 


PMHTHODIERE1 

Pierrette jwi-piérra 

bruno."darras'i 
(MÜrel 1 

L’MHUCŒUR 

dè Pierrette bnmo 

2 ^ année 


SALIES CLASSÉES 
[CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


LE SEINE Cinéma 

8, rue Frédêric-S»utai. _ 325-95-99 

i£XS£m LA CHINE 

8 14 h, 15 U. JB; I? » » h. 80 

DE MAC LAREN 
A PETH FOLDES 
A 20 h : OUI 1 : SPECTRE 

LE SEINE Studio 

8j ree Frédéric-Saoton. — 325-95-99 

1 $ Lï UN HOMME OUI DORT 

mt JEAN ¥160 1874 
A U L tSi16 h. 15, 18 b. 15 

LES HOCES 
STUDIO ALPHA V&SE* 

TU. : ODE. 3947 

. KASWMA PARADISE 

• HUX BUMES MPOUl. 1973 

- ST. BERTRAND Sénéral-Bortraitf I 

TW-1 SUF. 64-66 

*5" A CHAUE SEAHCE . 20 b. M z 

| 

^ 0 , nSr^WW^dtMft^ftrts -nâwa-ia 
A M HERES : 

GENSaËlDl AMIN DADA 

SCKME0ER 

A 12 h/*“LE SAUVEUR 
24 h. : MARIAGE A LA MODE 

6a Michel HUttDMlE _ 

ïï. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 2 

30,. nie Saint-André-des-Arts - 326-48-18 
DE 14 HEURES A 24 HEURES: 

LA COUSINE ANGELIQUE 

jÿ Carte* SAURA 
A 12 HEURES ET 2A HEURES : 

PIERROT LE FOU 

de Iran-Luc GODARD 


toute 






SUTHKLAND ETGOUD-«SM i S ,, ZOUZOU 
XAveîca^ =BîSS- 


MRAMARu.»NBTRALvi»CUMYECttÜS vu *AR7Ekosot• PAH.Y2• ALPWr ^ ^ -rai 

1 rM ™* ¥ £ * # 'UtIAa«ïei(tewl«CZLsawt«rm« 
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ig* ET DES SPECTACLES 
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cbnxenaihjb di ltmprbssion- 
NISME. -T- Orna Palais, entrée ave¬ 
nue du Géntna-Bbuen&OTO: (231- 
81-34). Sauf mardi. dalDb.ft301L.le 
mercredi Juequ’ft 23 te“Bnfcrte ; BT: 
le samedi : S P (gratuite te 31 octo¬ 
bre). Jusqu’au 2« novembre. 

CEZANNE DANS LES MUSSES 
NATIONAUX. — Musée de l'Oran¬ 
gerie dea Tuileries (OT3-9S-48). âaur 
mardL de 10 h.- A 30 te. -1* mercredi ' 
JUSQU’A 22 b. Sntxé» ■: I F; 1« 
samedi : 4 P (grataltt-te 9 octobre). 
Jusqu’au 14 octobre. - . 

LES PRIMITIFS DI L’ECOLE DE 
COLOGNE. — Muséé du Louvre, en¬ 
trée porte Jaujam (380-30-38). Saur 
le manU. de 8 b. 45 A17 11 Entrée : 

3 P ; gratuite le rtfrn»WttW» U* «okèt 
d'entrée au musée donné' accès A 
l'expoaitiou) ; .jo*qu'*n. iAJ-bctâbm. 

LE XU8EE DrÛOllIBOOBO KN 
1*54 (petntores) £ î—ySfcùïd Vftüÿî®. 
entré* ClaBrenorêrtt-'aai-BI^x. àâur 
manu,- da M lêrà'JlHte.Wïe uàpH,. 
Jusqn’A 22 b. Buttée 
samedi : 4 P. XuaqxTaü M-ifevembro. 
-JOAN MHStO; _■•» -Gnâx^-^PâbLiB. 
entrée Clemenceanxârolr :«l-4esirqx). 
Entrée : 8 VJ:te àaat^S'S^.'Jtu- 
qu’au 13 octobre.* ; .T." “ ' 

Œuvre gravé. auJf usée .d’art' 
moderne de la Ville de Bxri* IX;»**- 
nue du Président-Wilson. Jusqu’au 
13 octobre. . -• 

. POUR MEMOIRES : BSRXHDLXN, ; 
BERTRAND. BOLTANSKL OâSTO- 
ROW8K L LE GAC. LX8TXB,'/ #tO- 
NORT, T HMMlOt/ SSifli:- .- 


et mardi, de 10 b. à U : 

i,'jC 

L’HOMME BX8QN EBBCKttÈmiSu— 
Musée d’art mottem' ’oé^Ç^Œe' -d* i 
Paris (vo ir d- dewuaU. ^ i. 

SOKOSCBKJL »aqqsri4haj&i)smv»B/ 
graphique». —_lffuiée <Phrtgjno4am» 
de la VÜta d» >gri» ( vol^jfôfcg&a). 
ART/VOHt. MSaSoURS^çJÎSIc .. 
IL rue- Be-rjer* l Bfcûf‘ 

mardi, de 13 b. A 18 h.sSrfe libre. 
Du l^ia 7 octobre, de 18 b-A 33,te. 
présentation de films d’art.- m 
jeudi 8 octobre. Aipartic de 47 te.!» 




SA LLES CtAsl 

[CINÉMAS J 

«d'ESSAl 


lï SllN£Cii,e t 


Fe/tivol/ 


. FRSnVAj. ^KAUT 


'aacrameatntee^ . 

Variété*. 1,‘ 
(231-09-92) (D. aqtr r 


ON- ■ arcbita et ae ,R- Piano, a. Rogers et 
ave- Q. pnnQblnl répondront ■ aux quea- 
• 231 - tiens du publie, 
i-te DIXA CROIX ET PAUL HUET. 

1 P : PRECURSEURS D* LTMFKESSlON- 
Cto- NISNBL — Musée Driaorofa, 8, place 
PuratenbocE (033-04-87). Sauf mardi. 
SES dfl B JL. «5 A 17 b. Entré* : 5 P. 
ran- jusqu’au 10 décembre. 

Sauf, FESTIVAL D’AUTOMNE . .7 

iredl L’ART AU PRESENT. — Musée 
î . le GalUera. 10. avenue Pl«nre-Tl*-d«- 
1 TQ). Serbie (720-85-23). De 13 b. A 18 te 30. 

. jusqu'au 10 novembre. 
de LXVXO ABRAMO. — Oalerle Dûbmt, 
on- .28. rue La Boétie. Du lundi au ven- 
3auT dredL de 12 b, A 16 h. jusqu’au 18 oc- 
tfe. : tobre. , 

Olcet K. HOL8T ANDKRSKN- — Bcmtl- 
* & que. rtanote e, 42, avenue de. Priedland 
Pb (227-02-92). Jusqu’au 19 octobre. 

- EN VIDEO SOCIOLOGIQUE. — Gale- 
tels, rie Qermaln. 19. rue GuAnégaud 
(BS8i8S-81). 1 

SANS HARTDNG (peinture* 1973- 
-vte 1974). — Galerie de France. 3 . flw- 
mre. bourg Saint-Honoré (255-88-37). Jufl- 
«ue, qu’eu 12 octobre: 
m). WRBKDO UH (œuvres - de-1938 
rua- A 1948). — Galerie .Albert Lœb. 10. 
• . rue dea Beaux-Art* (63S-06-O7). Jua- 

1 art qu’au 12 octobre. 

»V4- ROGER NELLENS. — Galerie 
a’«u Alexandre Joies, -196. bd St-Gànbaln 
1222-75-80). jurôu’eu 12 octobre. 
WN . . DENNIS .OPPBNHEKM. — Galerie 
g®- Won Lambert. 15. me .de l’Bebaudé 
¥tO- (633-42-30). 

; — PARAT. — Galerie Regarda, 40, rue 

g^de de 1 Université (546-96-12). Jusqu’au 

Prt- 12 octobre. - 

mdl CLAUDE BUTAULT. — Galerie 22. 
jsp: 17. .rue Oampagne-Piumlère (033- 
@»u, 22-77). Æauf lundi, de is b. A 19 b. 
P • J usqu’a u 19 octobre, 
li—’ -PIERRE SOULAGES.. — Eaux lor- 

r-?de i. tes Uthoÿapblee 1952-1973. Galerie 
5,c. La Hune. 170. boulevard Saint- 
ym*i Germain - (548-ÜHM): Jusque .fin 

S * octobre.. • 

)- HKEMCT BOOZet WOLF EGGERS. 

— Centre culturel allemand. 3L rue 
de Pondé (723 - 61-21). Jusqu’au 
JWO. 31 octobre. 

f. PSINXRXS NAÏFS SUEDOIS, DE 

J» usa A NOS JOURS. — Centre cul- 
,1e* turd suédois. IL rue Païenne (272- 
87-50).-Dé .14 h. à 18 .b. Jusqu’au 
î 17 novembre. 

mmm' : BANLIEUE 

CORBEIL-ESSONNES. — Sérigra- 

_ vptrim d'artiste* contemporaine. (Cen- 

W“" ■ tre qultursl "FaUo-Nemda, 23. rue 
X MarceL-Oatihln; Jusqu’au 2 ; .novem- 
ï -bre.) - _>•_ 

il MONTATKntB (Oise). — EM Mar- 
U- .. ; ttno. sculptuxes : (Petit château du 
un. .centre cuimtol communal. Jusqu’au 
. 20 octobre ) 

ie- < ; VXILSPAEASIS. — Vanaiaky. aculp- 
... - .turc*. 1 Galerie du centre culturel 
'.])•: .municipal, .114 avenue Ambrolse- 
$r Oratsat (427 - 07 - 99). Mercredis et 
ffor uunadbL d*tM b, A 19 2 l ï dlmancbes. 
&; Î ’.de 10 h. a. 12 b. et de de 14 b. A 


mat. Dim.- A. l*.,b. ; #ft uamadlA de-J4 b, A 19 b. ; dimanche 

Oueen vtctorla. - i +. '■ '.de 10 h. A-12 b. et de de 14 b. 

- - DANSÉ' ” ‘ -“ -■■ÿwl ' "t9h. Jusqu'au 31 octobre.) 


■*i M*r »r;i| 

- i • ••*k u.tkn 
ù •* « ii*' - .‘J j 


S c. I N E Sîu; 


telet, tS**3S-W ÇD. IC *-) 
SB te 3te- mat. Sàm. et 4Uxft«. : ;ft : 
14 te 30 Alpin NttoMa DAnte 

Theater. : - : Jf/-‘--'- 

; 

Musée .CHWeft f WJ w wiuo Pierre-, 
I"-d*78èrt^ 8»«™3ÉWTO Jusqu’au 
5 A » :te”ii-T «Dfot^huvee. -Les 
8 et Ul>< Æ^AriSfeJtta QTOat. 


HAbRiZON. — Les' artistes de Bar- 
bison. (Balle des fêtes. Jusqu’au 
'71 octobre .) 

\ &EUKKK — Donation Florence 
Marinotl' (Musée des beaux-arta. 
pl ace, de la Révolution.) 

SEDAN. — Yves Bortn et Angelo 
Satalluo : Marges L (Cb&teaufôrt. 
Jusqu'au 27 octobre.) Galéa : gra¬ 
vures. eaux-fbrtes, peintures. (CbA- 
teaufort. Jusqu’au 20 octobre.) 


manque 


Les concerts 

V 1 * 2 .' 

SALLE FLETEL. 28 b. 30 : Englteb 
Cbamber Oreheetra et Daniel Baren- 

b ote (Mosart). _ 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 te 30 : Orchestre National. Dix. : 
3. CMlbldacbe (Rossinl. Dvorak. D 11 - 
tUIeux, Ravel). 

VENDREDI 4 

MUSEE D’ART MODERNE. 20 b. 30: 
Ensemble Kontrapunkte de Vienne. 
Dlr. : P. Keusohnlg (Soboenberg). 

SAMEDI 5 - - • 

ABBAYE DE B07&8N02T, 
20 b. 15 : Trio Baroque Français et 

A. Dnmay (violon) ÇEsMffiam» Bach). 
O.R.TJ. (studio 104), U'te : même 

programme que le 3 au ThéAt» des 
Cbamps-KlyBées. ' 

DIMA NCHE 8 

SAT.TiE PLEYKL, 17 te : Orchestres 
de Jeunes de la Scbela Cantamm. 
LU NDI r 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS. 
IL rue Payeuse. 3*. 21 te : Quintette 
A vent cto la PhlHaum oplqna de 
Stockholm (Roman. Caristedt. NOe- 
oon. UgetL Poulenc). 

LUCERNAÏKB, 18 te 30 : Ensemble 

B. Bscavl et Martine QelUot. 

MARDI 8 

THEATRE DBS CBtAMPS-ELYBEBB. 
20 b. 30 : Alexandre Lagoya (guitare). 

PALAIS DES CONGRES. 20 te 30 : 
Orchestre de Paria Dfr. - r G. Soltl 
(Strauss : • Salmné »). 

Le jaxx 

»*«■«■* PLEYKL 252. Faubourg 
Saint-Honoré. 17« (227-06-80), le 4 
A 19 h. 30 et 22 te 30 : Otant Basic 
et Ose» Petersen tria 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15. avenue Montaifrne. 6® (225- 
44-36). le 3 A 21 te : The Pointer 
Slatere. 

Les opérettes __ 

.BOBTNO, 20, rue de la Oslté. 14- 
(326-66-70) (L.). 20 te 30. mat. 
dlm. A 14 te .30.: H était une fols 
l'opérette. 

CHATELET, place du Châtelet. 1» 
(231-44-80) <J.). 20 te 30. mat. dlm. 
a H te 30 : les Trois Monaquetal- 
res. 

Les .comédies musicales 

EUROPEEN. 3, tue Blot. 27*; (387- 
88-14)- (EL), 21 te, mat dlm A 15 te : 
Gomlna <ft partir du 7, A bar. ferm. 
le 8). -• 

THEATRE DE PARIS, 15, rue Blan¬ 
che. 8» (874-20-44) (L.). 20 b. 45, 
mat. <iiii>. A 15 b. : les Aventures de 
Tom Jones. - 

BENRI-^ARNA^tfOGADOR^- -38. rue 
' dé Mogador. Te (285-2t m CD.). 
30 tewTxnas. <fim. A 14 te 30 : la 
Révolution française. 

La danse 

Voir Festival iTAutomne. 
PALAIS DBS CONGRES, parie Mail¬ 
lot. 17» (747-27-78) (D-, 7 et 8) 
20 b. 45, mat. Bain. A 17 te. dim_ 
A 15 te et 18 b. : Knaemble Na¬ 
tional de Hongrie. 

PALAIS DES SPORTS, pdrte de Ver- 
salHes. 15» (290-79-80) (D. soin. LJ 
D te. mat. Dlm A 16 te et 19 h. 30: 
Ensemble polonais Maaowsse. 


DES CONGRES 

CENTREiNTÇj^ATI0NAL DE PARIS- PORTE MAILLOT 
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LE MONDE - Jean de Baronceüi 

Une explosion de jeunesse, de gaieié et de poesie qui nous 
enchante. 

Il ne reste au critique qu'a parler de son plaisir. 

Avec l'espoir que beaucoup le partageront. 

FRANCE SOIR - Robert Chazai 

Une des œuvres qui marqueront le plus profondément l année 74. 
Un film drôle dont les trois heures passent vite, vite... 

QUOTIDIEN DE PARIS - Henry Crâner 

Un miracle étonnant. 

Une explosion de drôlerie , de gaieté et d'amour fou de la vie. 
Prodige d'un cinéma tout a fait nouveau. 

L’EXPRESS - Gilles Jacob 

A la fois très amusant, très astucieux, très foré 
4 actrices exceptionnelles. 
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NOUVELLES LITTERAIRES - G_.. ? a / 

Exceptionnelle réussite d'un film qui ne ressemble a aucun autre. 
Rivetle n est-il pas notre plus grand cinéaste en activité. 

L’AURORE - Guy Teisseire 

Une réussite. 

La performance de Dominique Labourier justifierait à elle seule le 
déplacement. 

L’HUMANITE - François .Viaunn 

Le résultat est d une drôlerie sans égare. 

Céline et Julie est mieux qu'un simple diveréssament: un véri 
table festival d'imagination et d'humo-jr. une cure de désintoxi¬ 
cation, 

ELLE 

On ne saurait se dispenser d'assiter su pari le plus surprenant du 
cinéma français. 

Enfin un film qui sort de l'ordinaire et captive tout au long. 
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LA CROIX - Henry Rabine 

Moi j'ai me énormément. 

Ces demoiselles sont é-pous-tou-fîan-tes ! 

Je pese mon mot : quand ils atteignent a cette qualité, le naturel et 
la fantaisie relevenî carrément des beaux-arts. Bravo! 

PARIS MATCH - Nicolas as Rsbaudy 

Cette fantaisie feérique qui ne ressemble a aucune autre est 
jouée par un quatuor éblouissant de jeunes comédiennes. 

L’HUMANITE DIMANCHE - Samuel Lachize 

Dans Celine et Julie, il n y a pas un seul moment d'ennui ou de 
iassitude. Plof i Ça vous tombe sur la figure comme une belle joie. 
C'est un tel plaisir qu'il n'y a aucune raison de s'en priver. 
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LE POINT - Michel Flacon 

Label qualité. Une croisière au “pays des merveilles' 1 incarnée 
avec un brio étourdissant par deux comédiennes déchaînées. 

JOURNAL DU DIMANCHE - Pierre Billard 

Un nouveau style de cinéma. L'irrationnel s'allie a l'humour pou. 

permettre à J. Rivette de nous offrir son chef-d'œuvre. 

NOUVEL OBSERVATEUR - Pierre Ajam? 

Le dernier film de J. hivette est. d’abord, révolutionnaire. Cette 
fois-ci. tous devreni convenir que le cinéma de Rivette, ça existe 
bigrement. 


misa en ?cèM JACQUES RIVbl It 

avec JUUETBERTO • DOMINIQUE LABOURIffl# BULLE OGIER# MARIE-FRANCEPISIER 
BARBET SCHRQEDER • PHÎÜPPE CLEVBIOT 
i v 7;*ftwï0 de BBÏÏ0- LABOURIffi- OSIffi - PISIER - RIVETTE '-'dialoguant avecEDOUARDO DEGRH50RI0 
injlisnr Mégot H1MS AI 10SAH6E - Hff. DIFFUStOtt 



parking illimité 
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— LE MONDE — 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPBCTACLKM 


Cinéma, 


La cinémathèque 

PALAIS DS CHAILLOT 
(704-24-24) 

MBRCKKOX 2 OCTOBRE. — 15 h, 
M. Bennett, A. Bosch; U 11. 30, 
ChoUtrd and Oie. de J. B an ni r ; 
20 h_ 30. To be or not to be, 
d’E. LubLtBch ; 21 h, 27ie ReUrtrotn 
Cteoalete, de W. Green : 22 11 30. 
Woody et les rabots, de W. Allen 
(en présence de Hauteur) : 23 ta-. 
Loue Iront. A to Z. de B. RIseu. 

JEUDI 3. — 15 11 , les Portes de Ta 
■nuit, de U. Camé ; 18 h. 30, when 
WtZZfe coma m axching home, de 
J. Ford ; 19 lu. The Passing years, 
de M. nusa ; 20 b. 30. Bananes, de 
W. Allés ; 21 h., Saturday niçht, de 
C. B. de Mille ; 22 b. 30, Allez cou¬ 
cher omettra, de HL Hawks ; 0 b. 30. 
CoUcge Bhythm, de N. TsuxOg. 

VENDREDI 4. — il 11. Jeunes 
fûtes en uniforme, de L. Sagan et 
G. Froellch ; 18 h, Ohost and tira. 
Mutr, de J. Maxüücwlcs ; 19 lu Pré¬ 
ludé to war, de N. Noxcm ; 20 b. 30. 
Onze fiaretti de saint François 
«T Assise, de B. Rossellini ? 21 11. 
Broadway, de P. Fejoa; 22 b. 30, 
Searface, de H. Hawks: 23 b., The 
love liçKt. de M. HeUan : 0 t. 30, 
Empeser Watts, de B. wnder. 

SAMEDI 5. — 15 lu Alexandre 
Nevski, de 8. M. Blseiuteln ; 18 b. 30. 
Orfeu Negro. de IC Camus: 19 h, 
llollyicoocL the great stars, de J. Ha- 
len; 20 b. 30, Zabrlslde point, de 
M. Antoolonl : 21 lu The stndent 
prince, cHS. -Lubltsch : 22 b. 30, les 
oiseaux, d’A. mtcncoot : 23 lu wiœ 
of youth, de BL Vldor; 0 b. 30, 
Charlie Chan at the droits, de 
TT Tj<«ftTn«Tl 

DIMANCHE e. —15 lu Intolérance, 
de D.W. Griffith; 18 b. 30, Vivre 
sa vie, de J.-L. Godard ; 19 b, France 
oonquest to libération, d’A. Boya- 
Jlaa; 20 b. 30, les Poings dans la 
poches, de M. BeUochiO : 21 lu The 
vanithing American, de G. B. Selte; 
22 b. 30. la Ensorcelés, de V. M3n- 
nelll ; 23 lu Barbed mire, de R.V. 
Lee ; 0 b. 30, Myrteriatui Mr. Moto, 
de N. Foster. 

LUNDI T. — Bel&cbe. 

mardi 8. — U b.. l'Homme â 
VBUptma, de J. Bpstdn ; 18 b. 30, 
Notre pain quotidien, de K. Vldor: 
19 b, The primai eau, de D.L. Wol- 
per; 20 b. 30, Maison de poupée, de 
J. Lasey ; 21 h, les Nouveaux Mes¬ 
sieurs, de 3. Feyder ; 22 h. 30, "Voyage 
en Italie, de B. Rossellini. 


RUE DTTLM 
(033-11-17); 

MBKCR.KDI 2. '— 10 b. 30. Zs Nuit 
fantastique, de ML LbeTMer; 21 lu 
Alla Berlin, ici Paris, de J. Duvivtor. 

JEUDI 3. — 19 h. 30. la Mater¬ 
nelle.. de J.-B. Levy ; 21 lu Dtirine, 
de M. OpbQla. 

VENDREDI 4. — 10 h. 30, Le del 
est A vous, de J. Orrai mon ; 21- lu 
le doperai épinglé , de J. Renoir. 

SAMEDI 5. — 19 b. 30, Jenny, de 
M. camé : 21 lu le Corbeau de 
H.-G. Clcruzot, 

DIMANCHE 8. — 19 b. 30. Mont¬ 
parnasse 19, de J. Becker; 21 lu 
Belles de nuit, de R. Clair. 

LUNDI 7. — 19 b. 30. les Dames 
du bols de Boutonne, de R. Bressan : 
21 b- Angèle, de M. Pagnol. 

MARDI 8. — Relâche. ■ 

Les exclusivités 

AMARCORD (lu v.o.) (**) : Haute- 
renine, 8* (633-79-38). Gaumont- 
Champs -Hyaées-S.P, 8« (225-' 
67-29) ; v.f. : Templiers. 3* (272- 

94 - Ml. P-U&I.-SainWacqscs. 24» 
(589-58-12). Athéna. 12» (343-07-48). 
L’AMPBLOPEUE (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

L'ARNAQUE (A, vjo.t : Saint-Michel. 
5* (326-79-17). Ü.G.C.-Marbeuf, 8* 
(225-47-19) ; vX : Bretagne. 6* 
(222-57-97). HeldeT. 9* (770-21-24). 
CELINE BT JULIE VONT BN BA¬ 
TEAU (Fr.) : Dragon, 6* (548- 

54-74). Hautefeullle. 8* (633-79-38). 
Blysées-Uaeoln. 8- (359-38-14). 
COMME UN POT DE FRAISES (Fr.) : 
A.B.C, 2* (236-55-54). Cïtmy- 

Palace, 5* (033-07-76). ' Montpar- 
nassse-83. 6*> [544-14-27). Mercury. 
8* (225-75-90), CUcby-Pstfié, 13* 
(522-37-41). 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (*•) : 
Vendôme. 2* (073-97-52), U.G.C.- 
Odéon. 6* (328-71-08). Ktysées-Un- 
coln, 8* (358-36-14), U.O-C.-Mar- 
beuL 8* (226-47-19), Hollywood- 
Boulevards, 9* (770-10-41), Bienve¬ 
nue-Montparnasse. 15* (5 44 -25-02). 
Cambronne. 15* (734-42-96), Paœy. 
16* (268-62-34). Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). Paramoont-UalUot. 17* 
(758-24-24). 

LE CRI OU CŒUR (Fr.) : Ganmont- 
• Lumière. 9* (770-84-64). 

DE MAC LARRSN A PETER FO LD ES 
(TOUT LE DESSIN ANIME CANA¬ 
DIEN) (7.0.) : Le Selntf. 5* (323- 
92-46), de 14 b. à 18 b. 30. 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 
(Cs, vjq.) : Marais. 4* (278-47-86). 
DtTES-LE AVEC DES FLEURS (Fr.) : 
Montpamaaae-Patbé. 14* (328-65-13), 
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Gaumont -a ad. 14* (331-51-16), Pu- 
bllds-Mstignon. 8* (359-31-97). 

Saint - Lazare - P&cqular, B* (387- 
56-16). Quintette, 5* (033-35-40). 
EMMANUELLE (Fr.) (**) : Triompha. 
8* (225-45-78). Marivaux. 2* (742-83- 
90). Pazamonnt-Moatmartre, 18* 
(608-34-35). Paramount - Orléans. 

H* (580-03-751, hax-Bestas. 12* 
(343-79-17). Paramount-Montpar- 
naaae. 14* (328-22-17). Plasa. 8* 

(073-74-55), Arlequin, 6» (548-62-25). 
paramount-M&lUot, 17* (758-24-24). 
BRWTNKA. (2u v.o.) : Studio de 
rEtoile. 17* (380-19-93). 

LE PANTOMS DE LA LIBERTE (Fr.) ; 
Quintette. 5* (033-35-40). UOC- 

Odéon. 8* (325-71-08). Concorde. 8® 
(359-92-84). Ermitage. 8* (225 1 5 69). 
Caméo. 9* (770-20-891. . Montpar- 
nasse-Patbé. 14* (328-85-13), Gau¬ 
mont-Convention. 15* (828-42-27), 
Mayfalr,* 16* (525-27-06). Clichy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LA FOLLE DE TOUJANB (Fr.) : 

Studio de la Harpe, 5» (083-34-83). 
L'EXORCISTE (A, w.) : Bretagne, 
8* (222-57-97). HautefauUIe. 8* (633- 
79-38). Normandie. 8* (359-41-18), 
Publlcls-Safct-Oermaln. 8* (223-72- 
80) ; t. t. : Paramount-Opêra, 9* 
(073-34-37). Max-LInder. 9* (T70-4Û- 
04), Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27). Wepler. 18* (387-50-70). 
GENERAL ZDI AMIN DADA (Fr.) : 

SainteAndrt-dee-Arts, 6* (328-48-18). 
GOLD U- rq.) : Marlgnan. 8* (359- 
92-82). (vf.) : Richelieu-Gaumont. 
2* (233-56-71), MOntpamasse-83. 8* 
(544-14-27), Images. 18* (522-47-94). 
GRANDEUR NATURE (Fr.) (**) : 
U-O.C.-Odéon. 6* (325-71-08), Mu¬ 
rat, 18* (288-99-75)._ 

LES GUIC HE T S DU LOUVRE (Fr.) : 
Montpa maoe SX 6* (544-14-27). 

Mar liman 8* (359-92-82). Quintette. 
5* (033-35-40). 

r.u« JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A, T.oJ 
Panthéon. 3* (033-15-04), à 14 lu 18 
et 18 b, Syvéev-Polnt-Show, B* 
(225-67-29) ; Petlta-Pouceta - Rlve- 
drolte. 9* (770-63-40). 

LANCELOT DU LAC (Fr) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40), Gaumont 

Rive - Gauche. 8* (548-28-38), 

C o ncorde. 8* (358-92-84). Madeleine. 
8* (073-55-031, Qaumond-Sud, 14* 
(331-51-18), Cambronne, 15* (734- 
42-96), Quarüer-Iiatln. 5» (326- 
84-65). , ' 

vrtm.m (Ang^ ta) : Haateraania, 
6* (633-79-38). Gaumont-Champe- 
Elyaées, 8* (359-87-29) ; vX : Im¬ 
périal, > (742-72-52). 

LES MILLE ET CNE NUITS (It* TA.) 
t**) : Studio Médlds. 5- (633- 
25-87), BlarrltE. 8* (359-42-33) ; 

tX : Omni*. 2* (331-38-36). 

LE MILIEU DU MONDE (Suis.) : 
Seint-Germaln-Huchette, 5* (833- 
87-99), Saint-Lazare-Paaquier. 8* 
(387-56-16). Eljeéea-Llscoln. 8* (359- 
36-14). Montparnaaee - Pathé. 14* 
(328-65-13). Gaumont-Convention: 
15* (828-42-27), 14-JUllet. Il* (700- 
51-13). 

NE VOUS RETOURNEZ PAS (A* 
va.) (■> : Bilboquet, 6* (222-87-23), 
Ermitage. 8* (259-15-71); tX : 

• n*Timhnt-M«i1rtn>na- 8* (073-56-03). 
Mlxamar, 14* (326-41-02). CUcby- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

LA PALOMA (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

SOLEIL VERT (A.. VA.) (**) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; vX : 
Maxevlllé, 9* (770-72-87). . 

LA TERRE PROMISE (ChlM. VA.) : 
Salnt-Séverln. 5* (033-30-91). 14- 
Jnlllet, U* (700-51-131. . 

TROLL (Suède) (Faites donc 
l’amour, an ■ n'en meurt pua I) 
(vi) (“*) î- Gram ont,, a* (742- 

95-32). 

VERDICT (Fr.) : Bertite, 2* (743- 
60-33). Cïnny-Palace. 7* (033-07-76), 
Gaumont-Bosquet, 7* (651-44-11). 
Gaumont-Ambassade, 8* (359- 

19-08). Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-18), Mantparnaiwe Pathé, 14*. 
. (326-65-13), Gaumont-Gambetta. 
20* (797-95-02), Chchy-Pathé. 18* 
(623-37-41). 

VIVE LA FRANCE (Fr.) : L* CleL 
5* (337-90-90), U.GC.-MarbeuI. 8* 
(225-47-19). 

Les séances spéciales 


LA CHINE (IL, va.) : Le Seine, 5* 
(82 5-92-46 ), * 12 h 

LES FEUX DU MUSIC-HALL (Xt., 
va.).: L uxemb ourg. 6* (633-97-77). 
à 10 b, 12 h. et 34 h. 

FLESH (A_ va.) {**) : Clnocbe 
Saint-G ermain, 6* (633-10-82), à 

13 b. 30 et 0 h. 15 


Les films nouveaux 

SP.75, film américain dTrwln 
Kexzhnar. avec BUlol Oonld et 
Donald Sutherland. — va. ; 
Syaéea-Clnéma. 3* (225-37-90). 
Cluny-Ecoles. 5* (833-20-12). 
Napoléon, 17» (380-41-46). — 
vX. : Rex. 2* (230-83-931. M2r*~ 
mar. 14» (320-41-02) ; MlatraL 
14* (734-20-70). 

NOUS VOULONS LES COLO¬ 
NELS, fOm Italien de Mario 
MonleeUl, avec U go T ngnao fl. 
Claude Dauphin et François 
Pérler. — ta. : U.G.OMar- 
beuf. 8* (225-47-19). La Clef, 
5* (337-90-90). Studio Raspall. 
14* (328-38-08). 

RAPT A LTTAUCKSNB, film 
Italien de Dlno RisL avec 
M MtruIanni et OU- 
ver Reed. — vx : Liberté 
Club, 13* (343-01-59), Murat, 
16* (288-99-75), Onmla, 2* 

(231-39-36), Cbchy-FatbA 18* 
(522-37-41), Rotonde. 6*: (633- 
08-22). — ta. : Biarritz. 8* 
(359-42-33). Studio des Ursu- 
llnea, 5* (033-29-19), Bona¬ 

parte, 6» (328-13-12). 

VINCENT, FRANÇOIS. PAUL 
ET LES AUTRES— film fran¬ 
çais de Claude Sautet. avec 
Yves Montand. Michel PI ceo U. 
Serge Regglanl et Gérard De- 

pardieu. — Salnt-Germaln- 
VUlage. 5* (633-37-59). St-Ger- 
malQ-StndJo. 5* (033-43-72), 

Gaumont-Colisée, 8* (359-29- 
46). Français. 9* (770-33-88). 
Gaumont-Opéra, '9* (073-95- 

48), Moutparnôse-Pathér . 14* 
(326-65-13), Fauvette. 13» (33l- 
56-88). Gaumont- Con ve ntlon. 
15* (828-49-27), CaravvUe. 18» 
[387-50-70),_ Victor-HUgO. 1.6* 
(727-40-75). Gaumont - Gam - 
betta, 20* (797-95-02). . . 

LA POURSUITE IMPLACABLE, 
film américain de S. Solllma, 
arec O- Reed et F. TeatL — 
va. : Prance-Elyaéex, 8* (225- 
19-73). —- vX : Maxéville. 9» 
(770-72-87). Méry. 18* (522-59- 
54).' Fauvette. 13* (331-80-74). 
Montpamaem RL- 6* (544-14- 
27). Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-55-02), Cambronne. 15* 
(734-42-96). 

LARSY LE DINGUE ET MARY 
LA GARCE, film américain de 
John Hoogh. avec Peter Fonda 
et s usait George. — va. : 
Ciné - Halles, 2* (238-71-72). 

U.GXL-Odéan. 6* (325-71-08). 
Ermitage. 8* (359-15-71). — 
vf. ; HoUywood-Boulrvarda, 9* 
(824-82-52). Clnémonde-Opéta. 
9* (no-ci-90), Montparamœ 
Btenvenüe, 1» (544 - 25 - 02). 
Magic-Convention, 15* (828- 
Tristar, 13* (331-08-19). 
Lfbertô-Studla 12* (343-01-59), 
Murat. 16* (288-99-75). 

LA RIVALE, film français de 
Seigle OobbU avec Sibl An- 
dereson. Jean Plat. Geneviève 
Fontanel et Blraud. — 

(073-34-37). Paremount-Odten. 
Paramount-Elyaéea. 8* . (359- 
49-34), Paramount-Opêra, 9* 
(072-34-37. Paramouot-Odéon, 
8* (325-59-83). Paramount- 

Orléans. M* -(580-05-79). Psta- 
mount-Maillot. 17* (758-34-34), 
Capri, 2* (508-11-69), Maine- 
Rlve-Gaucbe. 14 » ( 587 - 06 - 98 ). 
Galaxie. 13* (580-78-88). CU- 

‘ cby - Palace. 17* (387-77-29).* 

- PUbnds-Sofltel. 15* (A 20 h. 
et 23 b.). 

CÔNRACR. film américain de 
Martin Rltt. avec Jon Volght, 
Hume Cronyn et Paul Wln- 
fiold. — va. . î Action-Chris¬ 
tine, 6* (325-85-78). 

KA5HIMA PARADISE, film fran¬ 
çais de Yann Le Masson et 
Bonis Deswsrte (commentaire 
de Chris Marker). — Studio 
Alpha. 5* (033-39-47). 

ALLEZ, ON S TELEPHONE, film 
français de P. Vlarâ, avec Ma¬ 
rianne Oom t e tt et Bernard 
Le coq. — Studio Jean-Coc¬ 
teau. 5* (033-47-62). 


LA CONVERSATION SECRETE (A. 
va.) : Luxembourg. 8* (833-97-77). 
A 10 h.. 12 h. et 34 h. 

MACtTNADkXA (Bté*. T.oJ : L» Clef. 
S* (337-90-90). A 12 h et Zi h. 

PIERROT LE FOU TFT.) : St-André- 
des-Arta. 6* (328-48-18). A 12 h. et 
24 h. 

REPULSION (Ang» v.o.J (**) : CbA- 
talet-Victoria. l* r (236-12-83). A 
11 h. 45 et 0 h. 15. 

SATYRICON (Xt, va) (**) : CbA- 
telet-Victoria, 1»* (238-12-83). A 

13 b. 30, 15 b 40 et 17 h. 50. 

Les grandes reprises 

BUTCH CAS5ZDY ET LE RIO (A, 
va.) : Ctnocbe. fl» (633-10-82) ; E3y- 
séea Point Show. 8* (235-87-29). 

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A-, 
va.) : Studio de la Contrescarpe. 
5* (325-78-37). 

EASY RIDER (A. ta.) : Studio 
Cujas, 5» (033-89-32). 

LA DOLCE VTTA (It, va.) : Studio 
République. Il» (805-31-97). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 
Git-le-Cœur, 6» (326-80-25). 

LES TROIS AGES (A.) : Clnoche 
Saint-Germain, 6* .(833-10-82), 

WEST S IDE STORY (A, vaJ : 
Paris, 8* (368-53-99) 

Les festivals 

DtGMAR BERGMAN (ta.) : Racine. 
6* (633-43-71) ; mer. : le Silence ; 
Jeu. : Jeux d’été ; ven. : Pereona : 
sam. : Je septième Sceau : oim, ; 
Toutes ces femmes; lun. : Rêves 
de femmes: mar. : la Fontaine 
d'Arethuse. 

CARNET-PREVERT : Ranelagb, 16» 
(224-14-08) : mer. : les Enfanta du 
Paradis ; ven-, lun- mar. à 30 b. et 
sam. et dinu. ft 14 h. 30 et 19b.30: 
Drôle de drame: van- lun- mar. 
& 22 h. et sam. et dlm. A 17 h. et 
23 h. : les Visiteurs du soir. 

MARTIN RUT (va.) : Action-La 
Fayette, 9* (878-80-50); mer- 14 h.: 
las Feux de l’été; 18 b. : Sombre ; 

18 b. : Aventures de Jeunesse : 
20 h. : l’insurgé ; 22 h. : Soonfler; 
Jeu., en ait. : Traître sur com¬ 
mande; Pete and Tlllle. 

ROBERT ALTCMAN (VA.), à partir 
du 4 : Action-Lafayette. 9* (878- 
80-50) ; ven. : Breveter McCloud ; 
ranu, mar. : le Privé ; dlm. : Msab; 
lun. : Tblevea Llke ïïA 

FRED ART AIRE (va.), à 20 h. et 
22 b. : Studio Marlgny, 8» (225- 
20-74) ; mer. dlm. : Parade de 
Printemps: Jeu» lun. : Tous en 
scène; ven., mar. : Entrons dans 
la danse ; sam. : la Belle de Mos¬ 
cou. 

PROMOTION DU CINEMA: Studio 28, 
18» (806-36-07), mer. : Terreur dans 
la nuit; Jeu. : Réglementa de 
comptes à OK Coml ; van. : Les 
ordres août les ordres ; sam. : la 
Permission d’aimer : ‘dlm. : les Vio¬ 
lons. du bal ; mardi jusqu'à so b. : 
ÜB8 Violons du bal; A 21 b. 30 : 
filnw en avant-première. 

JEAN RENOIR, A 22 h, New-Yorirer, 
9* (770-83-40). mer. Je du, ven. : les 
Bsa-fonds; sam, dlm, lun. : la 
Bâte humaine. 

JAMES BOND (va.) : Acacias, 17* 
(734-97-83). 14 h. : Bons Balsa» de' 

. Russie : 16 b. : Au service secret 
de Majesté ; 18 h. : James Bond 
contre docteur Mo ; 20 h. : Oold- 
fingar; 22 h. : Vivre et laisser 
m ourir; 

WESTERNS (VA.) : Boite à filma L 
17» (754-51-50). rdldu le mardi ; 

14 h, 20 b. : Rio Lobo ; 18 h. et 
22 h. : un homme nommé cheval ; 

19 b. : l’Homme sauvage. 

FILMS FANTASTIQUES (VA.) : Boita 

A films H, 17* (754-51-50), relftche 
le mardi ; 14 h. et . 20 h. : Asylum ; 
16 h. et 22 h. : Duel; 18 h. : 
Histoires d’outre-tombe. . 

HUMPHRSY BOGABT (va.) : Action 
LS Fayette. 9* (878-80-50). mer. 
Jeu. : les Passagère de la nuit; ven, 
asm. : las Anges aux figures sales ; 
dlm, lun, mar. : la Comtesse aux 
pieds nus. 

CINEMA JAPONAIS (va.) : Noctam¬ 
bules, 5* (033-42-34), mer. : Jetons 
les livres et sortons dans la rue : 
dlm. Jeu. : L’eau était al claire; 
ven. : le Petit Garçon ; mar, sam. : 
l’Homme H. ; lun. : les Sept Sa¬ 
mouraïs. 


CHILI. UN AN DK RESISTANCE 
i va-), eu alternance, rhsqua Jour: 
M julUcr, U* (700-51-13) ; Vois 
4 - Fusil, la Première Année. Dia¬ 
logue avec l'Amérique. Quand le 
peuple s’évrltl». Valporxlso ml 
amor. 


! ERMITAGE v.o. * BILBOQUET u 
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VIRAGES DANGEREUX 


Marchés persans et bric-à-brac 


A Turin, chaque mercredi matin. 
Umberto Agnelll, admlnlstrateur-délè- 
guâ général de la FIAT, réunit ses 
dix principaux collaborateurs. La die* 
cession dure traie heures. La gestion 
du premier constructeur automobile 
européen est passée au crible.' Com¬ 
mentaire de Sandre Dogllo, porte- 
parole de la société : - Avant la 
crise. Rat, comme les autres cons¬ 
tructeurs, était mené avec une cer¬ 
taine largesse. Cette réunion c'avait 
Heu qu'éptsodlquemeni. Aujourd'hui, 
chaque détail de la politique quoti¬ 
dienne est discuté. - 

L'Industrie automobile européenne 
vit à l'heure de l'ascâse et de la 
réflexion. Pour la première fois 
depuis quinze ans, cet empire doute 
de son invincibilité. « La guerre du 
pétrole a été le pavé dans la four¬ 
milière », commente un expert qui 
ajoute : « D'abord les sociétés se 
sont accrochées à ridée que les 
Etats-Unis remettraient au pas les 
pays arabes et que le boom de Fauto¬ 


mobile se poursuivrait, à peine atté¬ 
nué . Depuis luin, c'est la douche 
froide. » Diagnostic que confirma un 
des dirigeants de Renault : « On ne 
pensait pas que la chute serait aussi 
forte. » 

Au premier semestre, l’activité des 
constructeurs français n'a fléchi quB 
de 5 %. Résultat consolant ei on le 
compare aux pertes trais à quatre 
foie supérieures subies par les 
.autres sociétés européennes et les 
géante américains. Mais, pour les 
quatre mousquetaires français, ce 
n’était qu'un répit : depuis juin, par 
rapport & l'année précédents, leurs 
ventes d'automobiles sont en recul 
de 20 •/* sur le marché national, 
ainsi que de plusieurs points à 
l'exportation. Sans doute aucun, l'hi¬ 
ver eera aussi mauvais. Moins 20 %. 
cela signifie moins 40 % eur les 
très gros modèles (DA, Chrysler) ; 
et moins 25 % sur las R18. R12, 
504, 304, 204, SImea-1100. 

Seules, les petites voitures -mar- 


Comment vendre sans clients ? 


* Les concessionnaires ont 
servi de tampon entre la chute 
des ventes et la production. 
Nous avons fait de gros efforts, 
mais nous ne les ferons plus t - 
Clair, sec et détinitit. M. Dallols. 
président de la branche conces¬ 
sionnaire de la C.S-AI.C.AA. 
(Chambra syndicale nationale du 
commerce ef de la réparation 
automobile), n’a pas de mots 
assez forts pour traduire la 
« rogne » de sas adhérente. 

Les concessionnaires, te ce A 
ta crise de F automobile, sont 
- plus pessimistes que le roi ». 
Les constructeurs pansenf leurs 
plaies en sourdine ; eux les 
étalent avec fracas. En contact 
permanent avec la clientèle, ils 
mesurent mieux que quiconque 
la • désaffection », le » désen¬ 
chantement ». le » cilmBt de 
suspicion » des acheteurs via-à- 
vls de routomoblle. El Ha 
accusent le gouvernement de 
« faire tout ce qu'il peut..pour 
dissuader le public (Tacheter bu 
d’utiliser des voitures », et 
d'avoir créé une - crise artifi¬ 
cielle ». i coups de limitation 
de vil esse, de hausse des prix 
du carburant et de déclarations 
alarmistea : » Un ministre des . 
finances qui profite d'un congrès 
pour lancer la bombe des tickets 
de rationnement, pensez donc I » 
Ils accusent aussi, en termes 
moins violante, les construc¬ 
teurs, qui ont « tenté de camou¬ 
fler la crise et leur ont Impoaé 
des stocks insupportables ». 

Réaction excessive ? La situa¬ 
tion des concessionnaires est 
sans douta moins dramatique 
qu'ils ne veulent le faire 
accroire, et les constructeurs 
n’ont pas toujours su une atti¬ 
tude intransigeante A leur égard. 

U reste que la chute des ventes, 
le gonflement des stocks, la limi¬ 
tation du crédit ont rogné leurs 
marges et rendu leur trésorerie 
plus précaire que lemale. 

Le ton est cependant différent 
d'une concession i F autre. 
reflétant la situation respective 
des firmes qu'elles représentent. 
La relative sérénité de Renault 
contraste avec r angoissa de 
Slmca-Chrysler. 


Les « ficelles 


Pour tous, cependant, la 
- crise - a commencé, dés jan¬ 
vier, avec la réduction brutale 
de s carnets de commandes pour 
les modèles puissants. Les 
concessionnaires sont liés aux 
constructeurs par des confrate 
annuels de livraison fixés aur la 
base de leurs ventes des années 
précédentes. Contraints de res¬ 
pecter leurs engagements, ils 
ont donc accumulé dss stocks 
Importants de grosses voilures. 
Leur financement a pesé d'au¬ 
tant p/us lourd que jusqu'alors 
les concessionnaires étaient 
accoutumés è ne recevoir, dans 
leurs garages, que des véhicules 


• Nouveau président â la 
General ‘Motors, VL Thomas 
Murphy, cinquante-huit ans, a 
été Mu président de la première 
société mondiale en remplacement 
de M. Richard Gerstenberg. qui 
prendra sa retraite le i" décem¬ 
bre. M. EUott Estes a été élu 
directeur général à la place de 
M. Edward Cole. M. Murphy a 
passé trente-deux ans dans les 
services financiers de General 
Motors. H en était le vice-prési¬ 
dent depuis 1972. 


déjà vendus. - J'avais six mois 
d'avance en commandes, 
explique Fun d’eux ; maintenant, 
je n'ai plus de carnet de com- 
' mandes du tout et je paie des 
voitures avant de les avoir ven¬ 
dues. » Certains constructeurs 
(Simca-Chrysler notamment) ont, 
en tait, transféré leurs stocks, 
bourrant do voitures les maga¬ 
sins de leurs concessionnaires 
ef accordant i ceux-ci, inca¬ 
pables de régler le montant des 
livraisons, des facilités de paie¬ 
ment exceptionnelles. 

L'écoulement dçs modèles de¬ 
venant de plus en plus diffi¬ 
cile. les concessionnaires se 
sont livrés A une véritable 

* course aux imniatricurations-, 
où tous les coupa étalent per¬ 
mis. Certains d’entre eux ont 
aussi immatriculé des véhicules 
au nom de M. X._ les ont tait 
rouler pendant une centaine de 
kilomètres, puis les ont vendues 
en * fausse occasion -, ce 
qui leur permettait de béné¬ 
ficier de conditions de crédit 
à le consommation plus favo¬ 
rables sur la marché des véhi¬ 
culée d’occasion que aur celui 
des automobiles neuves. Consé¬ 
quence : les sociétés de crédit 
sont devenues de plus en plus 
réticentes pour accorder des 
prêts, que la voiture considérée 
soit neuve ou non. 

La chute des masques 

Autre * ficelle • : la location. 
Nombreux sont les concession¬ 
naires (chez Renault notam¬ 
ment) i s'ëtre tournés vers ce 

• créneau ». Les véhicules sonf, 
dans ce cas, Immatriculés i leur 
propre nom, loués pour des pé-, 
rlodes qui peuvent atteindre 
deux- ans, puis revendues, en¬ 
core en « occasion ». 

Ces pratiques ont faussé les 
chiffres d'immatriculation ef con¬ 
tribué A engorger le marché des 
voilures d’occasion. Elles ont, 
en outre, renforcé F hésitation 
des automobilistes A changer 
leurs véhicules dans la mesure 
où le. montant des - reprises » 
s'effondrait. 

Les - efforts » des conces¬ 
sionnaires se sont ainsi soldés 
par des difficultés accrues. Les 
professionnels se rafrouvenf A 
présent encombrés de voitures 
puissantes (neuves ou non) 
qu’fis ne peuvent vendre. Ce qui 
les contraint è des acrobaties fi¬ 
nancières auxquelles fis n'étaient 
pas accoutumés. « Nos efforts 
ont permis aux constructeurs de 
garder haut le masque pendant 
un certain temps. Il leur était 
facire de dire fin juillet que la. 
production n'avait pas chuté : 
mais combien resteil-i! alors de 
voitures chez nous ? A présent, 
c'est fini. Nous ne pouvons plus 
respecter nos contrats. La pro¬ 
duction souffrira aussi— - 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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client» bien. ■ Hélas!", confient les 
constructeurs, car, si les modèles de 
faible cylindrée représentent près de 
GO % des débouchés actuels, les plus 
vieux d'entre eux — 2 CV. Dyane, 
R 4. R 6, Simea-1000 — ne laissent 
qu'une courte marge bénéficiaire, 
" quand ce n'est pas un a perte ». 
La plua souvent, ces voitures sont 
produites avec des techniques et des 
outillages obsolètes ; et leurs prix 
avaient été avant la crise maintenus 
au niveau Te plus bas pour donner 
avant leur retrait du marché un der¬ 
nier élan aux ventes. Il n'y e plus 
en ce moment que deux • bonnes 
affaires » : la Peugeot-104 et surtout 
la Renault-5. Plus d'une voiture sur 
dix vendue aujourd'hui en France est 
une R 5. Résultat exceptionnel qui 
n’evait plus été atteint par aucun 
constructeur depuis le lancement da 
la R 4. 

Un bon modèle ne Fait pas le prin¬ 
temps. Renault, comme les autres 
européens, va devoir cet automne 
diminuer franchement sa production. 
Chez Volkswagen, on a déjà observé 
sept périodes de chémage partiel, et 
la direction en annonce une huitième. 
ETle s'apprêterait aussi à ramener le 
nombre des employés à 100000 per¬ 
sonnes, contre 118 000 au début de 
l’année. 

Chez Fiat, le stock d'invendus 
s'élève à 280 000 automobiles, soit 
le cinquième des ventes annuelles, 
et une immobilisation de 300 mil¬ 
liards de lires. Aussi, la direction 
cherche-t-elle avec les syndicats les 
moyens » les moins douloureux - 
da réduire ses fabrications de 
200 000 unités d'ici è février. Le 
constructeur turinois prévoit de pro¬ 
duire 1300 000 véhicules en 1974 et 
1350 000 en 1975, contre 1500 000 
en 1973. Les deux frères Agnelll 
n'atlendent pas de reprise avant 1976, 
pronostic que partagent Peugeot el 
Renault. - Les chiffres de 1975 seront 
sans doute encore Intérieurs à ceux 
de 1974 », dit-on à la Régie. Alors, 
est-ce la grande criée 7 ' 

La fin du miracle 

» Pour revenir & long terme, toutes 
les études prévofenf une . reprise mo¬ 
dérée de notre industrie -, tranche un 
expert de la chambre syndicale 
des constructeurs. * Il n'y aura pas 
de • démotorisation » des Français », 
assura un adjoint de Pierre Dreyfus 
qui » n'imagine pas une société où 
les besoins de circulation soient en 
nette décroissance »- Acte da 'foi ? 
Les centres de prévision travaillant 
pour l'automobile fondent leur relatif 
optimisme sur le fait que depuis un 
an tout s'est ligué contre cette 
dernière et qu'à l’avenir * ça ne 
pourra qu'aller mieux ». Il y a eu en 
même temps, observent-ils, renchéris¬ 
sement brutal (è cause de l’essence) 
des. coûts d'utilisation de la voiture : 
+ 20 % en 1974 malgré la réduction 
du kilométrage parcouru par le Fran¬ 
çais moyen : étranglement du crédit 
alors qu'on y recourait pour la moitié 
des achats ; début de crise économi¬ 
que. Or toute réduction de 1 ’/i du 
revenu entraîne une diminution de 
2 8 /o des dépensas pour rautomoblle ; 
et enfin culpabilisation » du 
conducteur, ce qui sursit entraîné 
un transfert de dépenses de la voi¬ 
ture vers d'autres biens : » On achète 
aujourd’hui une chaîna haute lidililé 
ou une salle è manger au lieu de 
changer son automobile. » 

Bref l’industrie automobile aurait.. 

- déjà reçu tous les coups durs ». 
D'où l'espoir d'une reprise '- sauf 
catastrophe économique générale », 
espoir que les constructeurs euro¬ 
péens — et Français en particulier 

— pourraient saisir d’autant plus vite 
qu'ils - ont moins abusé que tTau- 
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très de la situation précédente ». 
En clair. ;. selon les experts, l'Indus¬ 
trie de l'après-crise ne sera plus 
celle du « miracle » ou du ■ boom ». 
En particulier son taux d'expansion 
tomberait à 3 % contre 10 % aupa¬ 
ravant ; mais, pour avoir été moine 
loin que leurs concurrente améri¬ 
cains dans le domaine du gaspillage 
et de r opulence, les européens de¬ 
vraient mieux réussir .tour .conversion.. 

On vendra fous 
des « coccinelles » 

» Ce n'est pas être trop optimiste 
que de prévoir pour 1978-1980 un 


régie Renault. Les constructeurs 
avouant tout de même avoir différé 
l'étude de certains modèles et au 
contraire accéléré la préparation 
d'autres. -■ Nous, avons demandé 
beaucoup de. choses i nos bureaux - 
d'études, raconta M- Rougé de-ohez 
PeugeoL Sur. la réduction de la 
comommatfàn ' d'essence, sur Fax- . 
tension de remploi du carburant 
ordinaire, -sur les moteurs Diesel, sur . 
des recherches " de standardisation. 


branche matériel de travaux publics 
avec l'Américain Allie-ChBlmers, est 
en passe ' de devenir la seconde 
affaire mondiale du secteur, derrière 
CaterpHler. Objectif : le même que 
pour les véhicules Industriels, c'est-à- 
dire conquérir le fabuleux marché de 
la. construction et des. grands chan¬ 
tiers dans les pays nouveaux riches 
du Proche-Orient Renault, acquéreur 
récent des Constructions de Cil ch y. 
et Fiat se retrouvent en concurrence 


el de simplifladJon des gsmmes.Las dans la machina-outil avec pour 


priorités de lancement ont éfé re¬ 
vues. Noua avons changé les cahiers 
de charge. Mate je le confirme : pas 
.do révélation fondamentale. » .- t-, . 

Autrement' dit,- les construCtàirs 


faux de progression de 3 % et 4 Va continuent è parier sur ‘ la voiture 


du marché occidental », observe 
M.. Francis Rougé, président du 
directoire, de peugsot-Automobllas, - 
qui continue : « A quoi peut a'ajouter 
une augmentation de 8 % À 10 % de 
nos ventes poiTr la grande exporta¬ 
tion : paya africains et surtout 
arabes, etc. » Déjà, en 1974, le mar¬ 
ché algérien de Peugeot est passé, 
de deux mille è vingt mille voitures. 
Et la - grande exportation - repré¬ 
sente 60 % des ventes è. l'étranger 
de la firme da Sochaux contre 40 % 
en 1973. Les autres constructeurs, 
moins bien représentés jusqu'ici sur 
les « m ar c h és persans », s'apprêtent, 
eux aussi, A y faire un grand effort. 
Il faut prévoir aussi une offensive 
en règle- de- l’industrie européenne 
sur le marché américain, où le pro¬ 
gramme sur la sécurité et ta pollu¬ 
tion a été mis en veilleuse.. Rat a, 
pendant le premier semestre, vendu 
4 % des voffuras Immatriculées aux 
Etats-Unis. Et Peugeot parle, d'y 
quadrupler ses exportations en-deux 


En attendant, il faut ' * gérer la 
crise ». comme dit M. AgneiÜ. Et en 
premier lieu réduire les Investis¬ 
sements. Chez les constructeurs les 


moyenne.- lis se. contenteront dé faire 
bon gré' mal gré ' des automobiles - 
plus robustes! d’une durée de vie 
moyenne de douze ans, comme au¬ 
trefois, au lieu ' dé -dix. plus sobres, 
moins luxueuses et surtout d'un en--, 
tretlen plus éfeé,' car si elles - du¬ 
rent » davantage elles-iront souvent 
au garage ; or il y a péhuris de bons 
mécaniciens. « La crise a changé le 
système de valeurs, observeMl San- 1 
drù Dogllo de chez Fiat. On ne propo¬ 
sera plus la rapidité mais de r accé¬ 
lération-sécurité. La cinquième vi¬ 
tesse sera vantée comme un moyen 
de réduire-la consommation. La 
ligne aura .moine d'importance. On 
vendre tous des • coccinelles m' . 


Polyculture 


Des • coccinelles » mais aussi des 
machines-outils, des bulldozers, des 
voyages', dés.hôpitaux..clés en main, 
de fa viande, du brte-à-brae. Troi¬ 
sième retombée da la crise, les cons¬ 
tructeurs européens se hâtent de 
devenir.moins «automobiles-, Peu¬ 
geot étant l'exception qui confirme 
la règles-sans doute--parce que trop 
occupé aujourd’hui è gober Citroën. 


ambition, une fois Bncore, de vendre 
des usines déc en main et des 
outillages dans le tiers-monde. La 
Régie . a aussi ' apporté de gros 
moyens è Europcars, sa filiale pour 
la location de voitures. Elle se lance 
dans l’affrètement maritime et _pos- 
eédeJ..un bateau. - Ne le dites pas 
trop haut On va noua coller le 
France.sur le dos », ironise un de ees 
dirigeants. Volkswagen s'essaie à 
l'élevage.bovin- bu Brésil et Rat prend 
une série d'initiatives dans des sec¬ 
teurs extérieurs aux transports : 
énergie nucléaire, infrastructure rou¬ 
tière, constructions d'h6pltauX, 
recherches biologiques. 

«La' F7af a un-tel bagage géné¬ 
ra/ qu'elle peut taire à peu près 
n’importe quoi », dit M. Dogllo, en 
rappelant le part des Agnelll. de 
grossir d'ici è 1980 les activités étran¬ 
gères è l'automobile jusqu'au niveau 
de 50.Y* du chiffre d'affaires de leur 
société contre 33 */o actuellement. 
Objectif que partage Renault si l'on 
considère l'exhortation lancée au 
début de 1974, par M. Pierre Dreyfus, 
à ses collaborateurs : «fl faut, 
aurait-il dit, que te Rége garde è 
revenir un taux de croissance aussi 
tort que par , le. (passé- ef- qu'elle 
conserva sa place de première société 
française.» En clair, Renault cher¬ 
che déjà ailleurs que dans les voi¬ 
tures le meilleur de son expansion. 
L'Industrie automobile est morte. 
Vive la polyculture automobile I 


plus touchés — les daux ou trois.. M„i B les autres? Renault. Rat et PIERRE-MARIE DOUTRELANT. • 


européens dont l'indépendance ou 
l'existence est en jeu on n'entre¬ 
prend plus - aucune dépensa qui ne 
pourra être rentabilisée en deux ans. 
et On chipoté sur le nombre "de 
machines A écrire ef de .stylos 
feutre ». Chez les autres, on a réduit 
les programmes, d'extension ou de 
modernisation. Peugeot et Renault 
ont écorné de 15 % et 20 %. leurs 


môme Citroën jettent un regard atten- 

dri sur le, développement de leurs . r " ' ■ ■ — 

filiales » véhicules utilitaires v Ber- stUCJÏO ï 32,20 m2 
■liât va-cerit fois.mieux- que Citroën, 
qüi ne pourrait — B èst vrai —, aller 
- plus mal. Le-groupe «poids lourds* 

Flat-O.M.-Unlc h ,bientôt corifloljdé par; FIS T 

l’absorption de la .société slïefoande 

k.H.D. - Magirusy augmenteré.-;.cette 

année ses -vêtîtes' de 49%» •'Aussi ***** 


prévisions d'engagements. Fiat, a ;a’est-ir.taillé la .part- du lion dsris_ 


renvoyé aux calendes grecques ta 
cqnstnictlon de deux usinés .d'as¬ 
semblage prévues près de Rome et 
de Naples. En revanche, les Agnélli 
maintiennent leurs projets d'eppan? 
alan bu Brésil eten Argentine, de 
môme que Peugeot achève son usine 
du Nîgéria et songe à;monter uns 
petite chaîne d'assemblage en ..Iran, 
en liaison avec Chryslar..Ttora-monde 
d'abord. 

Deuxième changement : pour f Eu-. 
rope, (es constructeurs - se hâtent de 
préparer des - voitures ' nouvelles 
xT» après-crise » qui ressembleront 
beaucoup, à les en croire, aux mo¬ 
dèles « actùeTs ». « On ■ toujours 
cherché à taire des voitures écono¬ 
miques. H n'y aura pas de change¬ 
ment majeur », s'ind Ig ne-ton à .1* ‘ 


3 pièces : 73,60 m2 + balcon 7,50 m2 


les investissements de; te; . Fiat ! 
(■f 125% "dé progression 7 -en ,1974 
contre 25%!.en! moyenne'- pour le 
groupe). ‘ v • ! 

Fiat, encore, per îè. fUslori de jsa 


2 pièces: 49 m 2 




SEFRI-CIME 

2259292 






re 

udîo au 5 pièces. U est vraiment impossioie que 
vous ne trouviez pas exactement la superficie et 

l _ Ta disposition que vous recherchez. Et Barrault 69 

lAT est situé dans le vrai T3e. Pas Gefui des tours. 

_ Le 13e au charme préservé, délibérément à’ 

l'écart du quartier en rénovation. Avec des squares 
_ paisibles et de Nombreux petits commèrçants. Au 69 

~ de la rué Barrault, je confort de demain .n’exclut pas 
L. W sui .. / les piâislrs d’une vraie vie de quartier» 

Renseignements et vénte: sur place, 69 me Barrault; Paris 13e 

et 61 avenue Franklin RooseveH^ Paris 8e 
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aux Galeries Lafayette 

3,4 et 5 octobre 




3 jours pas comme les autres, 
des achats exclusifs, des prix 3J dans tous les rayons! 


..-**£* ’rî 


Manteau daim ou cuir, 
intérieur fourrure, 
col renard ou loup 
Pantalon de femme 
gabardine, 5 coloris 
Costume droit pour homme, 
2 boutons 

Chaussures homme tout cuir, 
avec boucle 


baisse 

^860* 1950 f 30% 
393T 60 f 55% 

575* 395 f 31% 
^220* 130f 40% 


Pantalon enfant, velours bâtes#! 

côtelé Absorba, le 8 ans 68 f 34 # 

Drap pastel, 1 personne J5& 35 f 33 %I 

Téléviseur noir et blanc 'f : 

Continental Edison 1295' 950 f 28 % 

Rocking-chair, noyer ou blanc J2SXT 160 f 28111 
Cuisinière Arthur-Martin, 

5 feux, tout gaz 1395* 995 f 24% : '- ; 

Perceuse Black et Decker 32T 241 f 25% 1 


et 20 % d’escompte sur toute la librairie, sur tous les bijoux en or, sur tous les tapis d'Orient, tapis en 
fourrure et copies d’Orient, sur les marques d’éclairage, de canapés et de meubles. 

Exemple : Petit Larousse 1975,46,10 f au lieu de 57,60 f. 

prix barré» pr éc édemment pratiqués dans nos rayons • offre valable jusqu’à épuisement des stocks y 



sia 


















6tt» 
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i rayons 


Naissance* 


— M. Saga Aiwa « Mm née 
Chantal Bain, lateont à Henri-Bette 
la joie d'annoncer la .naissance, la 
28 septembre 1974,' de sa petite sœur 
Laure. 

i, irnn œ négtzr, Furto-TV ■ ■ • 

— M. et Mm XUkuoa Leduc sent 
heureux d'annoncer la- tatnance de 
leur fila. 

mari—. • 

Le 30 septembre 1874. 


— U. et Mme Philippe Marquant 
■ont heureux d’annoncer la nais¬ 
sance de leurs fûtes 

Arme et Hflèttc,' 

I* 10 Mptetahn 1074. 

22 , avenue amie-zota, 

75015 Paria - 


Fiançailles 


— On noua prie d'annoncer les 
flançalUn de 

cuire æ Lmbenlaye, 
fille de M. François de Labonuaye. 
ambassadeur de Prenne an Japon, et 
de Mme, née Antoinette de Vienne, 
avec Jean-Louis 
de Montes quie u de * ■ — « — if;, 
fUs du comte Henri de Maata aq r ito n- 
Feaenaac et do la comte»—, nte 
Marie-Hélène des Zenarda. 


— Le colonel et Uùc Jean 
Mufdalaln, 

U. et Mm* Albert Mondtct, : 
sont heureux d'annoncer Isa. flàn- 
çalllea de leurs enfanta, 

Sophie et Chrlnbm. 

. . Dêcïa' 

— Mme Edmond Ardoln, 

M. et Mme Jean Hugoxw - leurs 
enfantai et petlta-enfaata,.... 

M. et Mme Francis Bruxopt, leurs 
enfants et. petlte-eafanta, «; . 

M. at Mme André Monte, leun 
enfanta et petlta-enfanta. 

M. at Mmw André A wi«tn et-leurs 
enfanta. 

Le docteur et Mme Pierre Ardafn 
et leurs enfants, * ■ 

Le colonel et Mme Paul Ardotn et 
leur famille, . . 

Mm» Henri Tbellnge at sa famlîtoj 
ont la douleur de faire ..part, dit 
décès de 

BL Kdmood AKDOIM,. - 
officier de la Légion dlumnsar. ; 
survenu A Parla la 28 septembre 1874, 
dans sa quatre-vingt-anxlèms «»”*« 
La cérémonie reUgtoaM rfi JStebq- 
rnatlan ont su Usu à Pzsîw l ''éxm 
llntlmlté familiale- 'r. .- 

34. rue de la Verrerie. 75804 Bute. 


— Ou appre n d la mort ds l’auteur 
dramatique 

André BDUBKâO,. 
décédé lundi à Monaco. 

H était Agé dé quatan-vtngt-quatr* 
ans. 

[Avec Baisers Penh» », cul ~ fit lés 
beaux sotn de le Ctamfcfle-Framçase, 
« le Cour sur la mate», « Un déteuner de 
solstll » # qui fut . porté ft l'écran,. « Fleur 
d'oranoer» et «Dama Nature** André 
Blrabsau a écrit uns ’ « uUaute fc w de 
comédies, de romans at da coûtas.] 


L’IMPERIAL 

PULLMAN 

ET TOUTE LA GAMME 
DES LITERIES 




SONT EXPOSES CHEZ 

CAPËLOU 

. Diarmai/rauR 
37, Av. d> la Rfaubflque ■ PARIS) 
MtonPARMENTlER. 

^ Tft 357.46.35 


. — On noua, prie d'annoncer .le 
décèedu. ?• T: . . 

jnarqtris Aznn 0 . 
de BmrBB^MXMEOXLiB,' 
chevalier-de la Légion d’honneur,, 

. officier da l'otùre national du Mérite! 
chevalier dé rordra équestre 
dtt Salnt-SèpuIcxe-de-JénamilMn. 
industriel-'- -- 
et administrateur de société, 
to r wmu . le ter octobre 1974 à sera 
domicile du -Val-d’AJol, muni- dm 
sacrements de rEgliae. - - - - 
Les obsèques auront lieu te ven- 
■ dredl 4 octobre 1874, A 10 fceùne, 
en régîtes du. Val -i’AJol ; llnhu- 
matlon nus heu & Besancon le Jour 
même. 1 

. De la part de : 

La marquise de Buyer - Mimenre, 
son épouser - 

- Le comte et- la comtesse Arnaud 
de Buyar-Mtenrnre et leurs enfanta. 

M. et Mme Hervé de Segogueefc 
leurs enfants, 

.Le «nota Hervé de Bnyer-Mimeuro, 
Le comte et la oamtèpse Tristan da 
Bnyar-MTmwora et leurs entente, 

. . eaa enfl a nte et pettte-tafents -, 
Mlle» Marcello et Marie-Thérèse de 
Buyar-Mtmeure, 

- M. et Mme Séné de Bons. 

ses meum et beau-frère. - 
88340 Le VU-d’AJol. 

• Cet avis tient lien de Xalre-paxt. 

— M. Bobert mark,. :.. 

M. et Mme Michel Clark et lama 
enfanta, 

ont la douleqr de faire pari; du 
décés.de 

- m»*»* Htdeleiiie CLARK, 
survenu le 20 septembre 1974. 

" : .2, boulevartf Feretre. -partt-rte. - - 

'u— ■ Urpe^Maropl ,'DavenatI \ 

M at Mine Bernard Da vouât, 

. .JM..etJfu» Jean-Paul Agnauet, . . 
M. et Mme Philippe Agnelle t, 

. Mlle Hâlèna, Davanat, 

- . M. i^SSpiofaon. 

- M. et Mtue Patrick Brochet et 
-teon enfante, . 

M.-et. Mm» jfcan-pierrs Tonnât et 
! i»wh» enfanta, 

Mile Yolande OoUaridi, 

•Les fimllles Maresu. Chalet, 

•' AgnsDet, M&rnat. CaUlat, Mlcfaaud, 

; KapouUdne. Buflln, et tous ses «ni», - 
. ont/ la douleur de faire part du 
de 

. . .. .. M-jUmtl DAVKNAT, 

- -ohevattar -da^Ea Légion- dftronneur; 
tour époux, père, grand-père, beau- 

- frère, oncle,- cousin et -ami, survenu 
te 28 septembre 1974 à Salnt-Rémy- 
THaraoré . ( Traitera ). 4 l'Age de 
. soixante-treize xna, muni des sacre¬ 
ments delWta. 

La cérémonie- religieuse sera célé¬ 
brée le Jeudi 8 octobre 1874 en 
. régîtes da SalnVRémy-l'Hbnoré (Yve- 
Hmel. oû renée réunira.' 4.10 11 45,' 

' «unie de rinhumattoc '.dans le 
a caveau de famine au cimetière de la 

■ co mm une. 

>. La présidant et les membres- du i 
c omit é d’administration, les membres ' 
du ■ comité de direction et le per- 
■axmaX-du Oeroto de l'Industrie et du 
commerce, A rue de la Ohaussée- 
d'Antan. Parla-’S*. font, part du 
décès de-.. 

M. Marcel DAVKKAT, 
président du comité de direction. 

La direction et les employés du 
Oarcte central dm lettres et des arts? 
Académie de billard des boulevards, 
-A- boute «tard- toonteoa rire, Parle-!*» 
font part du ^è^de_ ^ 

prttaMbût' dtt oanflft «’admlntetratlon’' 

— M. et Mme Oilbert Babate, 

MT etMbSf'NïttilaS Kayanafcls. " 
M^ ex. l£tns Georges Hayaaakls, - 
et taure enfante, 

-ont la douteur de faire part du 
dicte de " 

Mme veuve Jean kayanakis, 
le 2S septembre, A Parte. 

L'inhumation a au Uau Cana te ■ 
pins stricte Intimité le 30 septembre, 

4 Sectes (81). 

15, rua Eacanato. 75015 Pacte. 

Les Terrasses, rue Bsymond- 
. croaland. SX gaatenayHaux- Bo ea s. 

. 300, rue Xam^ette, 75010 Parte. 

— On noua pria, d’annoncer -le 

- fltoli de- 

Mme Luptamc UilGlW, 
survenu le 30, septembre 1974 4 l'Age 
de aMxarita-tzédA ans. 


» Lm obsèques seront célébrées la 
.jeudi s octobre. 1974 4 11 heures, i 
en. l'égbae de .Véron (Tonne), où. toi 
oorps sera déposé. 1 

Elles seront sulvlsa de llnbnmation , 
dans ., le caveau de famille, où 
repose U. Maurice laingtet, son, 
époux, secrétaire gônâral da l’Union 
natlonala des - fédérations d'orga- 
ntemte dTPf.rjtf., décédé te 3 décem¬ 
bre 1873» pour qui une pieuse pensée 
' est demandée à cetzx qtd gardent 
son fidèle souvenir. 

- Oet .avis tient-Uau de-fSlre-pati. 
:UJTJAO.H.L.M., 

2, rue Lord-Byroo,. 75 008 Parte. 


— M. et Mme Mitre L»roy 
ont 1a douteur da faire part, du I 
décès de leur fils 

Patrick Lbroy, ! 

survenu 4 Farte, hôpital Saint-Louis, | 
-le 28 septembre. 

Les obsèques ont eu Usu dans la ! 
plus Stricte Intimité. I 

3, plaça Cbarlss-FUllon, Farte-IT*. 


— Les Pères de 1a Compagnie de 
Jésus;' - • 

U. at Mme Georges de Macédo et 
leurs enfanta, 

La comtesse Paul Nlel et ses 
enfante 

font part du rappel 4 Dira du 
Père Jean de MACKDO s-J, 
te 28 septembre 1874. 

Lea obsèques auront lien le 3 oc¬ 
tobre, 4' 10 b. 30, en la dhaptfUe 
Salnt-Zgnaoe, 35. ma de Sèvres- EDes 
seront suivies da llnbumation aa 
cimetière de Montmartre (boulevard 
de CUchy, avenue Bacbal). 

M fleurs ni couronnes ; te 
invite 4 faire célébrer des messes 
.pour le xspcs.de son Ame. 

Cet avis tient Uau de faire-part. 

148, rue du ChAtoau. 

92100 Boulogne-iTOr-Belne- 

2& me Hsnri-Rochafort. 

75017 Parte. 


— Les amis. . 

' d'Olivier PICARD 
ont la douteur de. faire paît de son 
décès, survenu 4 Bruxelles te samedi 
28 septembre 1874. 


— Le lieutenant - colonel (Rit.). 
Mme Marcel Roger et leun enfanta. 
Moules sebxneltac, 

M. et Mme Yannick Mardi le et 
leurs enfantas. 

Henry-Marie Bc hm eltz, 

M. et Mme Philippe Schmelts et 
leurs enfanta. 


ENVIRONNEMENT 


M. 6AI1EY 

UNŒ UNE OPÉRATION 
« PROPRETÉ » 
DANS LES PONTS 


avec les trans-eurpp^express 


JWr 


faaisîi 

hSf 

35 f 36' 

«50 f 2 f 
160 f 2 S *. 


taesr 1 

JHfT 04 1 ? 2 ' i 
i 4‘Qrient' tJP lSf 


au 29 septembre 1974 

^ 6 TEE 

KS E dans chaque sens 
WÊm dont 

“ 2 nouveaux 

“MEMLING” et “RUBENS” 


e 


MEMUNG RUBENS 

RUBENS MEMUNG 

• 

• 

• 

■ * 

0-45 

i 18.45 PARIS NORD 

9.05 j 

L 21.00 

9.05 

[ 21.05 BRUXELLES UTOÏ 

6A2 ! 

I 1B40■ 


’ sur ' rexplaitation des océans 
(Océanoexpo -MK—- Bobert 
Galles, ministre de l'équipenjent, 
a, notamment déelaré : « J’ai 
demandé aux ports'français d’en- 
I gaffer taie vaste opération : elle 
paiera sur le ramassage . des 
ordures ménagères , celui . des 
huiles et des eaux usées pro¬ 
duites à 1 bord des navires, sur Te 
nettoyage- des plans deast et 
rasscdnüsement des zones por- 
[ tuatres. Je leur demande égale- 
y ment de mettre dis maintenant 
en oeuvre 'les dts posftkm s de cette 
convention [te convention inter- 
nationale conclue A Londres pour 
lutter contre les rejets des navi¬ 
res] en engageant la construction 
ou te renforcement des stations 
nécessaires au nettovaoe des 
citernes des navires , pétroliers, que 
fimpose par asneurs aux bateaux 
de navigation intérieure sur nos 
■fleuves et nos canaux. » 


! 9 LE COUT DES NUISANCES. 
— A r Académie des sciences 
'morales et politiques, M. Phi¬ 
lippe Saint - Marc, auteur du 
livre Socialisation de la nature, 
a fait le 1"* octobre, une 
- communication sur le coût des 
nuisances. « Notre société de 
consommation, a-t-il déclaré 
en conclusion, a sacrifié les 
biens immatériels (la qualité 
de la vie) A raccumnlation des 
Uens matériels. U est te m ps 
. de^renverser la vapeur. -» 

A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

S. 5 - Onv. et gouaches ZXE*. Nomb. 
-Mjx or et argent, pièces monnaies or 
et argent, mobilier et. L. XVI. M* oger. 
. S. 6 - Ameublemt. M n BoUglrenL 


layette de sport 
layette de ville 
layette classique 
ou poétique 


* sauf samedi», dimanches et fêtes. 

rfiDSBÎgirements.-flares, 

.bureaux de tourisme SNCF et agences da voyagssi 


LITTLESHOP 

2 rue'trondiet paris 8* 


ont te douteur de 1 faire part du. 

tafia ctU • • 

ooUPMl Henri SCHMKL335, 
grand officier de te Léglcm d'honneur, 
croîs de guerre Z814-Ï9X8,1938-1945, 
T.OJBL, 

. officier de cavalerie, 
survenu . dans sa quatre - vingt- 
quatrième année, muni des sacre¬ 
ments de l’EgUee. 

1A fi^n^mjvniB nUgteusa sera célé¬ 
brée ta vendredi 4 octobre, 4 
15 -heures, en régîtes Notre-Dame 
d'Arquee-ta-Bataille (78880). 

m fleure ni couronnea. Messes et 
prières. 

Cet aria tient ueoT'de fatxe-part. 

— On noua prie de frire' part du 
décès de 

RL Plein: VASSEU 
rappelé 4 Dieu ta 22 septembre 1974, 
iVn„« «a quatre - vingt - treizième 

■Tinte. 

Selon - la • volonté - ÛU défunt, leu 
obsèques ont eu lteù dans lMntlmlté 
famlliais eu Tégllas -du Magny 
(Zndre), le 24 septembre. 

De la part de : - 
Mme Ptem Vassal, 
son épouse i ■ ~ 

' VL et Mme Gaston Moreau. 

M. et Mme Berakrd Moreau. 

M. 'at Mme Jacques Moreau, 

MBe Solange Moreau. 

ne enfanta «t petits-enfants ; 
Stéphanie et Marc. 

ses arriére-petlta enfanta ; 

Des famines Vsesel. Demay, B lassai. 
32. rue du CapUaine-Duguet, 

178. rue Nationale. . 

38400 La Châtre. 


- — M. et Mme Michel wanae, - 
-M. et - Mme b|inM Mallgnac, 

- Mt -et Mme Dominique Thierry et 
leurs enfanta, 

Philippe et Corinne Maiigner, 
Mme Jacques Wanne, 
au enfanta, paUts-enfantd, aréièxe- 
ixttts-enfuxts et belle-rnio ; 
Les fémulas Bobdn et Cburec, 
ont te doutai» da faire put du 
décès de 

Mue veuve Lucien. WARMK, 

survenu '4 NeuUly 1e- 37 • septem¬ 
bre 1974, dans fia quatre - vingt - 
deuxième année. 

La cérémonie religieuse en l'église 
Samwean-Baptiete de NeuUly et 
rtwhimiii^ tpTi dv"? le caveau da 
famille ont sa lieu dans la plug 
stricte Intimité. 

Cet avis tient Usa de faire-part. 
- i, rire Tonrnebormeau, 51 loOHetmx. 
-17, rue de FBgUse, 

82 200 Neuilly-sur-Seine. 

Eemerciewenfu 

— Mme Victor. L. Tapie, 

' sœur .a un* Joseph TTJ, 

Le vicomte et la vicomtesse Chartes 
de Cambourg, 

thés touchée par tes marques de 
sy m p a thie qui tour ont été témoi¬ 
gnées, remercient tous ceux, qtd sa 
sont associés 4 leur peine. 

36, boulevard saint-Germain, 
-75005 Paris. 

'44110 Bâlnt-Aubln-dea^ChAiiàaux. 


CARNET 


Aararersafret 

— Pour 1e quatorzième anniversaire 
du décès subit de 

Boris LSBOVIC. 

une pansée est demandée 4 tous 
ses ami». 

— Dhe c é r é moni e aura Itou au 
cimetière du camp de Vernet- 
d’Arlège le 6 octobre, 4 11 heures, 
pour commémorer la trentième anni¬ 
versaire des départe des convois de 
résistants vers lHo d'Arigny et le 

camp da Dachau, devant 1 m cent 
quarante-trois tombes de déportée. 

Messe» anniversaires 

— Une messe sera célébrée 4 la 
mémoire de 

M. Robert LABBft. 
décédé le 27 août 1974, 
en r église de 1a Madeleine, place 
de la. MmdntalTiw. 4 Paria, le lundi 
14 octobre, 4 U b. 30. 

De la part de : 

Mme Bobert Labbé. 

Ses enfants. 

Sa famille. 

Et des associés-gérants de 
mm. Wanns et C 1 *. 


Gens qui pensent 8CHWEPPES 
pensent « IndJ&n Tools *. Pensez 
aussi SCHWEPPBS Bltter lenon. 
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Télécommunications 
Outre-Mer ' 


73 , Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. TéL 265 - 37-00 
11 , PI. A.. BRIAND 69003 LYON. Tél. 08 ) 62 - 08-33 


Un groupa mondial, leader dans le domaine des télé co mmunications, des 
produits de consommation durables, renommé pour la rigueur da sa gestion 
et son agrasahfiti commerciale, rechercha la directeur technique de Font 
da aea sociétés outre-mer- La fonction consistera à diriger l’anserobta da la 
production d’une imité de fabrication et < fa sse m bl a ge d'équipements télé¬ 
phoniques ainsi que las services suivants : installation, entretien, dépannage. 
La directeur technique rec he rc hé veillera aux coilrts, délais, qualité des 
fabrications et des prestations , ainsi qu'à la forma ti on et à l'animation du 
personnel confié. Il interviendra comme expert Ion da projets efasasténea 
technique destinés à une clientèle ap part e na nt au secteur publie et privé. 
Agé de 30 ans minimum, i ngénie u r dipl&mé IX» ECP # IEG, TéMcommuid- 
cations, ESE), H aura dirigé pmutertt quelques années une unité da fabrication 
et' de ce fait app or tera une expérience compléta du manufaetnring. Des 
connaissances approfondies en téléphonie seraient appréciées. Antfib 
souhaité. Résidence durs une vite d’un pays touristique. Compta4anu da 
l’ i mportance du groupe, le poste doit normalement évoluer vers une carrière 
internationale. ' La rémunération uHer t» tiendra largement compte des 
qualifications et da l'expérience acquise. In d emn i té s cFexpatriation. Ecrira 
à Ph. Vînchon, réf. EL4441. 
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130.000 F+ 
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-I- avant a ges 
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REGION NORD 


DIRECTEUR 
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Fflîaïa d'un groupe américain de table mondiale, une société française dont 
Inactivité est diversifiée, rac&eréhe le (Bractaur de sa dhririon aciérie. Chiffra 
d’affaires 50.millions do.francs,,taux rfexpansion prévu pour 1975 :48 %. 
Sous 'l’autorité énett -do p rfléda ut rflractaqr général, U rfirigera Tusne- 
(500persofines), sera quai hâtivement et quantita tivem ent responsable de la 
nrôdnétian; U anparmsara rmvWetian et las achaà et anumara la responsablité 
de la'gestion en liaison arec In services administratrf et finandar. Le poste 
Conviendrait à un ingénieur (Cantraia, AM), Igé da 35 ans au moins. Diplômé 
si pomible da l'Ecole Supérieure de Fonderie, il aura par una expérience da 
cinq ans au moins è un posta -de rasponsriélité acquis una connaissance 
qapro fo mfie da la prod ucti on at de là gestion ainsi que ls pratique du 
commandament dans una fonderie (à ponïbla rf acier ou en tous cas de 
métaux ferreux) employant des effect if » supérieure i 200 personnes. Ecrire 
é P. Vinst, réf- IL3717. 

RUa d’un groupe muTtinationd dont Tactivîtl est très dhrertifUe, une 
sodélé française, chiffra if affaires de K millions de francs, recherche le 
directeur da l'une de ns usines spécial bée dans la-fabrication de compo sa nts 
•t de centrales hydrauliques. Sous r autorité directe du Président Directeur 
Général il aura fui-même autorité sur tous las services de l'usina et sera, 
quan ti t a tive m ent et qualitativement resp on sab le da la production. Travaillant. 
dans ta cadra d'un budget il assurera la gestion de son unité. Il établira b 
liaison , avec les représentants du personnel et e n tretiendra les relations 
. publiques et professionnelles locales «fa ta société. Le candidat retenu 
âgé de- 32 ans au moins sera de pré f érence un ingénieur ayant si possible de 
sérieuses connaissances tacfarêipiat en oléohydnudiqtte. Il justifiera.en tons 
cas d’une expérience réussie da plusieurs années de ta (érection et da la 
gestion d'une unité de fabrication mécanique. Ecrira à P. Vmet, réf. H3716, 

Filiale d'un groupe ft vocation européenne, una société française spécialisée 
dans la installations ' de chauffage, conditionnement d’air et sanitaire, 
emploie plus de 400 personnes et fwt un C.A. supérieur ft 40 Millions F. 
pour faire face ft son expansion alla créa deux posta de Directeurs 
Régionaux et ch er che ft pourvoir celui de la zona Sud. Le titulaire, 
directement rattaché au Présidant Directeur Général et pouvant devenir 
membre du comité de Direction, assistera et contrôlera la Chefs d'Agence 
dans fa domaine de la gestion ainsi que sur 1a plan commerciaL La camfidat 
retenu. Agé de 35 ans au moins et connaissant très bien ranglais aura acquis 
une expérience professionneûa de plusieurs années dans une entreprise de 
second oeuvre en bâtiment. Il y aura assumé la responsabilité «f un centre de 
profit at acquis une excellente connai ssanc e des us et‘coutumes-de la 
profession. E crire ft P. Vïnat, réf.-B 3.720. 

La filiale française {effectif 300 personnes - CA 22 millions da Francs) d'un 
groupe industriel britannique, spécialisée dans la prestation de sarvfcss 
(Transit - Levage - Magasinage - Transports spéciaux-.) rechercha un Chef 
Comptable. Membre du Comité da Direction, dépendant directement du 
Président Directeur Général de ta Société et osbté de tix coHaboreteure, lise 
verra confier ressemble da responsabilités propres ft cette fonction (Compta¬ 
bilités Générale ai Analytique - Fiscalité - Comptabilités Budgétaire et 
Prévis! onneBB_). U sera également chargé da rapports «me lu banques. 
Le candidat retenu, âgé «Tau moins 35 ans, da formation supérieure 
(DECS - ESC option Finance - Comptabilité, niveau Expertise Comptable) 
aura une dizaine d'années d'expérience comptable dont quelques unes en 
qualité da Chef Comptable. Il possédera de bonnes connaissances en Infor¬ 
matique et «tas notions d’anglais. Ecrira & J. Blin, réf. B 5-555. 

R Gala d'un groupe américain, une société f ran çais e (CLA. 100 millions F.) 
spécialisée dans la fabrication et ta commercialisation de produits pharma¬ 
ceutiques, créa dans le cadra de a réorg anisa tion actuelle et pour faire face 
4 son expans io n un poste d’analyste concepteur rattaché au Directeur de 

l'Informatique. Avec r assistan ce des programmeurs dont H vire ta charge il 
participera au démarrage immédiat de ta mise de toute l’organisation sur 
IBM 3-15 avec téft ni t wa nt II assurera la réalisation des draina fonction- 
nettes qui lui seront remises et en 1 contriHéra r application. Le porta, de 
caractère essentiellement .dynamique impliqua la rupture me toute concep¬ 
tion routinière de l'Inf o r ma tique at com por te d'i ntér es sa ntes possibilités 
de progression, a conviendrait ft on homme igé de 30 ans au moi rts ayant 
une bonne formation m a thém a tique. La candidat retenu aura acquis una 
expérience da plusieurs années de la gestion, «tas analysa fonctionnelles et de 
ta programmation, ainsi qu'une connaôsanee approfondie du tététrartement 
et du BOMP. Anglais exigé. Ecrira ft P. VInet; réf. B 3.719. 


Pour chacun de cas postas adresser un bref curriculum vitra ft Ruts an spécifi an t bien la référence. 
Aucune i n fo r ma tion na sam tr ansmis e ft quiconque sans autorisation expresse da candidats donnée eu 
aune «f un entretien personnel avec ta consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - 
ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - CANADA 


100.000 F. + 

Second oeuvre bâtiment 
FRANCE SUD 


(^COMPTABLE 

70/80.000 F. 
Prestation de Services 
Proche Banlieue 
Ouest Paris 


ANAIYSTE 

Gsstioi^TélétniHament 
REGION BOIS-D'ARCY 









LES TRAVAUX DU SYNODE 


Deux évêques suggèrent la remise en cause 
du célibat ecclésiastique 


Borne. — Parlez d'évangélisation sorts parier du 
principaux évaxzgélisatenxs que sont les prêtres 
constitua un paradoxe qui ne pouvait durer bien 
l on gt emp s. Le &trtKruti Gamme, préfet de la 
congrégation romaine pour l'éducation catholique. 


Quelques minutes auparavant, 
Mgr Beras Rojas, archevêque de 
Saint-Domingue (République Do¬ 
minicaine), avait évoqué les 
« présidents d’assemblée » qui 
existent dan» son pays et qui sont 
des laïcs ayant reçu mission de 
l'évêque de rassembler la com¬ 
munauté paroissiale, de commen¬ 
ter l’Ecriture, de distribuer la 
communion, y compris aux ma¬ 
lades, et de gérer les biens spiri¬ 
tuels et matériels de la commu¬ 
nauté locale. Ces laïcs, a-t-il 
précisé, ont reçu une solide for¬ 
mation et Os assurent un bien 
meilleur travail que ne le feraient 
des diacres. 

Mgr Georges-Hilaire Dupont, 
évêque de Pala (Tchad), semble 
du même avis, main il va plus 
loin. Avec un franc-parler que 
certains lui reprocheront peut-être 
mais dont beaucoup se réjouiront 
en privé, il a dit : « Nous regret¬ 
tons que les responsables de 
communautés gui assument la 
partie la plus difficile de leurs 
fonctions ; construire la commu¬ 
nauté, Vanimer, la développer, ne 
puissent pas remplir le reste des 
fonctions qui leur reviendraient : 
consacrer l’eucharistie et absoudre 
les péchés. L’un d’eux disait : 
« Quand fai réconcilié deux 
» chrétiens, pourquoi dois-je faire 
» appel à un étranger pour les 
» absoudre?s 

» Que répandre ? A côté de 
prêtres ordonnés comme nous 
Vouons été pour Vévangâisatûm 
missionnaire i, ne Txmrratt-Ü pas 
y avoir de place pour des prêtres 


De notre envoyé spécial 

ordonnés pour une évangéüsaüon 
pastorale ? s 

C’est tout simplement réclamer 
l’ordination de laïcs, mariés ou 
non, perspective qui, on s'en sou¬ 
vient, avait fait massivement 
reculer le précédent synode, eu 
1971. n reste encore quelques 
traces de pudeur dans la reven¬ 
dication de cette solution de bon 
sens. La preuve en a été donnée 
la veille. Alors que Mgr Samuel 
Carter, archevêque de Kingston 
(Jamaïque), aurait affirme, si 
l’on en croit le Carrière délia 
Sera : . e II faut reconsidérer le 
problème du célibat ecclésias¬ 
tique b, le communiqué de langue 
française n’a pas donné cette 
information. B serait intéressant 
de connaître l'origine et la cause 
de cette omlsskm, si omission fl 
y a. 

Autre omission, mais celle-là à 
la demande expresse de l'interve¬ 
nant : les propos tenus par le 
cardinal Stefan WysaynsM, ar¬ 
chevêque de Varsovie (Pologne), 
qui se reconnaît lui-même aller¬ 
gique & la presse et s'oppose à 
ce qu'elle soit informée, s On dit, 
a-t-il déclaré en substance, que 
l’Ouest est chrétien, libéral, capi¬ 
taliste ; on dit que VEst est coZ- 
lectwiste, marxiste, athée. » Tout 
cela semble inexact au prélat qui 
a accusé par surcroît les revues 
occidentales de répandre des 
idées subversives et a demandé 
qu'on ne les importe pas en 
Pologne. 


La place des Eglises orientales 


Des dix-huit Interventions de 
la Journée, retenons quelques 
propos saillants : Mgr Emmanuel 
Nsubuga, archevêque de Kam¬ 
pala (Ouganda), se méfie du 
laxisme qui a cours dans certains 
miheux missionnaires, c On ne 
peut, dit-il. accepter le principe 
selon lequel la mission de VEglise 
consiste à transformer des 
musulmans en meilleurs musul¬ 
mans et des païens en meilleurs 
païens » (voir le Monde du 
25 septembre). 

Mgr Lawrence Picachy, arche¬ 
vêque de Calcutta (Inde) : 
« L'EgUse ne peut demeurer indif¬ 
férente devant des millions 
d’hommes en proie aux affres de 
la faim, à la maladie, à Vigno- 
rance, à ^exploitation. Elle doit 


ÉCHECS 

LA SEPTIÈME PARTIE 
EST NULLE 


Après l'ajournement de la 
septième partie qui l'oppose à 
Anatole Karpov dans la finale du 
tournoi des prétendants au cham¬ 
pionnat du monde, Victor Kort- 
chnoi possédait un pion d’avance. 
H ne loi a pas été possible de 
concrétiser ce mince avantage, et 
au quarante-huitième coup les 
deux grands maîtres se sont mis 
d'accord sur la nullité. Karpov 
mène toujours par 2 à 0. 


%t D ïmh 

Berne* des ADonoeneou 
5. rue des Italiens 
75 427 PARIS • CEDEX » 

C. C . P 4 211.13 

ABONNEMENTS 

3 mois B mois 8 mois U mois 


FRANCE - D.O.M. - TjOJU. 
ez-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
SB F 123 F 177 F 338F 

TOUS FAVS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
IMF 873 F 402 F 53BF 

ETRANGER 
pu messageries 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
MF 173 F 252 F 330F 

O. — TUNISIE 

IM F UHF £82 F 870 t 

Pu vole aériens» 
tarif nu demande 

|T-im phonnfln qui paient pai 
obéQus postal (trois volets) vou¬ 
dront bien joindre ce chèque 8 
leur demande. 

Changements d'adresse <3 fin¬ 
al tifs on provisoires (don* 
ou plus) : nos t Do nn es 
sont invités fi formuler leur 
demande a ne semaine bu moins 
avant leur départ. 

Joindre la derniers oaude 
d'envol A toute correspondance 

Veuille* avoir robuêeanee de 
rédiger tons les notas propres 
en caractères d'imprimerie 


prendre une part active A cette 
œuvre de libération, œuvre qui 
est partie intégrante de la pro¬ 
clamation du salut. * 

Mgr Maxim Hermaniak. arche¬ 
vêque (des Ukrainiens) de Wta- 
nlpeg (Canada) : « Les Eglises 
orientales remarquent que VEglise 
catholique de rite latm continue 
sa domination sur les Eglises 
catholiques orientales. On déplore 
la présence de trop de prélats de 
rite latin à la congrégation pour 
les Eglises orientales. Rendons 
aux spnodes des Eglises orientales 
tous leurs droits et faisons en 
sorte que les membres de la 
congrégation pour les Eglises 
orientales soient désignés par 
toutes les Eglises orientales. » 
Enfin, le cardinal William 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* S82 



Transports _ 

FEUX CLIGNOTANTS 
POUR LES CAPS 
DE RAMASSAGE SCOLAIRE 
A L'ARRÊT 


' Le signal de détresse (utilisation 
simultanée des quatre feux cil ((no¬ 
tants) devra dorénavant être utilisé 
par les cars de ramassage scalaire 
-lorsque ceux-ci s'arrêteront pour 
permettre aux enfants de monter ou 
de descendre des té Meules. 

L'arreté concernant cette nouvelle 
disposition, publié au a Journal offi¬ 
ciel n du 1» octobre. Implique un 
regain d'attention de la part des 
automobilistes, qui devront doubler 
les véhicules ainsi signalés avec la 
plus grande prudence. 


HORIZONTALEMENT 
L Plus tendre que « forte b. — 
EL Marchande de frivolités. Plus 
d'une fols remis sur le métier. — 
HL Marque un déplacement 
futur. Capitale étrangère. — 

IV. L’Irlande: Tout naturel. — 

V. N’abuse personne quand elle 
est mauvaise. — VL 8e font à 
l'appui de ee que l'an dit. — VU. 
USai avec modération. Fait une 
tache rouge dans une coupe. — 
VUL En Eurqpe. — EX. Ne sau¬ 
rait passer pour une distraction 
Innocente. — X. Motive une sépa¬ 
ration. Sous Seal règne, bien des 
records de vitesse ont été battus. | 


— XL FacHement cueHlio dans 
an buisson. 

VERTICALEMENT 
L Toucha le oœor d'Henri IV. 
Evoque une rupture qui peut faire 
du bruit. — 2. L’amour est sa rai¬ 
son d’étre_ à moins que ce ne 
soit la raison. A fait connaître à 
plus d'un les traits de nos 
ancêtres. — 3. Peuvent devenir 
savantes. Titre anglais. — 4. Vient 
de rire. Termes de spart — 
5. jamais dans le passé: Fait la 
sourde oreille. — 6. Le premier 
venu. Quotient — 7. Câble. Port 
chères. — 8. Rend plus flatteur. 
Rapport certain. Pratiques consa¬ 
crées. — 9. Prophète. Meurt où il 
s’attache. 

Solution du problènu n° 961 
HORIZONTALEMENT 
L Fou. Apte. — IL Ravin. Eus. 

— HL Atelier. — IV. le. Oasis. — 
V. SE. Titres. — VL Réseau. — 
VIL Bals. Lu. — VUL Ame. Nèpes. 

— IX. Lin. EU». — X. Leste. — 
XL Es. Osiers. 

VER TICALEM ENT 
L Frais. Balle. — 2. Oatês. 
Amies. — 3. Uve. Riens.—A Ilotes. 
Ta — 5. Niais. Nées. — 6. Esterai 

— 7. Périra. Pipe. — & Tu. Seules. 

— 9. Est. Usées. 

GUY 0ROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 2 octobre 1974 : 

DES DECRETS 

• Portant création d’écoles 
nationales de perfectionnement. 
DES ARRk Tfriw 

• Relatif au contrôle dè la dis¬ 
tribution du fuel-oïl domestique ; 

• Portant attribution de la 
qualité d’officier de police Judi¬ 
ciaire à des militaires de la gen¬ 
darmerie nationale. 

UNE LISTE 

• Des candidats autorisés & 
continuer les épreuves orales du 
concours de recrutement des maî¬ 
tres de - conférences agrégés des 
disciplines Juridiques, politiques, 
économiques et de gestion, ouvert 
en 1974 (section Histoire des insti¬ 
tutions et des faits économiques 
et sociaux). 

UNE INSTRUCTION 

• Fixant les règles de survol 
du territoire français par les 
aéronefs d’Etat étrangers. 


Télévision et radiodiffusion 


MERCREDI 2 OCTOBRE 


«Le Monde ■ publie tous I» 
daté ch* d hn e nc he- 
lundi un supplément radio-télé¬ 
vision avec le* p ro gram mée c om pl e ts 
de la semaine. 


lors de la quatrième assemblée générale dix synode 
du 1" octobre. S'est étonné qu'on ail jusqu'ici mis 
dans l’ombre la crise du sacerdoce (pénurie de 
vocations, départ de prêtres: etc.), peut-être, a-t-il 
dît- parce que c'est un problème « trop dou¬ 
loureux ». 


Canway. archevêque d’Armagh 
(Irlande), a fait allusion à la 
guerre qui sévît dans son pays : 

« On présente faussement ce 
conflit, qui déchire depuis cinq 
ans le nord de l’Irlande, comme 
une guerre de religion. 72 est 
inexact de dire qulü s’agit d’un 
conflit religieux. La religion n’est 
ni la cause, ni l'occasion, ni Vali¬ 
ment du conflit. C’est un conflit 
politique et social. C’est acciden¬ 
tellement. que la plus grande 
partie de ceux qui veulent l’union 
avec IB Grande-Bretagne sont 
protestants, tandis que ceux qui < 
veulent l’unité de Vlrlande sont 
catholiques. Les rapport s de 
T Eglise catholique avec les autres 
Eglises sorti bons— s 

HENRI FESQUET. 


Une «unité factice» 


fDe notre envoyé spécial.) 

Rome. — « Une forme tr Eglise 
est à l’agonie, n faut s'en féli¬ 
citer, car sa mort permettra le 
naissance d’une autre. Le aynode 
ne peut se cacher qu’il existe 
deux christianismes. L’Eglise 
officielle cherche à dissimuler 
ce qui déchire lés chrétiens 
sous le masque d’une unité teo- 
tice et d’un langage intemporel. 
Après Vatican II, les évêques 
ont Identifié, la *peuple de 
O/bu» avec tes consommateurs 
du culte. Or rhomma est un pro¬ 
ducteur avant d'être un consom¬ 
mateur. Il faut an finir avec la 
Buprématle d'une clientèle. » 

Ces propos — on s’en doute 
un peu — n’ont pas été pro¬ 
noncés par des pères du synode, 
mais bien à Rome, à deux pas 
de la basilique Salnt-Pterra, par 
la Père Jean Cardormel, théo¬ 
logien dominicain, un des abc 
orateurs qui ont pris la parole 
le 60 septembre, au cours d'une 
réunion organisée par lés » chré¬ 
tiens critiques» de divers pays 
et notamment par la mouvement 
français Echanges et DtaJogaa. 

Le Père Cantonnai refuse de 
s'affliger devant le départ de 
certains prêtres, car ceiiti-cf. 
exprime A son avis «/a rupture 
avec la caricature de la fol». 


# CHAINE I 

18 h. 50 Pour les jeunes : Autobus à impériale. 
20 b- 15 Feuilleton t Etranger, d’où viens-tu? 

20 h. 30 Débat: « Lettres ouvertes », d’A. Duha¬ 
mel, AJ Campana, M_ Rassi et J.-P. Ales- 
«3>nrlri Lettres o u v erte s à Mme Françoise 
Giraud, secrétaire d’Etat à la condition 
féminine- - ■ 

22 h. Poux le cinéma, de F. Eosatf et B. ChaxaL 

0 CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meljl Jlngu» 

20 b- 35 Film : « le Syndicat du meurtre de 

J. Gufflermin (1967), avec G. Peppard, 
R. Buxt, G. Hunnicutt 
22 b. 20 Match sur la deux. . 

• CHAINE lil (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LU* aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

20 h. 5 Jeu du langage : Franeophoniquemeut 

vôtre. 

20 h. 35 Reportage : La ligne transatlantique. 

21 h. 30 Danse : L'Ecole de l’Opéra de Pans, par 


M. Houssin. 


• FRANCE-CULTURE 

20 ru Concert de musique de riwnbre to ynifin» partie), 
avec.le concours de Jè. Josla, riants!» de l’octuor a v en t 
NL BcaroiR, et avec la parUripa ftontlB P. « euranlw, basaon 
St J. Cazaoren, contrebas» s « Wwflssemant n» 1 pour dewc 
hautbois, deux cors, bute Basses, une cadrabas»» Hoirfn. 

• Mans », 5U pièces pour piano : « B eau tota l», PoUrne, ta prin¬ 
ces» de Ban, la chèvre, le varia, Peoase », A- JoUvat, «W» 
vtorstocfcr, v. IX. VIII », StoeMwuren, c Octuor. Parti», 
opus 57 ». F. Krommer ; 21 tu. Dits.» écrits sur la n wague. 
par G. Maupunfi ■- Jean-Claude MesMre : 21 h. 2& L a scie nce 
en marri», par F. Le Usnais : La vie, enfant dp has am et 
du.Ws, avec €. Kahanai 23 b. 50, MurinO» d# notre temps 
fi Avfgmn : Alfred Jarre et sas ProtonoenwiWs s 23 lu Aux 

-.«matra vanta r 22 h. 35, Littérature. 

• FRANCE-MUSÏQUE. 

20 h. 30 CSL), Festival de Sahboorg. Orchestre phUharmo- 
rieua de vient», direct. K. Bonhm s Via. Femme sans «rtjre », 
opéra de R- Strauss, avec J. KJ no, L. RmtwfaJ*-. Hasse, 
W. Barré,. Ch. Ludwla; 24 II, Mustaoe.et poésie (T. Cardan, 
Haydn, Liszt, G Bel fît, Joilvst) i 1 II .30, Nocturne las. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

■ ■ TELEVISION (chaîne 1) t 20 h. 30. 

. Mme Françoise Glroud, sociétaire d’Etat ft 
la condition féminine. 

KU&OPE 1 : 19 11 15, M. Plén» Dreyfus, 
. P.-DlG. de la régie Semait. 


JEUDI 3 OCTOBRE 


# CHAINE I 

16 h. 50 Pour les jeunes : Le vio art là. 

19 h. 20 La parole est: aux grands partis politiques. 

la Fédération des républicains Indépen¬ 
dants. 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu? 

20 h. 30 An cinéma ce soir, d’A. PanigeL Actua¬ 
lités de 1949. Film : « Manègesde 
Y. Allégret (1949), avec S. SIgnoret, 
B. B lier, J. Marken. 

Le mari d’une jeune femme grièvement 
blessés dans un accident d'automobile 
évoque d son chevet leur vte conjugale, pute 
apprend de sa boBe-mère une antre vérité. 

Brada da mœurs d’une extrême noiaeur, 
construite sur dans venions subjectives et 
successives de la même histoire, Armand 
Panigel a reconstitué la banda originale du 
fiIm d ont tes producteur ,s avaient fait suppri¬ 
mer une séquence finale, un troisième « point 

c de vue ». - 

# CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meïjî Jmgu. 

20 h. 35 Variétés : Fxench Cancan, de G. Lux. 

21 h. 45 Feuilleton : L'orchestra rouge, de B. 

Hohnès. « Coxo ne répond pas ». RéaL 
F. P. Wirth. Avec P. Friche. 

En 1903, tout le r ése a u de résistance s’ef¬ 
fondre. Mats Trepper et Kent échappent ans 
noria. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LUs euxenfants.' 

19 h. 40 Feuflleton : John l'intrépide ’ 

20 h. 5 Reportage: La baie cf A ria ka .. 

20 h. 35 Magazine : Regards, de Ph. AlfonsL et 

R. T Pesnot •- 

21 h. 30 Variétés : On. «««««4*. la chanson. d'A- 

ffatiini, ' avec B. Praxot-Delpech. 

0 FRANCE-CULTURE 

20 II, Caria blanche : « la Forêt m la mer », de M. 
Jaorrv «vac TL Blaesa, RJ- Fevw, /L-M- Cofflnet. L. skw, 
P. fMkosL, G. Jcr, Ph. Cfay Créai. B. ' Korowfa) r 2 1 h. 2H 
BloJoors *t ihédsdiw i 21 h. 50, Livre d'or : 22 h. 30, Groupe 
de recherche musicale O.R.T.F. ; 23 II. Lu noriambulu Cil. 
Le BBidlen da phare, par !L- flWIll ; 23 II 30. Le club des 
poMeo. . • - ^ • 

0 FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (S.), FestTwl de Safzboora. Rfirital de Ifeder, 
avec le concoure de ?:E.- AAatNs, éorvan» B. Fassbaendor, 
alto, P. Sehreier, ténor. W. Berry, baryton. P. sdilRwwslnr 
- et E. Werba. piano ; * Sparisriiea Uedsreriei », Schumann, 
r (MMeüadar Walzer », Brahms; II 30 (SJ. Fasnval 
estival : Orchestre da chambre de Toutou» : Jolfver.. Bou- 
coureriilTav, Constant, Bartok; 22.h. ri CS.), Clarté dans la 
nuit;'23 h. CS.), La monde dos.lut : RfiédDtans de lan 
classique; 23 h. ri, Jazr p a nora m a'; 24 II (5J, La 1 musique 
‘ ri ses classiques : Rameau, J.-M. Ledalr, AbfnonL Boccherfnï, 
Debussy; T h. 30, POP-muste. ... 

TRIBUNES ET DÉBATS 
TELEVISION-fchatna U : 1# h. 2ft Les 
Républicains indépendants. 


MÉTÉOROLOGIE 


âTUATTON.LE 02.10.74. A O h GJLT, f IPRÉVISIONS POUR LE 03.10.74.DÉBUT DE MATINÉE 



m Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en ftiiilibars (le mb vaut environ Ÿa de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses [forages. Sens- de. la, marche des fronts 
- - Front chaud «A-A. Rwit froid dhAuA-Front oedus . . 


B’ont froid 


Evolution probable du temps en 
France entra le mercredi Z octobre 
h 0 heure et le jeudi 3 octMtae A 
24 heures : ' 

Une perturbation venue de l'Islande 
s'est déplacée, beaucoup plus vite 
qu'on ne itoctendalt, vers Ica lies 
Brtnajmiquea- Atteignant nos cotes 
de la Mimcho «lun» ja matinée de 
morccedl, elle traversera, l'ensemble 
de la France, s'étendra des Pyrénées 
aux Allies Jeudi marin, et pénétrera, 
ensuite en Espagne, en Méditerranée 
et en Italie. 


Jeudi 3 octobre, n .pleuvra le 
marin sur la moitié aud-eat de la 
France et 11 neigera en montagne 
au-dessus de 1000 mfitnsa. Sur la 
moitié nnrd-ouast, lé temps sera 
plua variable avec des éclaircies et 
des averses: Au cours de la Journée, 
la mauvais temps pereUrfiera sur les 
Pyrénées et lea Alpes, où les chutes 
cto pluie et de neige prendront le. 
caractère d'averaea. mata seront 
parfois accompagnées d'orages. Les 
chutas de neige s’abaisseront 
Jusqu’à 800 mètres. Sur le Lan-, 
guedoc et la Provence, lea pluies 


Visites et conférences 


JEUDI 3 OC TOBRE 

VISITES CFUIDSB3 ET PROME¬ 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 14 b. 30. 
Grand Palais, Mme Pennée ; e Expo¬ 
sition le Luxembourg 1074 a. — 15 b, 
mairie, de Clamart {autobus 189), 
Mme Cbopute s s Arrestation de 
Condorcet à l’aubergo Crespinet à 
Clamart ». — 15 h., métra Jussieu. 
Mme Legregeota : a Des arènes de 
Lutèce an quartier MoufXetard s. — 
15 h., devant l'église. Mme Vor- 

me«3?h ; « Satat-PhWppe-du-Roulo 

et son quartier s. 

H b. 43, sortie de la gaie de 
Mcrudosi - Val-Fleury (train gâte des 
InvaUsee ou antobus Muixle-dlsay) : 
a Le -Uu3ëe de Talr à Meudon b 
( l'Art pour tousj. — 14 b. 45. avenue 
des Gobellne, 42.; a La manufacture 
des Gobellms, savonnerie, Beauvais s 
(Parla et cou histoire). — xa h,.entrée 
eblteau : a Le château de Vln- 
o c a nc a a (Jadis et Naguère). — 15 11, 
Louvre, porllloo de Flore ; c La 
primitifs de Cologne a (Tourisme 
culturel). — 15 b„ boulevard Saint- 
Jacques. 17 ; « Le P. L. M. Safart- 
Jacque» a (Mlle Nager). — 15 h„ ruo 


de Montmorency, 51 « Lès deux 

plus vieilles malwons de Parte, abbaye 
S&lnt-Martln-d es-Champa s (A tra- 
ver s Parte) . • 

CONFERENCES.-18 h. 15, rue 

de Bennes, 1 36 : c Présentation de 
la «oison du TEP a (Rencontres de 
la FNAO. — 20 h. 30, rue Bergère. &. 
Mme M.-M. Davy : c L’homme et.sa. 
aaracture : 1. La connaissance de 
aol h (l'Homme et la. Connaissance). 
— 21 h, rua Keppier. il bte : c Le 
message da la thfiosophle b (Loge 
unie des tbéaeopbea). - 


Edité par la SJLRX. le Monde. 
Gérants ; 

■ ja» tant, directeur de là rabticatim. 


ImBrtwoia 
J da «Momie» , 
SA, r. ûm IteHoq» 
I PAHÎS-3X» 


Reproduction interdite de tous arti¬ 
cles, sauf accord avec PedeOntstntUM. 



dureront moins etr «étant suivies 
'd’ssass beHea éclaircies. En Corse, 
au contraire, les éotalrclaa matinales 
. feront place A des pluies et & des 
éventes.- ' 

Enfin, sûr .le rejjte de la France, le 
temps sera frais et instable, les 
nuages seront abondant» « donne¬ 
ront des averses, parfois des orages. 

Lea vente. viendront généralement 
du nord-ouest ; Us seront assez forte 
rinm» las réglons méditerranéennes, 
modérés ailleurs, de - fortes' rafales 
accompagnant lea orages. ■ - 

Les températures minimales seront 
en hausse des Pyrénées aux Alpes 
et au Nord-Est. les maritna varieront 
PèO-, . _ 

Mercredi 2 octobre, M heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Parte - Le 
Bourget, de 1021.7 . milUbra, soit 
766,3 millimètres de mercure. 

- Températures - (le premier chiffre 
Indigne le maximum enregistré au 
coare.de la Journée du 1« octobre ; 
le second, le minimum de la nmt du 
J B u!) : Biarritz. 19 et 6 degrés ; 
Bordeaux, 13 et 3 ; Brest. 14 et. 8 ; 
Caen. 14 et 7 : Cherbourg, 13 et 7 : 
Clermont-Ferrand, 11 et 5 j IMJan,' 12 
et 6 ; Grenoble, 9 ot 4 ; LUia, 12 et 4 ; 
Lyon, U et- 5 ; ■ Marseille. 12 et 10 ; 
Nantes, 16 et 4; Nancy, 12 «t 4: Nice, 
19 et B i Paris -La Bourget, 14 et 3 ; 
Pan, 1 «et 2; Perpignan, 14 et 8 ; 
Rennes. U et fl : Strasbourg,' il et 6 ; 
Tours, 14 et 3; Toulouse. 9 et 6 : 
Ajaccio,-19 et 12; Pointe-à-Pitre; 29 
et 23. 

.. Températures relevées à l'étran¬ 
ger : Amsterdam, 11 et 4 degrés ; 
Athènes. 25 et lfl: Bonn. 9 et a- 
Bruxelles. 12. et 3 ; Le Caire, 2f» 
et 23 ; Bea Canaries, 23 et 19 ; 
Copenhague. 12 et 4 ; Genève, 10 
et 4 ; Lisbonne, 23 et IG ; Londres, 12 
et fl; Madrid. 21 et B; Moscou, 23 
et. 11 ; New-Tork, 19 et 8 ; Falma- 
de-MaJorquer 23 . et 14 j Borne, 19 
« U ; Stockholm, 14 et 6 ; Téhéran, 
W ét 17- 


n 


ÛVW •/ /: 


4. 


















UbntT.G. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 - 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 35,02 

REPRESENTAT. : Demarafes 1S.Ü0 17,21 

Offres 30,00 35.02 

Offres d’Emploi "Placards Encadrés'* 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 ■ 42,03 



□ 



Tour ses Unités de Fabrication dé -. - ■ 
Houle Normandie {DIEPPE) 

La Société Française d« Téléphones 
ERlCSSONTçrée de nouveaux postes de 

psjdiotedinidens 

Les candidats, hommes dégages des . 
Otitulaires du Bac, B.T„ B.T.S., D.U.T., 
ou niveaux équivalents, posséderont une 
première expérience des problèmes dé 
recrutement ou seront désireux d'en 
acquérir la formait on en milieu IndustrieL 
Les postes 1 seront centrés sur les'recru¬ 
tements et'les éludes concernant le Per¬ 
sonnel Ouvrier -et: Technicien. 


Les. candidats intéressés adresseront 
C.V. détaillé, photo et prétentions ou 
Service Psychologie Industrielle 


æBt adjoint 
▼ au responsable ~ 
du personnel 


• : - <i K * 

c. , ’.C. 


CI IU99UI1.76260EU 
ou ou Siège Social 36-Boulevard de 
. la Finlande 92700 COIOMBESl • 


•Pour mener de front son déretoppanwrt économique et celui des hommes 
au travail, tu» importante entreprise de rindustrie mteaHnécaniqae 
recherche uo homme dtsposanl de réelles qualités d'armuateur il 
d’oryui Isa leur. 

Sots fartait* dtt Chai du-Sente da Personal, il nattera parUcvfièr&ixtit 
à la mareteWerr» «ta service: cette nsponsatjBité lui peraxarra.- 
«TîntBrtefilr dans tus tes domaines de la tooçüoo. 

U aura un rOto tf assistance technique à jouer kxs des négociai tors avec les 
paimalres sociaux. 

Ce posta est à pourvoir dans une grande vBe du Caatn-Est, 
su sain d'un étabtissament de 700 personnes; 

■ Al 9 Intéresse un cadra de tormatloa supérieure ayant 
^^^taphefeurs années d'expérience dans la foocftoo. 

Adresser mtre candidature avec c.v. 
détafflésous la réf,5é699 
à Havas Contact 
15B, Bd Haussraann 
75008 Parts. 


?Ü^ 2 l 



’EOROLOt 


Groupa tedustrW 
600 personnes -CA 90 rallions 
CSte Atlantique. 


Etudes Prototypes. 

Quelques armées d’sxpéfiencr ou même débutants. 

45 855.000 F/AN. 

AM. ou équivalant, pour concevoir, étudier et réaliser nos 
nouveaux produits en liaison avec res méthodes et ta iabtcatiorr. 

Toutes tatarmttms sa cette olfre seront données en toute discrétion 

Information Geutï^ - 

StfRItlIüT 


37. Rue du Général Foy 
75008 Pans. 


V 


GRENOBLE 

INGBHEUR 

ORGANISATION INDUSTRIELLE 

La Société érEconomie mixte : Icare 
Société d'organisation et d'informatique travail¬ 
lant pour la collectivités urbaine» de 1* région 
RMoatAlpee. rechercha sur GrenoWe un- Ingé¬ 
nieur pour prendre en charge dea MtlCDi d'orga- 
wraat taB dans la servlca techniques de cette voie, 
au —lu d'une équipe d'organisateurs et d'ingé- 
nleurs-analystea déjà' constitués. 

Le candidat retenu aura au minimum s ans 
d'expérience en organisation industrielle, com¬ 
plétée d'une expérience en organisation adminis¬ 
trative. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vite» A 
M. BICBASO. Société ICARE, Mairie de GSB- 
NORLS. il, boulev. Jean-Pain, 38000 GBXNQBLL 


Non somme» le troisième fabricant français 
de bouteille» 

. Noua créons le poste de . 

RESPONSABLE DU CONTROLE QUALITÉ 

Placé sons l'autorité du Directeur Daine, le titu¬ 
laire se» chargé : 

_de rétude et "»<— en place du tantréla statis¬ 
tique dm fabrication» ; 

— d'être le- porte-parole de b - Société dans Sm 
réunions - profosioxuuDes de noomaUaatlon et 
de spécification ; 

— de développer les contacta techniques avec la 
clientèle. . 

La personnalité que nous recherchons, de 30 ans 
minimnm, de formation technique supérieure 
(grandes écoles ou universitaire), sera rompue à 
l'utilisation du calcul statistique. 

Dns expérience de l'Entreprise. sd posalhle au sein 
d'un service identique, ees nécessaire. 

. Les candidatures seront adressées * : 

M. le Directeur des 

VERRERIES DU PUY-DE-DOME 

63290 FUT-GUILLAUME. 


Un Important Groupe de Distribution grande 
ca naonim at i oD recherche dans le cadre du déve¬ 
loppement de u fonction logistique • - 

INGENIEUR 

de formation A.M. ou niveau analogue, minimum 
36 ans, pour lui confier le poste de 

CHARGÉ D'ÉTUDES LOGISTIQUES 

n « mce iia et mettra en place les dictât» as dis-’ 
irttmtion en. fonction de see propres analyses tech¬ 
niques et économiques. 

TJne expérience d’environ 6 ans, tt possible en 
stockage, approvisionnement, transporta, manu¬ 
tention. sera appréciée. 

Résidence Lyon. 

Ecrire avec C.V. d étaillé , p hoto e t rémunération 
actuelle à PUBLICITE MARTIN, service P A, 
35, rue Alexto-Carrel. 08500 BRON. qui transmettra. 


Recherchons pour T» Novembre 
rnsadm. BARMAID ou BARMAN 
prnttsshxinel pour bsr/dub Me 
35 si» minimum. Référances de 
uuelH*. longue Anslslse appré¬ 
ciée. RénuraéroMoa 3-908 F è 
4400 F minimum. Ecrira lettre 
manuscrite avec CV. détail lé 
t» photo récente è : KOYOTEL, 
« CJUb du Capricorne » 

3, nie HonortHte-Befcac 
45100 ORLEANS. 



études 

marketing 


VU U SEB. wtadpah Sodé» «ta Group* SB : 
(HJ SEB - TEFAL- CALOfl (CA 1 «ttfltvd de Fî 
A rutercbe u Avalât sa Bcspsuabls 
des Badas Marfesdag. 

R dwe's w B W lr. dfrfjer « raordmoer te tente m 
Ratai «MO lu Unctbm dn Uutatiog et du VMW 
et lu Ont* de-.FMubt. 

ta pont radrWM é nU omfidatto de fenùttan 
LAC. su admet Eco ayant au meta* 3 an» tfopè- 
rima da JUtarkettag grande csMOMMttn su m 
société d'ABMlM. 

La eoditt ut attuta pré* da WJm. 

La rémunérai!» n* ura pu Mfeiaun ifiOUOOF. 
Ecrite nu* rtL R.USW. A LCA qui trewmvnra. 
Ut c M t k dt Utr t* seront traitée# em&toiaieJtaem par 
un Ca nuiront. 


ICA- 


SOCIÉTÉ DÉ PÉTROLE 

«r. «• k> NORD <b lo FRANCE 

UN INGÉNIEUR 

spécwüsé dam I» éemalan 
de rin Um il lt utu M éM et de l ' é l ectrici té 

Celte personne, qui aura rapidement un comman¬ 
dement important, an» responsable du fonction¬ 
nement de l’ensemble de 1 Instrumentation da 
automatisme» et du matériel électrique* 

Un début d'expérience profoesioimeOe est lndlgp. 

ywg c.V, photo et salaire actuel. sous a* 74438, 
COMTESSE P«Wt **• vr - Opéra, 75040 Farls-l», 
Cedex OS, qui transmettra. - 


DIPLOME «Kg* 

(ANnas, C.CP» etc.) 

' Quelques années d'expérience 
d» pr u Mèma thermique» 
seraient apprédé sa . 

Envoyer C.V. mamne. détamé 
avec photo + pr étention» A 
no 7A54S, COMTESSE PUBL-, 
30, sv. Opéra, Paris-! av qui tr. 


- Vous «es Intéressés oar la 
VENTE D'EQUIPEMENTS 
pc le» Industrie* Os l'emballa», 
t'auemblase er le IraHemefn 
des surfaces. 

Vous avez . da aptitudes an 
mécsntauo. 

Vos connaissance* en anglais 
■ont bonnes. 

Vous avez une bonne cuttura 
générale. 

Vous aimer voyaaer, 
alors vous «tas fiai de* 


INGÉNIEURS 

TEGHNIGO-GGIAUX 


que nous dran±ons Pour les 
réglons SUD-EST, EST et 
RHONE-ALPES pour par- 
ts/re notre pénétration sur la 
marché. 


Un travail stable, varié; 

Une grande Indépendance s 
Un salaire élevé (13 mois) : 

Une voiture; 

Des possibilités de promotion. 



AD CHEF DE SERVICE 

DES ATELIERS 



Usine sidér. LORRAINE 
proche NANCY recherche 

JEUNE INGENIEUR 

Grands Ecole pour poste 
ADJOINT CHEF DE 5ERVTCE 

ETUDES ECONOMIQUES 

Ecrire o° 700. BU QUE, ISO. av. 
de Strasbourg, 54000 NANCY. 


B S L 

recruté w son mine d» 

TS 

ANALK7£fR0GRAM8L 


Oreantameda Formation * RitQn 
Organisme de Formation 
« RhOne Alpes » recherche Ingé¬ 
nieur AM. ou éauivalent, pour 
travsDler au sain d'une équipe 
ot Intervenir dans dsi groupas 
en formation sur les problèmes 
d'organisation d'entreprise. EXP. 
Industrielle indispensable. Ecrire 
n* 7.2*7 « le Mende * Pub- 
& r. des Italiens, 75427 Pansé*, 
qui transmettre. 



Profil recherché : 

DUT -f 4 ans d'expérience 
dans le domaine da la GESTION 
Une connaissance da mlni-ann- 
nataure an terrgw réel serait 
appréciée. 

Adresser CV é M. DEMON. BSL 
108. r. de RelmsHMOS SOI5SONS 


emplois 

féminins 


> L'Aide aux Mères de Famine > 
de Nies recrute Directrice for¬ 
mation ou i xpérience praMracs 
sociaux forlra Réf. è Maître 
de CRUSON, iq, tue de la 
Liberté . orne nice. 


offres d'emploi 


LtOgne UngmT.C.- 

IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 24.00 28.02 

AUTOS - BATEAUX ' 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70.05 

OCCASIONS 22,00 25,68 


offres d’emploi 


• Nous sommes 

un très gros utilisateur téMirartement d'IMS en Francs, 

• Nous disposons du matériel IBM suivant: 

1 x 370/168 - 3.000 K 

2 x 370/158 - 2.000 K 

dont l'un sera bientôt remplacé par un deuxième 370/168 de 3UOOO K 
30 terminaux téléprocessing à ce jour. 

• Vous êtes : 


chefs de projet 


ingénieurs système 
programmeurs 

•Vous êtes intéressés par les bases de données et le téléprocessing ,; 


NOUS A VONS BESOIN DE VOUS I 


ECR/VEZ-NOUS ! 


I.E. 


Service du Personne! (sous réf. 5613 M) 
Tour Franklin - Cédex 11 
92081 - PARIS LA DEFENSE 



recherche 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Expérience confirmée 

en vue d'occuper dans la deux -armées 

à venir le poste de 

M CHEF DU SERVICE 

” ELECTROMECANIQUE 

Ce service est chargé du commercial, 
da étudee, de la définition dn achats, 
da misa au point lors du montage 
pour da réalisations mécaniques im¬ 
portantes. n ota mm en t : ponts roulants 
et paniqua de grande capaci t é, 
machina de cha s eme n t, mécanismes 
cfouvrages mobiles (porta cfédusa, 
vanna de barrage, ponts tournants 
basculants ou feuaotsl, matériel 
tfoff-shore. 

La perspective ot de doubler le 
chiffre d'affaire* du' service. 

PÆssbhs : 

— réaliser en accord avec la Direction 
une politique commerci a le bien 
élaborée, 

— négocier à un niveau élevé, 

— animer une équipe technique très 
compétente, 

— assurer la bonne gestion da affaira 
traitées par le service. 

Da connaissances techniques dans le 
domaine concerné et une expérience - 
de la négociation sont dam end éa La 
eonnafa»8iee de langues étrangères 
est très souhaitable. 

La rémunération est fonction da 
responsabilités impiiquéa par le poste. 


Adressa curriculum vitee dâL 
et prêtant, sous réf. 121.284 
30, nsa de Mogador 
75009 PARIS. 


„entre de' 


INTERNATIONAL 
de Sociétés 
de SERVICES 

DE PREMIER PLAN 
recherche 
son fut»- 




au responsable 
du personnel 


Placé Mtâfemant auprès du Chef des. 
Services Administratifs du Groupât 
3 sera appelé â .en diriger la compta¬ 
bilité et A prendre -en charge lia don¬ 
nées statistiques sur ordinateur. 

Le candidat Idéal est un comptable 
confirmé qui a da « idées a en 
informatique et de bonnes notions 
d'anglais et souhaite, participer à la 
mise en place d'une org ani s ati on qui 
réponde au développement rapide du. 
groupe. 

Les. hommes d'expérience que ce pc*-' 
te i n t ér e sse sont priés d'adresser CV 
et prétentions, avec photo ri possible, 
sois No 2082. (discrétion assurés} 

- -- -' 

Publicité 

A, rue Robert Estianne 
75008PARIS 

qu| transmettra 


AU MAROC 

IMP QKIANTS &OCT ETB 
DE FILAT0KB BT DE TEXTILE 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Formation : ingénieur d’âne grande école de Tex¬ 
tiles. 

Age minimum : 35 ans. 

Expérience : 5 ans au moins d’exercice dans un 
poste similair e - Connaissance approfondie 
des problèmes de. production, d’organisation, 
de contrôle et de maintenance du matériel. 

Ber. en en». C.V. et prêtent. A : OTTFVAS MAROC. 

Cl. avenue des FJV-R. — CASABLANCA 17» 5.140. 


1 s a A 


PAfllS. 

De tonnai un supérieure, il essuiera le responsable pu 
pcsouie] ruas r ensemble ee ses tâches, 

Tôt SS infcrrjî.ms suf c«fe ciitt se.net données en toute discrétion 

Information Carrière par Intimation-Caméra 

ClfD<M44 Ktaï» « -«.es 

vVKIml Süm-miui. 

candOlU concernés. 
Référence 4Q8. 

37. rue ta Général Foy 
75008 Paris 


SoctëtéPtri*, redsidie IWaEMHB SYSTaîE 


f 1 J- ’f* Vf.-'iï/ïï/iJ 




• fannattoa tecteiiq i iewipA iiw irg. 

• ayant expérience confîrroôe eo sérié 
688/6080 HONEYWELL 

Ecrire avec G.V. dét sodb réf. 7T4/M, I 


<:j u il Ion sôloetion 

V. DE L1VRV • «3-0 LE HAlUCY 

































































Page 30 — LE MONDE — 3 octobre 1974 


DEMANDES D'EMPLOI 6,00 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 
Offres 30,00 

Offres. d'EmpIoï "Placards Encadrés 1 ' 
minimum 15 lignes da hauteur 36,00 


LalgBe La ligne T.C. 
6,00 6,69 





IMMOBILIER 

Achat—Venta - Location 

24.00 

23 J» 

AUTOS-BATEAUX 

22.00* 

25.68 

PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 

60.00 

70.05 

OCCASIONS 

£2,00 

25.68 


offres 


GAZ INDUSTRIELS 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
.E 

recherche pour son service 
APPLICATIONS 

JEUNES INGÉNIEURS 

ou Techniciens 

MÉTALLURGISTES 

ayant de préférence une connaissance 
des problèmes de combustion 
Ou de traitements thermiques. 

CHARGÉS DE DÉVELOPPER L'UTILISATION 
DE NOS PRODUITS DANS LES DOMAINES DES 
ATMOSPHÈRES CONTRÔLÉES ET DE LA FUSION. 
Les postes offerts demandent une expérience 
approfondie des problèmes techniques et com¬ 
merciaux. 

Nous offrons la sécurité' d'un groupe important 
et des salaires en rapport avec la valeur des 
candidats. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise 
sera appréciée. 

Ecrire et envoyer curr. vitae sous le n* 203 à 

PUB. RB-IDËES, 18, rue Fourcroy, 

750T7 PARIS, qui transmettra. 


r 


Ingénieurs- 

Analystes 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
(Siège PARIS) recherche pour sa 
Direction de l'organisation et de 
l'Informatique : 

INGÉNIEURS ANALYSTES diplômés de 
l'Enseignement Supérieur, ayant au mini¬ 
mum deux ans d'expérienoe dans l'orgo- 
* nisation, la conception et la réalisation de 
systèmes informatiques de gestion. ■ 

ILS AURONT LA RESPONSABILITÉ DU 
DÉVELOPPEMENT DE PROJETS DE GES¬ 
TION INDUSTRIELLE ET ADMINISTRAT 
TIVE ORIENTÉS BASES DE DONNÉES 
ET TÉLÉTRAITEMENT ET DONNANT 
UNE GRANDE IMPORTANCE AUX PRO¬ 
BLÈMES D'ORGANISATION. 

Adresser C.V. sons référence ESNOT S : 


30 rve Venter 75008 PARIS 


ipag 

Prépare en 3 ans. après le bac. à la gestion des antraprisas. 
Qunrs périodes da stage, dont me aux USA, a trament avec 5 
période* ireoseJBnananL 

La développement do nom département STA6GS novs conduit à 
ncberdnr notre 

RESPONSABLE 
DES STAGES 

D sara dnrgi de l'o r co n isati on et do suivi pédagoglqui dtr 
stages (ouvrier, vendeur, cadre, études en cmraortsa) ainsi qui 
du relation] avec Iss entreprises. Il aura également la reipon- 
aabfflté du stage de An ifétudei an USA. ». 

D Unit avoir 

• une formation supérieure (gestion de préférence). 

• deux ou trais snnéas tf expérience da rentrapriso, 

• le sans da rsroHilsetlon et rsptfnidt au travail d’équipe, 
o h goût da l'arerantion des groupes, 

• la maîtrisa da la langui anglaisa et nue bonne cerauhuunca 
das USA. 

Us candidatures (lettre manuscrite. C.V.-et photo) seront axa* 
nMat avec non la discrétion d'usage, sous la réf. U 72r. par 
EU RO-SELECTION 
à r attention de Madame G. L0R£ 

10, Vflta Lu Pommier* 781 00 Salffl-Gtnuen-sn-Uya 


offres d'emploi 


■ COMPAGNIE INTERNATIONALE 

WVMI DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

nous avons de l'ambition 

La fusion CISkSIA, c'est : 

— 850 personnes, . . r 

_ services spécialisés de qualité, tant en .informatique de gestion quen 
informatique scientifique et technique, 

— G centres équipés d'ordinateurs CDC, Cil et IBM interconnectés en réseau. 

et vous? 

Pousinvant la politique d'expansion de notre réseau et de développement de nos 
activités, nous recherchons pour PARIS, la RÉGION PARISIENNE et la PROVINCE s 

Ingénieurs commerciaux m«. fvp> 

confirmés dans Je vente de services informatique. 

Ingénieurs technico-commerciaux mn-m 

possédant quelques années d'expérience et connaissant si possible les matériels 
IBM, CDC, Cil. 

Ingénieurs débutants m m 

diplômés de renseignement supérieur (de préférence Grande Ecole option informa-.s 
-tique ou maîtrise d'informatique) capables d'assumer, .après une période de f 
formation complémentaire, la responsabilité de postes commerciaux de technico- s 
commerciaux. _ | 

- I! sera retondu à toutes les candidatures adressées avec C.V. r prétentions ef| 
références à : • 

CISI/SIA, 35, boulevard Brune, 75680 PARIS, Cédex 14. 


Afrique Occidentale francophone 

DIRECTEUR DE FILIALE 

Un groupe industriel français, leader mondial dans 
son secteur alimentaire et hautement performant 
—> taux d'expansion,. rentabilité — cherche un 
successeur au Directeur d'une des filiales afri¬ 
caines, promu au Siège. 

Cette filiale réalise un CA da 2 milliards 5 CFA, 
avec 250 personnes dont 7 cadres. Une nouvelle 
unité de production, opérationnelle début 1075 
répondra aux besoins de marché pour Ira pro¬ 
duits actuels. Des développements considérables 
sont possibles par te lancement de produits nou¬ 
veaux. 

Cette situation d’un avenir certain en Afrique A 
moyen terme, éventuellement ailleurs dans te 
groupe-ensuite, convient à un dirigeant de forma¬ 
tion supérieure et de profil commercial, gestion¬ 
naire, confirmé par l'expériénce. 

Rémunération : 8 mrllions 5 CFA/an + villa 
+ voiture + frais..Retour chaque année : congés 
de deux mois. 


garantit une totale discrétion à 
rêtmfa de votre dossier sons 
référença ML ZL34S, 

33, quai Galllenl, 92153 Suresnes 




SOCIETE E3*INGENIERIE GENERALE 


directeur I 
de chantier 




SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche pour son Département Microgrophique 
dans le cadre de la diffusion de son système 
COMPUTEUR OUTPUT MICROFILM 


un VENDEUR haut niveau 

I possédant une bonne expérience-dans l'Informatique. 

Référence Ml 

un TECHNICO-COMMERCIAL 

m ayant une solide expérience d'un ou plusieurs systèmes 
I et de l'analyse fonctionnelle pour la recherche et la mise 
I au point des applications du système COM. 

Référence M2 

ANALYSTE-PR06RAMMEUR 

I Connaissances obligatoires : m Assembleur IBM, 

I • langages COBOL et/ou PU*» systèmes DOS et/ou CS; 
I et connaissance de l'anglais souhaitée. 

VHMaHawMaaHMi- Référence M3 

un TECHNICO-COMMERCIAL 

■ qui sera chargé cfassister l’équipe commerciale pour le 
I suivi de nos d lents et de la promotion de nas produits 
I COM. Canneras, des techniques photographiques souh. 

V ■■■■ Référence M4 

a Notre siège se trouve dans la banlieue Ouest de Paris. 
• Conditions générales : fixe x 13 + prime d'objectif - 
frais - voiture fournie après période d'essai. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo en rappe¬ 
lant le référence du poste sous n° 74239 è CONTESSE 
Publicité. 20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01. qui tr. 
Discrétion et réponse assurées. 


de montage d'un important complexe agro-alimentaire en == 

AFRIQUE NOIRE 1 

35 ans minimum. 130.000 F/AN t S 

Ce poste conviendrait i un Ingénieur de formation type A et M = 
possédant une tris solide expérience acquise essentirilsnmM == 

en pays africain. = 

Toutes mioimations sur cette offre seront données en toute discrétion 5 

information Carrière par lntoimMion-Carrière 1 = 

QUP11.11 ™— I 

retÉF W ■ V ■ ■ un rendez-vous aux = 

candidats cnncenw* as 

Référence 414. j= 

37. me ou Général Foy = 

75008 Pans =S| 



1 IBM EUROPE 1 

— recher c he pour = 

= sas services financiers ~ 

| UN ANALYSTE I 

| EN TRAITEMENT INFORMATIQUE | 

= qui sera chargé de l'étude - des procédures des — 
= départements comptabilité, paye et budget. S 

H Le candidat devra avoir une expérience de 2 = 
= à 3 ans en traitement de rinlormaüque et une = 
~ exceUMlte connaissance de l'angl&ls. - ES 

S Adresser C.V.sq service 1534 - 8-10, cité dn Ko tira, 3 
= . PAars-8”. =§ 

fiiiiiiimimiiiiiiniiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiininiiiiiiiiimiiiiuiiiiiiiiinnin^ 


offres d’emploi 


Très Importante société française «to produits 
alimentaires de grande consommation, 
membre d’un groupe multinational, recherche 
pour PARIS (procBo banlieue Sud-Ouest} 
dans te cadre de sa forte expansion P 

assistant ai 
directeur e ia 

distribution physique 

dont ht fonction conçue dm» un sens large et 
moderne, est : 

• de définir et de gérer tous les mouvements 
physiques des produits -des usines aux 
points da vente- en vos de placer ces derniers 
aa ben endroit an bon m oment en quantité 
suffisante, an moRlaurcoftt pow l'entreprise 
etsesdisats; 

• d’assurer la gestion des dépbts et des 
transports; 

• de participer à Péfaboretfon des politiques 
notamment en matière de stocks ot de 
condhHmnenMnten CahonavecB 

- les serviras de la distribution (notamment 
les dépôts), 

- le marketing, les ventes et la clientèle, 

- la production, l'ordonnancement. 

- le contrôle de gestion, r Informât! que— 

L'as sistai t recherché aura pour mission aTtef. 
ronir dag tas principanx aspects de la f oncti o n 
cktassm arac b principal sotid da développer 
LE SERVICE A LA CLIENTELE. 

• f or m ation unirarritaîre souhaitée (sup^le co, 
école d’ingénieurs—) ; 

• quelques années d'expérience de Ut grand* 
distribution alimentaire seraient vivement 
appréciée. 

Ecrire avec CV détaillé, photo, salaire actuel 
et prétentions au Service 5600 M 


© plein emploi 


US ice :-vj7B pris 2 

qui transmettra 


Pour mu Département de Vente* 
de matériel de 


Gamme de copieurs ZNO et papier libre v 
Importante Société en expansion, membre d'un 
groupe multinational 

recherche pour PARIS 

INSPECTEUR DES VENTES 

MISSION *• 

management d’un groupe de vente de 8/7 repré- 
eantants. 

REMUNERATION : 

aéra liée aux nfivtiltata obtenus et ne aéra pas 
intérieure an départ A 

SOjOOO FRANCS PAR AN 

L’expérience de la brancha aérait un avantage. 

Adresser l ettre manuscrite et curriculum vitae à 
HAVAS CONTACT, IM, boulevard Haussmann, 
75008 PARIS, sous référence 34531. 

(Noe collaborateurs sont Informés do cette annonce) 


SOCIETE APPAREILLAGE POUR RESEAUX ET 
INSTALLATIONS ELECTRIQUES INDUSTRIELLES 
PARIS proche banlieue Sud 


DIRECTEUR EXPORTATION 

30 ans m inimum , formation supérieure, expérience 
confirmée vente produits techniques. Pratique 
courante Ang l a is. Allemand Indispensable. 


vi m.mi *^ WW DVUUO JJUOièlUU IUH UOD UU 

C.A.) essentiellement en Europe, mais débuts posi¬ 
tifs dans le reste dn Monde. 

Concessionnaires distributeurs dans les principaux 
pays industriels. 

Sous l’autorité de la Direction Générale, le 
Directeur export aura en charge le fonctionnement 
général et les relations courantes Clients et Agente 
ainsi que le développement des marchés et la 
recherche de débouché* nouveaux. 

Déplacements assez nombreux mtifa espacés, l'acti¬ 
vité largement prépondérante demeurant «u Siège. 

Ce poste exige une personnalité de premier 
avec formation de base soit technique soit 

claie, mais tris A l’aise dans les deux d_ 

puissance de travail, mémoire et facilités d 

SSÏÏÜ.fci^S a . d ^!L2 ,n ^ et8 ^ 11 nlv « iu élevé, 
rémunération Importante et situation d’avenln, 

«-ï-SSÎî 6 17?* C v - et prétention s & n° B.782 
Publicités Réunies, 112, bd Voltaire. 75011 




PHARMACOLOGUE 


Nous sommes l'un des plus importants Laboratoires 
pharmaceutiques français 

Dans le cadre de l'expansion de notre Département 
" Ftecherche et Développement ” nous créons un poste de 
Pharmacologue. 

n (ou elle) sera chargé (e) de la Coordination et de la Plani¬ 
fication des études pharmacologiques et biologiques 
nécessaires au Développement International des produits 
issus de notre Centre de Recherches. 

Quelques années d'expérience en laboratoire sont vivement 
souhaitées. 

• Un esprit d'analyse • Une aisance dans les contacts 

• Une excellente connaissance de r anglais 

• Un go fit affirmé pour la rédaction scientifique, sont des 
atouts indispensables pour réussir dans ce poste. 

Adresser lettre manuscrits et c.v. sous réf. 34500 
^ à Havas Contact 156 bd Ha ussmann, 75008 Paris, 
qui transmettra. 


MANAGER FOR INTERNATIONAL 
TURNKEY PROJEGTS 


Swltoerlaad’g la rgesî flrm ot consul tin* engtaeers, 
whose operations axe rapldly gotng International, 
la seeklng an outataodfng manager to organise 
the diversification of lias international services 
to include turukey bindoesa. Main fields of acri- 
vlvy are energy aupply and distribution. Induatry 
and building. 

Thls la a new position. The appointée wlll vrork 
directly wlth the Managing Dlrector for Intema- 
tdonai Operations and wlll te based m Geneva. 
The post requirea a msn or stature and cieatl- 
vaneoa, wlth considérable exparience ln marketing 
and organisa ng turnhay projecta o garerai. Evidence ‘ 
or suecess ln asaembllng package? deals and carry- 
lng o ut top levai contractuel négociations 1s 
indispensable. 

PraTesslonal quallflnation ln an engineering disci¬ 
pline,, nuance or law would te an adva ntage . but a 
ùlstory of aohlevement and rosolts la more impor¬ 
tant. N&tlonallty le unlmpoxtaut bat flaeney ln 
Wngllgh 1b neceasary ; French. German or Bpanlsh 
would ho assets. Remtmeration le fuTly open to 
discussion. 

Every application wlll te treated ln abeolute 
confidence and wlll recelve a prompt reply. 
Flaaaa «rite, inclmUag coniculnm vitae. to : 

Publieras n» D 18-115590 
CH Ull Ganeva Swttaerland. 


Société Internationale de Parfumerie 
cherche 

ponr sa Filiale française an 

Directeur Général 

La rémunération sera de Tordre de 150.000/180.009 

4Û SSK.^TK.S 1 " - P- * ««A folsanr «CA, 

«! de dation supérieu 

MARKETING et une dom 2. rw 

comme Directeur Général Adjoint ou Directeur de 

SS' " ™ rehé iSïSïîïiiafi 


Bidl 

Holmes 


Ô Hu 9° Direcreu 

Général, Bull, Holmes Limited, 45, Aibemart 

informnt>Cf 0n ' X ^FE, Angleterre. Aucun- 
"f transmise à notre dien 

Siïeïïl! Jtorta, 1 H °n. donnée- au coure d'u. 
entretien personnel avec M. Holmes à Paris 
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Uün lilpalX. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 30,00. 35.02 

REPRESENTAT. : Demandés 15,00 17,21 

.'Offres 30,00 35,02 

Offres d’emploi “Placards Encadrés". 

minimum ISjjgnaa de hauteur 36,00 42,03 



La type uoguï^ 

IMMOBILIER 

Achat— Vente— Locafion ' 24,00 28.02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX ‘60,00 704)5 

.OCCASIONS 224» 25,68 


offres d’emploi ; offres d’emploi 

~~ ~~ fi 


«ttant d„ 

wteur ieb 

-♦»—*-.r. a T. 

>’ ■ . 1 ‘ ; - i-.- 


Société en développement 

sopalin Klw& 



4. ' ' 

■**'”*• «. " 
„ , 1 -Ui! i ■ 

-A ât ... 

* C.'; " 

■■ f jr r ,« * " 

utaoMr». '• 

V-*- ,?f, . 

‘‘ r ‘ 

1 ■" ’ ' â : *? — 

t v-\. .. " 


T. *f.t- 


* "* * 1 • , !•' • ,v • 


- .. .. ' 

r-, 


J Wrt WhA» r . ‘ 

«* bm îll' T 

A LA cS ï 

*Ml - , ■‘-■“U 

*"..' :-î^ 

•TOM** « .• 

*- s..;. • 

^ -Cf 

* »*■ ; v . 

à»*..,.. > . l • - . 

frrv;:-: 


recherche pour un -usine de 

ROUEN 

Département Engineering 

UN INGÉNIEUR 

BKB OBJECTIFS : 

m Oénr des équipements {machines de transforma¬ 
tion. et conëMotmement ouate de eeOnloae ■ 

• Assurer la pr o n otion tectmùjua dm senteur ; 

• Dém & j gp eT, m liaison avec le marketing. Us 

• Assister ùr fabrication; 

9 Définir les réglas d'entretien. 

CK POSTE NECESSITE ; 

Une expérience industrielle (Z ans mSnSmunl et ta 
pratique de Tangbda. 




(discrétion et réponse de rigueur), 
ou lui téléphoner au « 02 - 25 - 00 . 



TOTAL 


offres d’emploi 


La Direction Economique de-notre fironpe 


des Pétroles 


JEUNE ÉCONOMISTE 

ée K a tB gw r dont l'un de tes équipes. 


H mm chargé da la rcdtardia, di TasalyM *t da toaHement 
Ae» hferBMHem at prcrtîcipam i la rédoc K oa dos études. 


H hâ 'met demandé une oo Kde formation en Sciences Écobo- 
■HM)MM (D.LS. M Doctorat). 

- Da* qoaBtés A rédaction. 

SI possible la ueinipitaWK* do l'anglais. 

Envoyés votre curriculum tOm avec p hoto sens référ. 74.023 è 
CF J». - SERVICE RECRUTEMENT, 

5, rae Michel-Ange - 75701 PARIS CEDEX 16. 



Tr. 


mgemeuis 

Grandes Ecoles 

ANGLAIS 

Ayant ptelaac année* da pratiqua dm* la donatoe tes 
texture da hitefintion d'ansrebies fadnstriel* coopta 
peur In ipfcUbar duo une dbdplfew nmvafl* at fafutiYi 

"Qualty Assurance” 

ToflM WonnaUonu rer cette offn feront dnnte ta toute 


rs\ 


Société de Sear te e* 
FHfole d'an Groupe fh—rin 

recherche 


Ingénieur Commercial 

de haut mveaa 

— l’objet de le Société est «Tlnteiveuîr comme 
promoteur et nomelTItiT pour le xapproehement 
dIndustriel* européen* at aud-amérlcaln* cor 
le beee d'un tranafSrt de technologie ; 

-le oendWet, Agé de 30 en* en motte, devin 
avoir 5 «m d'expérience dans 1*1 mil utile at 
euze pour mission do prospecter, n é g o cie r et 
étudier ta* projeta; 

- la r ém u n ér a tion de déport. IntéresseTitn, éro- 
inn m fonction des résultats. 


Envoyer curriculum vîtes manuscrit e t pho to, 
COUS le référ. LC, A: CBU31DN5 DAUFBOHX, 
éL ev. de Friedland. PARIS (3 e ). qui transmettra. 


Information Carrière nuM*»»,» 

SURIUIS' 




MSfaancaéOI 


Mt* *» 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRAVAUX PUBLICS 

m BMCB 

Attaché de Direction 
administrative 
et financière 

HOMME diplômé Qrende Ecole ou Lic en c i é, poaaé- 
deat quelques années d'expérience dan» le "br anche . 

Le ponte comporta le prise en charge de suleta 
très divers et nécessite une polyvalence certaine. 

Fréquents déplacements 
de courte durée en province 

Situation d’avenir dans le cadre l’un des premiers 
Groupes de !a Profession. 

Adr. eurrlc. vîtes et photo à LEVI-TOURNAT, 
S. Cité PlgaOe, 15000 PARIS, nous référence 4.730. 


I Un Laboratoire PhannaosmlqiM 
Français 

(CA. Sa AI) recherche an 

chef du 
personnel 

PARIS lOO OOO F 

Tjc poste dtac.au. sôa de h Diicuiud Admlnitfr i fh t 
etHaadit^ exi ge une personsslxté de t n mt nlvesn s 
a apte R «créer la. foccdoa et stt net a te r le service, a- 
t oatpnc aux xeltdoos humaines efficace», • secfasDctten- 
dre Ica j^rJJUn+n & bras le oorps^ aies résoudre, • 
dotée de coapâww» saBdes en.gestion, r cr m tetn ç o t , g 
fe nneuon,- s a üâûe i , Icg î l lalrôu sociale tt droit da tmvmiLq 

I jmm Adrcaecr C.V.sd£ca31é l.K U Baux-soôs 
W M xiSéxcnac 9106 A, A 
wmm BOSSARD SELECTION 

ïï, mc jcan-j«irts - S*&arr Putnaux 
(ÜtaéaeéeSTMSCetétrASCBSP) 


oboankmi mnanonssomiB. 

X» FORMATION . 

«. - emilBuce: bsttOnSle • 

notairube 

ANIMATEURS DE FORMATION 

pour PARIS et AŒ-W-momCI 
Formation sapée. A. at M, CJIAJL ou équivalait 

Les doivent avoir: 

_30 ana minimum ; 

— une «xpérienoe Industrielle confirmée ; 

— une aptitude à s'intégrer dans une équipe 

pIfii WlilripI triai» ■ 

ILS SERONT CHARGES D’ASSURER MS 
ACTIONS DX FORMATION portant antre 
autres sur : 

— LIS PROBLEMES D’ORGANISATION 
DD TRAVAIL. 

— LA GESTION DS LA PRODUCTION 
au NIVEAU CADRES et MAITRIS E. 

Ces postes impliquent des déplacement* 
de courte durée 

SI voua Me* intéressé et qua von* répondis* k 
ce* critères écrive* A : 

CJLPJMX» 18, rue Volney, PARIS P"), 
aoo* np 74JLM, en envoyant curriculum vttae, 
prétention* et référence» 


INTERNATIONAL 


TECHNICIEN SPÉCIALISTE 
DES EAUX 

PROPRES ET USÉES 

Aiqnijé par mm puissante infrastructure de recher¬ 
che, le titulaire da ce nouveau poste aéra chargé 
da faire connaître naa produits de traitement dee 
eaux sur ta marché pWtaRmnd t ra nol a . 

Outre une spécialisation technique, ce poste exige 
im» très bonne de la lûigue aQe- 

ta goût da* contacte et une grande dispo¬ 
nibilité- — (Déplacement* fréquents en France 
et en ADamagna.) 

flfliiaenr e urr lc. vîtes dételll A photo et prétenKons, 
Service du * — ™i de la 

COMPAGNIE FRANÇAISE BASF 

140, rue Jnks-Gtmoda - 92303 LEVALLOIS. 


HOIEYWHI AUTOMATION 

pourrait son développement 
et recherche ptaleuT* 

INGÉNIEURS 

MMICO-COMMERCIAUX 

POUR SA DIVISION SYSTEMES 
DE REGULATION INDUSTRIELLE 

Ces poste* offrent une activité de promotion et 
vente da matériel* sophistiqué* Impliquant des 
oontacts et négociation* A niveau élevé. 

Lee salaires sont attractif a, une voiture est fournie. 
Remboursements sur frais réels. 

Pri ère d'adres se c.v, photo et pr éten tio ns à : 
HONEYWELL - DIRECTION DU PERSONNEL 
IX rue Avaulée - 82 UALAKOPF. 


offres d’emploi 


DROIT DES SOCIÉTÉS 

Au soin d'une équipe de spécraltehes, 
notre prochain 

COLLABORATEUR JURIDIQUE 

aura à rechercher les solutions aux problèmes 
posés par l'application du droit des sociétés, et 
d'an gérer les dossiers, problèmes à ta taille de 
notre Groupe multinational, 3.000 personne* en 
France. Chargé également des questions immo¬ 
bilières, Il devrait pouvoir s'orienter à moyen 
terme vers d'autres aspects du droit dons 
l'entreprise. 

Ce qui lai permettra de réussir? 

Plus son expérience pratique en cabinet ou en 
entreprise (Assistant de conseil juridique. Res¬ 
ponsable de la gestion des dossiers de société, ...) 
que sa formation de base (niveau licence au 
minimum capacité ou équivalent). 

Votre O.V. et. prêtent, adressée A Ja cques FAURE , 
dBA-GXCQY, 8, rue Idanel-Temy, 82505 RUSZL- 
KAUIAIBOH. non* permettra de vous répondre 
seras huitaine en toute discrétion. 


JEUNES 

INGÉNIEURS TRAVAUX 

VOUS avez me for matio n Grandes écoles 
(X. SCR. ENPC, ESTP, etcj. 

VOUS ncberchtx m poste dans tequd, au- 
delà de vos conrKossaocas techniques, nas 
pourrez faîne la preere de ns qualités de 
meneur d’hommes et de gestionnaire. 

NOUS nas proposons am poste incluant la 
responsabilité technique et finan cière d'im¬ 
portants chantiers de bâtiment. 

NOTRE Entreprise occupe on rôle de leader 
dans Je secteur de la construction par son 
dynamisme et ses iuno r o tioas techniques. 
SON e x pansion continuelle garantit rotre 
évolution ultérieure. 

Les postes sont à pourvoir à PARIS et en 

PROVINCE. 

Poar un premier contact, adresser C.V. et 
photo sons le tP 8.757, à 
ORGANISATION ET PUBUOTf 
2, rue de AAanpgo, 75007 Paris, qtn traasm. 


— Consulter de empresas para la Formacion y 
las Ciencias Huma nas con mas de 5 anos de 
experieneïa ; 

— Bllingüe espanoMrancès ; 

— Dispuesto à vivïr por lo menos 2 anos en 
Esptvia y* tuner exfto èn un puesto autonomo 
con irriciatîva y responsabiltdad. 


Envie par f avoir, eu O.V. en Francis 7 loto a : 



(Rabriq. da irmMas et atéoM) 
ÏÏunSkI AUMONE 195) 

1 TECHNICIEN 


Milité pu; 


tin fabrtcatten ou 


T fi. pour rend»-vous a » U H . 


EtaMlaa. petit «ftaPH chorchs 


34, me de Liège. — 75008 PARIS 


SOCIÉTÉ COHSIÜÜCnOHS ÉLKTülQUES 

ei OinuonouES, b&nueue sud paris 

RWrHKrtm* 

JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

8SX -83Ï3X 

pour Service Technique, application* aervo-méca- 
nlsme* et variations de vitesse. 

JEUNES INGÉNIEURS 

KSJ8, _ RVU T. 

très bonne formation logldsl pour études réalisa- 1 
tiens et mian en couvre do systèmes Industriels à 
base de calculateurs. 


IMPORTANT BUREAU 




des TERRES AUSTRALES 
et ANTARCT. FRANÇAISES 


UN ELECTRONICIEN 

CONFIRME 

WV. AT. 3 08 AT.P. 


TECHNICIENS 


SURVEILLANTS «%» 
T4L : 754-25-05. 


pour stalfcn lonomtiirfoue dos 
Ayant axpértenc» sra* ctanMera Itas Kerroatan. CooriaisMmres 
A l’ W r an Btr et an Franco, de sota. en Wécnmmanki. «ifeno- 
préférenc* dans le domaine des me et enreMst masméflqua. 
car flralM taer ml ci u ea et partant Contrer 14 k 20 mda pr ail. 
couramment renaUU. Adresser T en dans candi t. dffflc. «MscL 
C.V. ei*t. rt-prtaa wl tnw * S*ed. M. Lavenmat GJ?.I« A, av. 
o° mjh, Contasse PnbOcfté, de M a rtre » sxwo. SelnMéaur- 
20, ev. opéra. Paris fier) n. tr. des-Ftasés. TCL : *33-46-50. 


p : i -- 


4 


PARI DOC 

(SUMA, MAMMOUTH) 

Premier Groupement de Distribution Fronçais 

dans le cadre de ton ggmiwh m 
oTîre 

de récite* posai bluté* de carrière & de 

JEUNES DIPLOMES grandes écoles 

HEC - ÊSSEC - SLT» de CO - BEC JF - SC. FO. 
acceptant formation progressive. 

Envoyer lettre manuKrite. pboto et muric^um 
vitse à Direction du Personnel - PAR flPOC, 
52. rue de Cllchy - 75«2 PARIS. CEDEX 09. 


Très impie Sté da. dtatiltafion, 
ScheOe nat tanate, aièoe rétfen 
porWemfl rtdttrdM 

REVISEURS C0MPTA8L 

tdv. D.E.C.S. e«K plù- 

riesra rentes de pratique du 
CDrtrNe et de la .révision pour 
succwwlea province. 
Position «dre. SHust. «Pavenlr. 
libres r apid em ent ai posaiw*. 
6nv. C.V. et prit, à S.E.E.Ç, 
S, rue du Rocher, PARIS-**. 


üiüiiiiüüi liiM 


Pour Société de PARFUMS ET COSMÉTIQUES 

DlpUmé BAÆ. - IM. - KÆ-SJE-C. 
mr LICENCE SCIBNCS - ECO 
a p minimum 26 ans 

2 a 3 ans d'expédance chez a imonceure - Cabinet* 

pm iaa ll- - . . 

Expérience dans un service tnfonnstique vivement 
appréciée. 

Dans ta cadre de la gestion des produits, !! devra : 
collecter, centraliser et Inter p r éte r Tee infor m a ti ons 
sur las produit*. 

Kwbllr et mettre en oeuvre lea recoin mandations 
d*HH plan Martatiay « 

ExoeOentc* connaissance* en anglais et allemand 
exigées. 

Appointements suivant expérience. 

Résidence PARIS puis ORLÉANS 
à partir de juillet 1975 

Adr. C.V. prêtent, et photo sms réf." n° 73 AU à 
C0NTES8B Puül, 20, av. Opltt, Paria (1«J. qui W. 


D.UJT. TNEOKMATIQUE 

pour participation é études du lo glclal de systèmes 
Industriels k base de calculateur*. 

Adresser curriculum vltae déta illé A no 9.620, 
SPBBAB, 73, Champs-Elysées, FAB3B (8”), qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DtTUDES 
H DE TRAVAUX 

travaillant pour Findastrie da pétrole 
rftcborchfi 




SOCIETE INDUSTRIELLE 1F 
. recherdie 

COMPTABlf homme 

35 ans minimum, 

• Chef section comptabilité 
{•dura tien, codiHcaEoa, 
-taatteriquM. ^ 

Ecrire avec C.V„ photo 
et prétentions 
n* L6I7 r PUBUFRESS, 

31. boulevard Bon nr-N ouverte, 
75062 PARIS CEDEX 02. 


Bectridté — ■ Régulation 

Four prend» en tâwrge le* études faites par ta 
Société dans ce* domaine* et aesurer leur coordina¬ 
tion avec les Sociétés chantes, bou»- traitantes et 
foumbaeui3 de MatèrleL 

Une bonne oonnalaance de l’Anglais est néoeasaire. 
Le poate & pourvoir est à Paria avec dé p lace m ents 
uses Séquence en Nasn at en Europe. 

Env. lettre de candidat, manuscrite. C. V. et photo 
Cret.) sous référ. 87.015 PUBLICITE BQGEB BLET, 
10L rus Héaumur. 73002 FABXS, qui transmettra. 


glIllllllllllIIIflIllfVIHIIIIIIlIflIflIlirilIflIlIfflIIIIIIIIKHlflKKIlKIIIIfi; 
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IMMOBILIER 

Achat -Vente-Location 24.00 23,02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25.68 

PROPOSITIONS GOMMERG. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 22.C0 25.68 


offres d’einploî 

ara®! 


demandes d'emploi demandes d'emploi 


STE LEADER DANS SA 
BRANCHE EN EUROPE 
recherche 

RESPONSABLES 
DES VENTES 

A L'EXPORTATION 

— Position cadre, formation 
ES5EC OU Sup. de CO. 

— Analals et allemand écrit et 
parti. 

— Exp. 3 ans minimum dans le 
domaine de l'exportation des 
produits Indispensables de 
grande consommation. 

Envoyer C.V. manuscr., prêtant. 

et Photo, sous N® 2417 B à : 

BLEU -J 7 ' "» LebeI ' 

DLtu 94300 VTncetmes, qui tr. 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 
recherche pour son 
Centre de KOUROU 
(Guyane française) 

1 INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

ELECTKOMECAH ICI EN 
(Grandes Ecoles, 

Armée de l'Air ou Marine). 

Ad la Int au Chef du bureau 
■ Quanti, Gestion, Méthodes a, 

— H sera chargé du contrôle 
des services du Centra sua* 
liai sur te plans qualité, 
maintenance, gestion techni¬ 
que et procédures opération¬ 
nel les ; 

— Il participera aux enquêtes 
techniques et b l'élaboration 
de réglements techniques ds 
les domaines cf-desaus. 

Expérience souhaitée dnq ans 
minimum exploitation et main' 
tansnca d'équipements sol élec¬ 
troniques et électro-mécaniques, 
trois ans mlnïm. gestion techni¬ 
que des matériels électroniques. 

Anglais souhaité. 

Contrat de trois ans 
renouvelable. 

Avantages Importants. 

Envoyer C. V. n® 74.872. 
GONTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de K Opéra, 
WWS fl»), qui transmettra. 





Ml, il- 

F 

; 

i;] 





G 

HIMISTE 


Ex-AN I MATE U R 

et Adjoint Chef de Village 

KO CLUB MKOITUEUKKE 
Conn aissa nt parfaitement VANIMATION et * la 
DIRECTION d'un village - vacances (ou Hôtel- 
vacances), 37 mis, marié, dynamique, excellente 
présentation. 

CHERCHE UN EMPLOI SIMILAIRE 

on antreo propooltltms 'valables 
(France ou étranger) 

Sérieuses référance* morales et proHtmlonnnTlea, 
libre Immédiat emen t 

Pour' 1'“ contact, écrira aoua référ. 19-37 à BAVAS, 
BJP. 53 - 33500 LIBOURNE, on télépb. aux heures 
de bureau an (56) 51-34-44. 


ING. KNSIG + ÏAB - 36 xns 

LICENCIE ES SCIENCES 

DIRECTEUR USINE 300 personnes 

PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 

Expérience : GESTION DE PRODUCTION 
ORGANISA TION ME THODES 
PRIX DE REVIENT 
SENS ET EXPERIENCE RH 
très bonnes connaissances Informatique GE 68 
recherc he P OSTE BIMTLAIRB 
OU ADJOINT D IRECT ION PJtfJL 
France ou OUTRE-MER. 

Ecr. D 0570, agence Havas. 33075 BORDEAUX. 



L’immobilier 


exclusivités 


BtL* forra. las. ardu 44 
a, dyiu bas cent, hts nlv„ rech. 
poste Parta, uh. suite. Aocept. 
dépL axirt. dur. France, «rang. 
Ecr. n* 1.446. * le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts**. 


appartem. 

vente 


■111 


Organisme du batiment 

Parls-7* 

recherche 

«DE METREUR 

Tous corps d*§tat bâtiment 
ayt Quelques années exp tr. 
pr études de devis désert Pt. 
ot quantitatifs. 

— Contrôle de règlements de 
situation œ travaux. 

(emploi sédentaire). 

Adresser C.V. détaillé et Prêtent. 
CCCA, Service du Personnel 
7, r. m Douanier-Rousseau, 14*. 


TRANSPORTS 




rec h erche n t 

pour leurs services de Péris 

TAXATEUR (TRICE) 

CONFIRME . 

Té. : 878-72-72, écrire ou se 
Prfs. % r. de Rocray, Parts-lO*. 


BUREAU D'ENGINEERING 
PARIS-DEFENSE 
rechercha : 


lîSjiTÏ 


ECONOMISTE 


IMPORTANTE 
SOCIETE MINIERE 
AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

. "recherche 
pour son exploitation 

CHEF SERVICE 

APPROVISIONNEMENTS 

pour être chargé 
de (e réorganisation du service 
et do la gestion d'un stock de 
^ matériel Hectro-mécaniqu* 
d'une valeur de l'ordre de 
30 millions de francs. 

A ce posta conviendrait 
Ingénieur niveau Arts et Méfiera 
ou équivalent 

Plusieurs armées d'expérience 
dans l'entretien et la géfctfcm 
ft 3 . stocks. dans l'Industrie 
lourde sont uidhpensabies. 

L a s ituation Présenta tans 
avantages contrats outre-mer. 

Enyo yer currfculom vflae. 
Prétentions, références, à ; 
N® ÎjM7 pu BLI PRESS 
_ N# bd Bonne-Nouvelle 
75082 PARIS Cédex Q2 qui fr. 


Société spécialisée dans 
Mat. alimentaires, 

_ recherche : 

DESSINATEUR 
CHEF D'EQUIPE 

Titulaire B.T.S. 

* ’«* «ATK, SAR.L, 
» rue de Stalingrad, 

. 76T40 PETIT-OUEVILLY. 


cours 
et leçons 


HHHI 


mSmm 



constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Nation : 346-11-74 
Centre Etoile : 525-25-25 

poux voue lorex ou pou Investir 
vous propose : 

— 30.000 appartements et pavillons nfs à rachat ; 

— une document, précise sur chaque programme ; 

— tin entretien personnalisé avec un spécial la ta ; 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Servie* gratuit de la Compagnie bancaire. 


J.H. 37 a. D.EJ5. DROIT 

Leasing, contentieux# cherche 
travail Intéres san t. SaL 5400 F. 
Ecr. 1 1-405, «le Monde® Pub* 
5. r. du Italiens, 7S427 Partît. 


Prof. Ilcsnce droit IDA, 2 ans 
exp. comme prof, compta, com¬ 
merce calculs co mm . Cherche 
poste. Ecrire Régie Pressa, 
N® 80.143 85 Ma, r. Résumnr, 2*. 


ansL excella expér. enseignant 
et quest. africain., étuSe toutes 
pnxxjslt temps plein ou partfeL 
Blin. 4, sa. Dordogne, Parts-17®, 


Cadra 35 ans, nfv. doctor. droit, 
5 ans gest. persan, dans soc. 
muttinartfanale, étudierait toute 
propositions Dttoral médlterran. 
ou réglai parisienne. Ecrira 
T. «L708, Régta-Presse, 85 bis. 
rue Résumur, Parfc-2». 



CRAMPSELYSEES 

11# RUE DE BERRI - 

STUDIOS# 5 St 3 PIECES 

AU 7* ETAGE i PIECES 158 ma 
TERRASSE IM m2 

TRES GRAND STANDING 

PRIX FERME ET DEFINITIF 

- CAMPAGNE A PARIS nuHhrna. n 

GRAND JARDIN PRIVE PMHIOte HUraten début IS 

2 n, ï*Æi? ^ Bor. de venta s/PL oovert ts te 

S0L6I1_ - ODE. 42-70. jours 14M»h (sf mère.eMflm.) 

s-s&a p. doux *■ »• sss*— 

imm. caractère. — ode. 42-79. 


BROCA. B. 3 P. + 2 tarasses# 
100 *•# 9®, seul A l'étage. Prix : 
460.000 F. Té lé p ho ne ; XJ7-S8-14. 


locations 
non meublées] 


S»! 





P rotes, d'anglais 35 a„ agrégé 
r ôch., dispos, de 0 lu bebdo 
env. cherche .emploi uffllv su 
capacités Paris ou banL Ecrire 
n® 1SJ4A, PJK. S.V.P., 37, nie 
du Général-For, 75008 PARIS. 


mm& m m 


Pour étude» de .Planification et 
aménagement régional ou no¬ 
tarié!. (énergie. Industrie, 
transport). 

ANGLAIS COURANT 
Www d'expérience s u fllia ut 
pour Prendra en ch a rge étude 

complète. 


Adr. C.V. dét. et prétention A 
n® 73-568, confuse PuNIdté, 
20, ev. Opéra# Paris 1®®# q. tr. 



R. da Poat-Neof, 5®, asc# 3 p„ 
c, s. ta, dit CSL TU R. *7-01. 


Moetalm, spnmL urt de réc, 
350 «** A rénover. T. : 742-7340. 



Cherche dbeetanem sa MM 
O<Wt 2 A 5 Pièces. - JSWWt 


locations 

meublées 


AUTEUIL - CALME ABSOLU : 

Safférino# appt de réc# 235 Uunn. mais, style anglais, état J Montmartre, tr. b. appt orloln. 
vue UrerrnTsolSL — 7C-23-0O. ?«■*•# réesot- 3 ch- 2 bns, petit 170 mbtas style, terrasse. VP 
vue wwrwiu, wu. lanfln. LAUGIER. AHJ. I pmoram. TEL. MOQ. 7W-0B-U 

S/Cri P-OE-MARS. 230 •», appt 
de prestige. 5® étage. - 742-2M0. 


16# ne BaphtaGermala : Studio, 
ad ctir ref. neuf, A partir de : 
80.000 F. Mardi# marc, 14-18 tu 


Parc Moafcoortt# b. 3 P- culs, 
we, bus# chauN. centr. 9Mm 


UO DAF IMMEUBLE 1930 
™ 3* frase, ssc-desc. • 

Bntr.» TR. B. RECEPT* S. A RL# 
V5 P-, 2 s. de bs, saL ean, cuit# 
avec ascal. et entrée de service# 
chaos, et eau chaude collectif. 
Prix 950JMO F. Me voir sAHaca : 
28, BD RASPAIL (au a® étage 
droit»), te 2 et 3 octobre, 
de U h 30-L 18 h 30. 


bureaux 


bureaux 


PROGRAAL ITEXPLOITATION 
SUR IBM 3 
Niveau BAC OU 1» 

6 1 7 mois — in h. de cours 

ÉCOLES 


BS Ms, rue Rêaumur, part»*®. 


IMPORTANTE SOCIETE 
METALLOR6IQ0E 

recherche 

UN COMPTABLE 
ANÂLYT10UE 

HAUT NIVEAU 

capable seconder chef de 
service dans te tAdws 
d'étatotlssamant du budget 
aï du résultats 
d'exptoHetton. 

E xpérience similaire Indbp. 

La fonction nécessite une 
habitude du contact humain. 

Lieu de travail : 

LES MUR EAUX 

rwallnes) 

Adresser CV. et prêtent, sous 

n® 74J97, COMTESSE PUBL.. 
an, av. Opéra, PWW", qui tr. 


■ a ■®jLT ,t ru r-jf. 


autos-vente 


SOCIETE INTB BWAT IO WALB QUAK MES B 0DB8B 
raobacebe POUB BMBKXlin GENERAL 

ASSISTANTE DE DIRECTION 

— Ayant expérience Juridique, via des Sociétés, 
établissement du contrats. 

— Expérience des polices C OTAGE et du doestaxs 
flpancU n expartatkm. 

— Ordre, i n i ti ative, rapidité. 

— Doit assurer secrétariat complet et savoir gérer 
lu dossiers. 

— Pariant et écrivant a n tfla l a et espagnol pour - 
relBrion* avec tOlale». _■ 

— Bénmn 6 ration intéressante. • 

Adresser C.V. manoscrit. photo (retournée) et p ré¬ 
tentions B ISO rareâÜËBBING GESTION, • 
83, me Ubntmazte. 7SOQ2 P&Klg. 


30 jff** '•f-Py droir, fcnnatloa 
audH^ jyédaL ds argon, campt. 
ta<r» Ptreonnel, wvr 

mtte fusion, cherohe rituottan. 
ECRIRE HAVAS, 

1.038 Abc, T3A25L 


CADRE INFORMATICIEN 

42 «n, 10 ans expérience IBM. 
do nt 9 ans comme nespons. de 
SERVICE INFORMATIQUE 
- Chercha situation stable. 


PR. JARDINS du RANELAOH 
IMMEUBLE GDE CLASSE 
LUX, APPART de RECEPT. 

TR (HMCIN 3 » «n» + 100 “ 
« dw)1 - UMJMO 
NEVEU ET CIE - J AS. 51-M 



Au 17, av. GEORGE Y 


H reste à louer 

1920 de bureaux divisibles 
lots à partir de 190 m 2 
Prestations luxueuses. 


Richard Ellis s.a 

17, roe de la Baume - 75008 
Tél:225.27.80 et 551.0834 


MAISON - XVW SIECLE 


■MODELES 1 97S 
DISPONIBLES 

' LEASING 
PARTICULIER 
SUR 4 ANS 
GJUUGB DES PATRIARCHES 

Il RUE MIREËL PARIS &j 
' TEL. 336.3R.3S 

iM°Cen5icr -Djubcntonl 




occasions 








SIC assistance tactin. Informatiq. 
rechorehe 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

EXPERIMENTEE. ' 
Bonne formation. Contact aisé. 
_ TéL 742-K-23. _ 

QUARTIER BATÏGMOLLE5 

Finale Groupe Allemand 
(matériel éla ch um auit a siquei 
cherche 

SECRÉTAIRE 
ERi 

hntagae FraaçaB-Atiemaod 

• Sténodactylo (siéno aUemanda 
non exlgee) 7 

• Allemand écrit et parlé 
(liabons avec usine et 
taure fave u r» allemands). 

Rémunération de l'ordre de 
2.700 F X13 si candidate exnér. 
Travail Intéressant au sain 
d'une petit* équipe. 

Adr. ‘ courte lettre manincrlta 
et C.V. sous référence SMS, b 


■ Important organisme aodal 
recherche : 

1) UNE STENODACTYLO 

DIRECTION. 

2) ONE DACTYLO 

EXPERIMENTEE. 
Avantages soctaux. Restaurant 
entreprise - Samedi libre. En¬ 
voyer C.V. détaillé,et prêtant. 

Bureau d'Ocganlnflan, 
GAMEX, 118, r. TooquevUle-17*. 


QwxJ»e personne pr garder en t. 
r 3 après-midis par semaine 
14 h 30-18 h 30. - TéL 551-9542. 



JJP. 28 ans, 

PSYCHOLOGIE, cherche tau*: 
tira région parisienne hdpnal 
I-AILP- animation mcio-cutturelta 
crtotier poterie ou autre branche. 

Ecrire N® 80.124. 

_ REGIE PRESSE. 

85 bta, r. Rteumor, 2®, qui tr. 








~ ; j * " ÿ 



SI 




INFIRMIERES ILE. 
pour serv. Médedna, Chtrwgta 
et soins Intensifs 
INFIRMIERES 








5.000 




RESIDENTIEL. Proc he ga re et 
commerces : BEAU TERRAIN 
bote de <SJKa «a. — Jolie vue. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
Le VéshwL _ T fl. ; 9M45ML 


PARC MAISONS-LAFFUTE 

(PRES HIPPODROME) ' 

BELLE VILLA NEUVE 

. 2®S. •"Si 11 1 - 300 ”• « eonft. 

p F.ff NÛ6ENT e P r- m f - ALM. 55-11, poste 231, 

S^-SSZnSUi&L^I' 4 ' B ^ 8nue OP). 


les annonces-classées du 


sonf reçues par téléphone 


LE PEUREUX 




233.44.31 

233^4^1 
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Mise 

lié/ 


>r. üBg» LxBgieT.C. 

DEMANDES D'EMPLOf 6,00 6,89 

.. OFFRES D'EMPLOI • SM» 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17.21 

Offms ÎB.OQ 85.02 

^ Offres cTEmploI “Placarda Enca&fe** ■ 

minimum 15 ligne» de hauteur 36,00 42,03- 
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LaSgee LaGpeT.C.- 

IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 24,00 28,02 

AUTOS-BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

.CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 22,00 25.68 


r I • , », - 

immobilier 



bureaux 


bureaux 


information 

iocrwc^ N 

Cuir» Nj',or, . . 

C*atr, lté ;. . H!"' 


*uuw 


'■ l M * U.g, p. 

Ü.VV;.. - 

*•* »* : , 


!j *— t - 


SON. IDEAL PU&r~2 P«. 
te, 140X00. »v. 28.000 F. 
> ess. par nos soins. 555-72-54. 
rtrisi "avenüc'kbnrnmahtïn' 
' . 3 R. bains* rraxL. 96 w, 

y 4t„ gd contt, ch. ssrvic*- 

' * :HËL fc REYL SJL MHHi. 

B SUR SEINE. Prto ORTF, 
3iC *. n. P. de T* S* «Cm llvlns 
wstl “l l.îi efu, » cft. W «*. UNIQUE, 
K „,. ” 000. - POMCIAU 26642-i35. 

nONTimtiiT P. de Ta 4 wC 
**■‘<1 conft, ». ascenseur. 85 i-a 
tgjptete» Wt-44-TX 
*r PASTEUR. Bel Immaubta, 

gentil 4 pièces. 

JUIN, Dr Droit. 7489941. 

CHAMP-DE-MARS 
• . sent studio, tt confort, sur M. 

- Dr Droit. 2489949. 

vrës'avenûé' BRETEUIL - 

'ns Imm. très grand standing 

•P., 132 «■ . *53X00 F 

P„ MB •*» . 1.104X00 P 

;... 1SPON1BLE IMMEDIATE*. 

_ - L Mme Raynaud - BHHt. 

NT-G EORG ES. cialr, boüT 
conft, balle ch. service. 
«TIN. Dr Droit. 7489949. 

nTfrite 

ÏÎTWWteLRFAlT 3 PIECES. CALME, 
ïïlli * li r"* CFT. Mercredi et leuai, 
y*9*8SmÈk h. 30 A 19 h.. 6. villa Rofcert- 
L. ' f iLlndet.- TR. W1-782T. 


^wléhUrevd. XVIIV YIMers, 
ira [mm. rénové* (inc ■ studio, 
roc pourras appar., culs, équ-, 
-, bain», mogu. gWÇ 
■-ART, vd 2 Pw entrée, aa*., 
.. de te, w& esc* t£L* tout 
*t, 50 ** -f- Dole, calme, tria 
«sol., près M» Bus Mercet- 
-L-xnbaî, et tous cornnwc* libre 
■ suite, 165X00 F. TfiéPtener 
. après » h. au «54*44. 


tmmvç 

<# R. *« » e-v «■ i 

t* . W . i tl . . , 

4 w 

*6 î •! «... . 

■e 4 *. j i . , • ^ 

: 

*. *.1 ... . 

* *+ ri-Ti.- 
m Imsa. .... 





XVI e - ALMA 

Petit 1mm, -gd snmfB, cçste : 
2 APPTS 3 et A Pièces. 5280-1*. 

Région Parisienne . 


A St •Claud, antre Oc-de-coursaa 
et gare du VAL-0*OR» appert. 
4 p. + cave- + box ferait, vue 
panoramta. sur PARIS, ixoo f/ 
mois -4- charges. TH. 772 - 16-70 
OU 380-76-30. M. J.-C. PasSOdOt. 
marly-Le-roi. Part, vend F5, 
N ■* + i * legs., vue psnor.. 
proximité R.E.R. Prix 1*5X00 F. 
crédit, possible 130X00 F. Tflt 
dom. 963-36-95. téléphona bu- 
_ reau 96349-21. _ 

- PANTIN CM* Eglise) . . 
Pruprtéfalre vend, U bras, 
studios et 2 Pièces confort. 

Crédit Important. 

M. MARTIN. 17 * raa O ed BKde- 

fÀMroy, 73309 Pêrt*.-~*G494f. 

Para MAISONS-LAFFITTE 
LUX. APPT 7 PIECES» 190 «*» 
avec 55 balcon, terreras. 
Parking et garage. 
EXCLUSIVITE - ÏNJ» F . 
Sétecftm I mm ah l L 9488945. 

FONTE NAY-L-E-rtEURY ; 
Pare SalntCyr, 44 p* 90 ■*, 
s* et dernier étage. 

A SAISIR - IISLflM P. 
Sélection imnxddBère. HHH i. 
LA DEFENSE.., IMM, UAP* 

très w. 4 pièces, vue, en* 

amm* Plsc-, aire leux enfts. 
87*07-0 matin, »4R H.B. 
CLAMART.- M PÔS. tout conft, 
calme. TéJ. : 736-39-21 
N EU ILL Y-STE-FOY. lw étage. 
B. S P. dibre setv M gar^ n cft. 
700X00 - RJ.F, ELY. BM5. 

BANLIEUE OUEST 
5URESNES. A saisir appt 5-6 p„ 
13P*. tt cft, éL Impac. 200X00. 
CHAVILLE, 4 Pw «0 «s, réc, 
r étape, tout confort, parking. 
BOULOGNE. Réc, studio tout 
confort, calma. 150X00 F. 
25*4245 et 22S45-M. 

•KIUIIV dans Imm pat T.. 

grand .3 Pces, tout 
conft. refait pur décorateur. 
Balte teçrass.» féL»-sur piece : 
mèrara»-lawdL 14 h. è 19 lw 
22, RUE D'ORLEANS. 


- BUREAUX MBimfS GRAND STANDING 

entre 

f ÉTOILE et le JR0C ADÉR0 

SERVICES COMPLETS 
O Hôtesses et Standardistes trilingues. 

• SaKes de conférences. 

• Téiex - Photocopies. 

• Garage visiteurs. 

HERSA - 553-50-11 


fonds de 
commerce 


Chartres, pied cathédrale, spi> 
reste i/r art. bar, discothèque, 
cadra Idéal. Poa. exe. pour 
Mtellar., état neuf, prix luctIF. 

TtJ. ; 5664547. 
CHARENTE B. PAPET.-L1BR. 
EmpL 1*r onL, [ou. cont. CA 
1 unit. 3 dév. Posa. mura. Il faut 
minimum 300.000 pour traiter. 
TE. (45) tejSjR après 2» h. 

AGENCE IMMOBILIERE 

Rive gauche. Tenue 30 a. CA.. 
550.000. pr. rapp. 350.000 F. 
VIOU, 20, r. Pt-Neuf • 236-8*-». 


propriétés_ propriétés 


CORSE - GOLFE DE PORTO 

Tends 

TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ 

bord mer, plage, site unique 
construction porphyre nae 
3 chambrée, séjour. 2 salles d’eau 
Terrasses, garage, Jardin, 4.000 m2 boisée 
Idhre vente. 

Ber. HAVAS 8T-KAFHAK., No 1971. qui tranam. 


idï*4 àfc.\. 
•*»* *.-.»■ . 


7,m. 

4» iHri-e 
fi': •> * 


7 *4 H,».. 

î ? rêû c.’ 


u w 


... acam. excapItHM stud. et 
• -' .p. a part; 50X00 F. 32MMS. 

* L - : 3URCELLES-PARC4AONCEAU 

— udte grand luxe. Immeuble 

• — ntuf~- TéL SOUFfO. 

KéS&wÆ SAt 

mm ■ ■■^Nlplicaa, 65n* > ét.. esc Vis. 
■MSBoooa m^AMteéJle 3 de 14 é 19 h - CT-4ML 
Ü*W — iCo RUE LÈCOURbE 

■* ■ » '«r Immeuble neuf 

4 Pièces. 88 ** + bepJa. 

* 407.000 F. parking compris. 

— - Isp, dé but 75. SOVIC Î S33-3A90 

" - v JÜGEAÜB •gEiSttSS'' 

240.000 F. - TéL -9174339. 

■-- - ESPLANADE DES 

iMViLIBfiS Sompt - r * oov - 
l J 1 nuwxna dans un 

CADRE EXCffTlONNEl 

ELQl STUDfOS et DUPLEX 
tajoiess. avec ascana. 
wwëah. pan. t& et par. 

< * 1 i î* * 1 ’ V ' rt> «nércretfl. h s 

11 * - IATION. Ds tel Imm. PAT.. 

...... . _pl 5 escaL. charges vendeur 

IEAU3P.Æg;^S 

ar couple SBé. 100.000 F créd., 
ou. Vis. par prapr. Jdl 14h.30 
J6hJ0, 8 , r. Cbevraub 73MM7 
i; !. àuTEUIlY rénov./earïct. 

t p DUPLEX + TERRASSE. 

1 r *_L)b. ata urga rvt. 54*6047. 

_ iOa BUTTES-CHAUMONT. 

-Immrubi» neuf. 

■ Hit' 3 Pièces OS ■* + lanfln 

Md EHes s.o. ^|§§^ 

.ht. + î eh. drff. centr., t«. 
/rue et Win, 230XOO+CF. Via. 

; I fl 14 0 30-17 ju 19, r. B ridai ee. 

TERNRS* tréa bal 
appt refait etuièr. 

. au stent. 7 PCES» 
.53 mi, 2 a. da te, euh. «ntlèr. 1 
T r T e i- r^gMTTVmin- bain* 3 chb. de terv.,] 

Fr , 

t 23 A». MOZART « 55 - 

r cft, liv. dble angJe. J chbr^ 
b L 2 eut.» 2 w c. -Té L 1 0-19 h- 

^ : BirTTES-CHAUMBNT 

ctjl pour plewnefrt. SterKte, 

■ >iudio tout contbrt, UXpo F. 
Location as surée - 3*54* 41._ 

AVENUE TRÜDA1NE 

^5a*m** 8 h. 30, 3 . rua Oéragde. 

TOUR DE SEINE . 

• 8 * ét. Vue «Rcprt. T ft Jl 2 p.. 
^ ma, culs» s- bains. Téjô*tene. 
iur place, ieudl, yemlradL de H 
- 1 19 h„ 39. oual de Graneile. 

•• SEOONDl. «74-CS-t5 

17* TERNES 

3s bot Imm. P. de T., gd 4 a, 

-. bs, wc. 9*»*+ch. terv. Px M> 

■ iwaa 

VUE PANORAMIQUE 

r; SUR PARIS. SOLEIL. 

BUTTE-MONTMARTRE 
-Grand 4 places, tout contt. Prix 
.. r jjgpQQ F. ■ HUS SON i M544-1». 

IB* EXCEPT10NNEL 

i '-'as h. imm. a noie, tt cft, mit 

R . caract., 3 nlvx, 9 PC **, PO** - 
-divls* JTDma+halcon, terrane. 
vn iumn- soleil. Prix total. 
900.000 F, *■ Mfc £ B sJ£ÿ* m 
Visites Ieudl. • %.!SS9> : 
il, BOULEVARD MURAT. 

.ELASDRQT 


appartem. 

achat 


JE REÇU. rr. heao é ee 7 p- 
dans secteur IM*. TéL haoras. 
bur. Mme GILET, 337^542. 
Achète, urgt. Rive gauche prÆ 
F, 6*, r. 14». 15», 16*. studio, 
palem. a* ch. notaire. 1738047. 
ACHETE URGENT COMPTANT 
Cftbra banni Paris - 873-53-53. 


appartements 
occupés 


NEWLLY 

p taire loue 1 ou Plus, bureaux, 
immeuble neuf. TéL 758-12-40. 
ITALIE, tocat. 310 ai*. 17 bur. 
parte, S ffana M. — AL POLO 
COFREMCAr 46,- rue Moullrvda- 
(a-Potete O» — 586-57-47 
' ‘ A SAISIR " 

2 bura a gx agencés, 
haut stHdlBs, 115 et 200 a*. 

vue imprenable ds Imm. gd# 
classai, J 08 métras périphérlqua 
et M* Parte-dWaotln.. 
Téléphones et Parkings. 

Loc. 450 F le m- clés en main. 
TM. 359-92-30 — 97-79-2944. 

Bureaux 40 m* à céder; I 
- Champs-Elysées façade. 

_ T é L 720-38 -40._ 

GRANDS BOULEVARDS 

Building comméré, gd stand., 
loue bureaux meublés hâtasses 
ML, secrét-, parte télex salle 
conférence. TéL : 770-90-12. 

RAPP. GARANT. 10 % 

POUR INVESTISSEUR 

à 200 m. PARIS 

Embra q diameat périphérique 

Immsubta è usage 
da bureaux «t atelier 

LOTS DE 102 NF 

Rens. SJL H. La Clair, *5, av. 
Foch, è~ Chatou. TBL 97*48-83. 

A LOUER 

ds Imm. nf gd stand. R. da CIl 
MB- BOULEVARD-17», très telle 
vitrine ptjbUcIlalre da 15 m., 
Cflmatisat. TU. 5 Ugn., 3 paik-, 
8JD0 F mens. TH. : 7*6-54-60. 


locaux 

commerciaux 


immeubles 


munauMes ds rapport è vendra 
Parla, banllcu«, province. VIon 
SJL, m. (aobsors Sate t Heeo r é. 
! Par is-f. 7». 26*4*42. 


Bord rivière, type normande, 
vaste séi. atre, pouf., appt. 
3 chb5. bns, conft, culs, équip., 
cave, Oren. un, par. 1 600 m 2 , 
terr. site remarq, 210 008 av. 
ar. créd. AVIS. 8. rbg Capoe- 
vllle, Gisora. Tél. (10-32) 4K. 


terrains 


maisons de 
campagne 


MAISON CAMPAGNE 

PIERRES DU f* AYS 

riQIIKEd apparentes 

Montagne Bourbonnaise 
Salle commune, gde cheminée, 
poutres apparent-, 3 ch-, grenier. 
1.000 m* terrain environ, EDF 
branchée, eau sur plaça. 

PRIX 42.000 F 

PROQSCO, 20. r. Source-HBpllaL 
1032001 VICHY. Tél, 16-7046- 
39-90, même dimanche sur rend^ 
vous (fermé le mercredi). 


fermettes 


LARGIER 


rm " Caumarttn.' A vendra «n 
rétat im m euble s de b u reeeot 
è rénover, 500 métrai carrés 
etwtnxi sur 3 niveaux plus 
180 métras carrée sous-sol am. 
Prix è débattre. Rem. et vis. I 
Pratottt SJL 
• 7424746. Poste 13. 

Métro Bac, magnifie, bootleue. 
330 m2. faç. 20 m-, 2 ÜO- téL 
2 part. Ces. bail plus foyer 
180 000 BJUlueL ExdL 70*22-6*. 

SEVRES-MAJRJE 

Local Bxo an. Note praoléié, 
40 m* en vi ron » 80X00 F, avec 
possibilité appt 2 pièces, 48 b* 
environ, entrée, cuisine, wx, 
possibilité bains, 85X00 F. 

R ans. et visites : 75*8540. 

A CEDER DROIT AU BAIL 

BUREAUX ET ATELIERS 

Sortie au toroute Nord-Roissy. 
BUREAUX ï 180 m* sur 2 nlvx, ; 
avec Matériel et Machinas. I 
ATELIERS s 120 ■*. 

COUR : MO aP + garage. 
Chauffage central Installé, par¬ 
king aisé, 2 lignes téMph. Bail 
3, 6, 9. Loyer mensuel 1-200 F." 
liiter. s'abstenir. Tél. pour R.V., 
heures de bureau : 427-4*41 
ou Domicile : 93241-90. ! 

CRETEIL (Métro ECHAT} 

2.000 ou 4X80 «* de dépôts. 

500 ou 1X00 ■* da bureaux. 
Location. Téléphone t 292-23*18. 


constructions 
neuves 


LE CENTAURE 
143. rue de Saussure. 

LUXUEUX 'ipjSShto 

habrtaWaFEVRIER 1975 


3 pces »0 + 19 ■» baie. 

S. BSw ods. décorées, ânolp., 
rave, PARKING en soueeoL 
Crédit 80 % sur » ANS. 

S/PL. ts. las tours 15-19 IL 
sf- dim. et lundi ou tfi. INF. 
IMMOBILIERE i 26*5*50. 

CHATOU 

R.E.R.-0UEST 

12 MINUTE5 ETOILE 
. IMMEUBLE DE LUXE 

1 A 7 PIECES 

28 % COMPTANT 
Rens. H. LE CLAIR. ALM. 13-72., 



luutuunc PARIS 
Plaisante GENTILHOMMIERE 
8 Pces commona, parc, bois, 
terres, prairies. 40 ha, i-fiu m. 
rivière. Ensemble sympathique, 
CHATE T 371_- 50 FRANCUEIL. 

R 6g. Les Andetys. Typ. mate, 
normande, sans travaux, 3 P„ 
téL, bns, conft, arls_arr„ cuis» 
call-, man. amén.. aar., b. terr. 
CH», 135.000 F avec 27X00 F, 
iVK •» Faubourg Cappevllla, 
Glsors. Tél. niW2) 40$. 

CHOIX MAS - BASTIDES. Le 
TlIC, BJ. 14 ORANGE 84. 

Pr. Fontainebleau, detnaara ca¬ 
ractère io p» 400 m2, parc 2 ha. 
Mais. gard. 600X00. TRI. 95-21. 

fifl Ifl! NORD, loL mais, med 
OU IWN tfe pL+i", fh,. as mj 
4 ch- 3 bns» impecc» tout cJl. 
dépend. Parc 5.0NP» bord, par 
rivière. LARGIER. ANX 18-83. 


chasse-pêche 


Chassa perdreau B sauça orga¬ 
nisée tourn ée .*-13-20 oct. Tél : 
8 h. m»L ou soir (15-98) 0240-40. 


MENTON terrain boisé 6.000 m2 | 
+ cabanon, expos, sud et ouest, i 
Vue sur mer et montagne, eau, I 
Hectr., route. Prix : 70.000 F. : 
Ecr. N* 7X95 « le Monde » Pub. 
& r. des /ta lien s, 75427 Faris-P». i 

RE6. MONTF.-L’AMAURY ; 

Superbe parc boisé I 
de 11 hectares et demi 
traversé par ruisseau, belle | 
pièce d'eau, arbres centenaires i 
essences diverses 

LOTISSEMENT ACCORDE 

25 lots 

pour propriétés 
grand standing. 

Prix 2800000 F. 

Tél. s. 936-21-76. _ 

MFâHY i** 5 terr. é bètlr, av. 
MC# ' ÜA perm. constr.. 530 ■*, 
45X80 avec 5X00. TRU. 8*81. 
Se in e at Marne. Vd terr. 15.000 
corstruct. pour e u trep. eu 
parti cul. Bord route et forêt 
viabilité. Prtx Intéressant. Tél. 

43-52-91, sauf le mercredi. 


NEMOURS 

v3Im* calma, 4 bel. Pièces hab. 
suite 4- srm, dépend. + grange, 
cave, lardhvvero. clos. 145.000 F 

FACE ÉGLISE NEMOURS 

4284349 al «8-11-74 


domaines 


SOLOGNE 


Brttlanolles - sur • Mar, Vendée, 
villa 4 p.. 500 m. plage, ent. 
aménag., 160000 F. T. Inter. 
Téléph. 973-63-59, heures bureau. 
PDaVILLË. I m pact»b. Séîour, 
unH 3 chbr., gd conft, gar. 
Beau tardw 400X00. 92*4240. 


viagers 


CHERCHE-MIDI, 3 P- 85 mZ 
Charme ancien sur lardin, 

3. ét. » BBC. T. ELY. 8245. 


ABréable PROPRIETE CHASSE, 
225 ha seul tenant. 1/3 plaine, 
2/3 bols, travers, par rivière. 
Pou. 2 étangs. M. M. 1 2 p. 
+ R.D.V. chasse. B p. Fermette. 
TOUT LIBRE A LA VENTE 
CABINET LA SOLOGNE 
ROMORANTTN 
Tél. : 7*42-92. 


pavillons 


Construct. antienne, coin camp., 
culs, séi, salon, a eau 1er ét., 
3 chnrnb, sal. de bains, 2e ét. 
en grenier, chaut, cent., cave, 
terr. T 000 m 2 . pgsslb. tfivls. 
350 000 F. Galées. 64, r. (très. 

Roosevelt, Sartrouvnie. 
Mateons-Laffitte, pavillon époa. 
1900. Sur loi) lardin 400 m2 
séîour double 23 m2, salle 8 
manger 16 m2, 4 chambres, 
deux bains, garage, buanderie, 
W.-C. Exclusivité, 4M 088 F. 
SaecRoe imntoblOère, 

■ TéL : 962-58-96. 

CHATOU 5* R.EJL 

PavlH. ravalé, 6 Peu, tt coatt. 
lardin, garage. Prix : 310.800 F. 
SJL H. LE CLAIR, 65, av. Foch 
A CHATOU. - TÉL t 97*4802. 


si vous avez 




AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 


conft, 4 at 5 pièce* d*ns bel 
rmm. w St Ventes 60 % 
.valeur libre. - 2683815. 


locations 

meublées 


Offre 


If» a pièces, cuisina, bains,., 
1.400 F - TR I. 32-79, le matin. | 
1 Cbamp-de-Mars. Belle chbra, 

; bains. Chauffage, conft. 30818T1. | 


locations 
non meublées 


Radiateurs électriques 


Offre 

A LOUER. Ub.. fin oct_ 3 P,, 
conft, 10* ét.. 5* arrdt, près 
jardltedes-Planles. Rtpr. H»t. 
T éiéch. : 508-2840, poste 234). 
f. StüdîôT 770 F AB. s'atat. 
1817 h. - 766-1860. 

MARK ES-LA-COQUETTE 
2 pièces, culs., salle teins, cave, 
tél., envlr. 50 «=, 900 F mm.* 
15 % anv- de charé. TAf. él-CO. 
Ml MiMwvfeci- Imm. ■ ~SR\ 
4 pces, tt cft. moq-, tél., prof, 
et mbdte Impeccable, XSD0 .F. 
AMP. 17-47. 

cRÂflLLON. Av. Divisten-Le- 
clerc. 3 P-, T ét., tt cft, 900 F, 
citantes an sua. Renufgn. : 
2535810, a v. 9 lu ou apr. 1 9 b. 
fie ïmnecc. sted.7 moo., H cfti 
9 , tél.. 800 F. 229-5248. 

Demande 

Pr «firect. sfé rech. beaux appta 
shL en villas IM Neuuty. baol. 
Ouest Idsqu'è LOB F, Faire 
■ Offre 954-15-97. 95*3849. 

ColL tournai ctu. 1» r décembre, 
pav. ou appt 5-6 p., banL sud. 
Ecr. A 6.574, v te Monde» Pute, 
5. r. des Italiens. 75427 Parte-9»- 

N EU ILL Y. part. ch. studio, W. 
AB. S'abat. 747-11-25, poste 307. 

Ëtdte 1™ a-, pédlat, ch.- stedto 
n cft -f tél. ou posa. téL, m 
è 600 F max. Ab. s’abat. Ecr. é 
J. JAUBERT, e/o Mme ROUI L, 
29, nie de ' Ptaisence, terb-w. 


hôtels-partie. 


œiHL‘-^3S? s JT*rr 

3 Ch. AL Privé. Créd- 11 è 19 h. 
18 AV. PH.-LE-BOUCHER. 



éV'Q/Vy 



A. ’ V S* ■■ '+ . f ^ ‘ ^ 

'V ;> Æ* ^ t ? 


■ Us* 


Implants orthopédiques 


Transbordeurs raiFroul^ 


<5- 



* 

4V 

TF • 

« 

S 


- v.„ 

• ^ 

'f { $ 

Y 

• J. ; 

i 



Calculateurs numériques 



Construction navale 


Bas et collants 


' fMandeass 
la mam-a œuvre 


■v gm Les industriels créant des entreprises en Irlande 
"T SË n'y. paient aucun impôt pendant 15 ans 
"r SU r leurs bénéfices à l’exportation. Accès en 
^ —w T <i n franchise intégrale sur le marché * 
L*b britannique, et, à partir de 1977, 

y j Jl. dans tout le Marché Commun. 

Subventions non remboursables pour 
l’achat du terrain, des bâtiments, 

• des machines, la formata du personhel. 


233.44.3l 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance 
de répondre à tontes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont &£ confies. 


Pour en savoir plus sur lés avantages offerts par 
I'Iriande aux industries étrangères, 
appelez M. Niail Mooney à Paris, tél. 359.77.67, ou 
écrivez à IDA Irlande, 45, rue Pierre Charron, 75008 PARIS. 

IDA Irlande A 

OFFICE OU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Bureau Central : Unsdowne Houes,; Dublin 4, Mende. France: C, rue 
Pierre Charron, rata p»». BeWque.:72,. , nie Joseph B, Biuxauo*. 

Danemark : Nvrnpsgule <7, ;SE CoperraoueV. Andetacra ;-Z8 Brulon Si-eei, 

London W1- Allemagne : 5 Kfitn-Minentiuig SI. BaywithaJçanel 13. 

E: aussi ; Nee-Yodi, Chicago, San Frareyeco.TtiqfD. 
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ÉQUIPEMENT ET R EGIONS 

URBANISME 

CENT VILLES A PROTÉGER 



M. Guy manque d’hommes pour appliquer sa politique 


Si décidant d'intervenir dans le destin 
des villes ordinaires, en souhaitant être 
« averti « des décisions qui s’y préparent, 
en sortant du carcan « vielles pierres * ou 
« villes d'art ». M. Michel Guy se veut « mi¬ 
nistre de l’urbanisme » au même titre que 
l'est le ministre de l'équipement 

SI le secrétaire d’Etat à la culture comp¬ 
tait sur les seules forces de ses services pour 
mener à bien cette politique, il n’irait pas 
très loin, n faudra encore deux ans pour 
que le ministère dispose, par exemple, d'un 
représentant par département Dix postes 


d'architectes des bâtiments — ces fonction¬ 
naires à qui les décisions de M. Guy vont 
donner un surcroît de travail. — Alors que, 
face à-eux. la moindre direction départe¬ 
mentale de l'équipement 'DD£.i dispose 
de sept ou huit architectes pour examiner 
les permis de construire. 

Pour faire passer ffons la réalité son 
souci que les centres des villes soient pré¬ 
servés des changements trop brutaux, des 
percées assassines et des « rénovations » 
intempestives, M. Guy devra compter aussi 
sur les fonctionnaires du ministère de 


^'équipement eux-mêmes, tiu haut en bas de 
la hiérarchie, de Paris vers les DJ).IL, un 
nouvel état d’esprit se dessine. Ceux qui 
voient les villes transformées en vastes 
échangeurs, qui rêvent de plans de circula¬ 
tion. oublient les bâtiments qui bordent les 
rues et envoient en enfer l’àme des villes, 
devront se recycler. Penser à la ville et non 
plus aux routes qui la traversent, comme 
par exemple les responsables de l’aménage¬ 
ment du territoire et de l'équipement ont 
commencé à le faire, en lançant avec les 
affaires culturelles la stratégie des villes 
moyennes. — M. Ch. 


Bofil 

l'homme du <taller » de Barcelone 


Un architecte de talent, habité 
par le tau sacré. Le regard 
Intense, la silhouette frêle. 
Simple. Modeste, presque. Le 
sens des formes et de leurs 
valeurs symboliques, aimant les 
Idées générales et généreuses. 
Ricardo Botft est rarchitecte 
qu'a choisi M. Michel Guy. 
secrétaire xf’Etai aux affaires 
culturelles, pour diriger le Centre 
de réflexion sur rarchltecture. 

// n’a pas l’allure de rarchl- 
tecte-homme d’affaires ni de 
r architecte-technocrate qui ma¬ 
nipule des opérations complexes. 
Au contraire, c'est un poète qui 
n'est sûr de rien. La recherche 
Inquiète est son domaine. Des 
architectes de cette trempe, on 
en trouve partout. Ce sont des 
architectes de vocation. Mais ce 
n’est pas le genre qu'on pous¬ 
sait il y a encore peu, en France, 
où F industrialisation a conduit 
rarchltecture dans une phase 
fonctionnaliste stérile. 

Le « 1 aller », râtelier de Ri- 
cardo Bofil, de Barcelone, ville 
d'un autre architecte génial et 
tou celui-là, Qaudi, n'a pas tenté 
de ressembler A une entreprise 
moderne — comme c'est le cas 
en France. C’est une organisation 
artisanale, dont le capital est la 
matière grise, l'Imagination et 
r intuition, fa capacité d’intégrer 
les rêves des gens pour leur 
donner forme. 

Des * ateliers d'architecture », 
il en existe en France. Ils addi¬ 
tionnent les connaissances d ar¬ 
chitectes r, d'ingénieurs, de socio¬ 
logues. de décorateurs, etc. Mais 
le « taiier » de Barcelone asso¬ 
cie, lui. depuis une dizaine 
d'années, les architectes eux 
poètes, écrivains, peintres, philo¬ 
sophes. Tous hommes d'intuition 
et tous choisis pour leur complé¬ 
mentarité, capables de rêver 
pour les autres et d’interpréter 
le rêve des autres, //s font du 
« marketing », mais au second 
degré, par une approche poétique 
qui tente de débusquer Iss désirs 
profonds des gens pour les 
réaliser Ici dans un ensemble de 


logements, IA dans un espace 
urbain ou un édifice public. 

C'est selon cette vole intui¬ 
tive que Bicardo Bohl a conçu 
son plan pour les Halles. Son 
jardin sera une - architecture 
verte ». créé pour la téta et 
les loisirs populaires. Le • taf- 
fer- travaille en artiste et non 
en technocrate. Sa démarche 
est trop floue et Incertaine pour 
réussir à fous Tes coups. Mais 
ses ambitions sont généreuses 
et peu couranres dans le monde 
de r architecture des pays indus¬ 
trialisés, qui s’est mis plutôt à 
ressembler i une entreprise 
Industrielle. 

Un des projets du Centre de 
réflexion architecturale qu'ani¬ 
mera Ricardo Bolil concernera 
la • récréation » d’un espace 
urbain. La plan-construction a 
réalisé des expériences tort In¬ 
téressantes sur le renouveau de 
rarchitechture du logement (le 
Monde du SB février), mais 
ramêllorallon touche surtout 
fespace privé de rhabitat. Il 
n'aborda pas vraiment celui de 
la rue. que l’architecture mo¬ 
derne a détruite. Entre les im¬ 
meubles. le » vide » est égale¬ 
ment un espace architectural pu¬ 
blic dont on a perdu le sens 
et qu'il va lallolr réinventer: re¬ 
dessiner des places, des cen¬ 
tres, des espaces verts, bref, 
des espaces où se déroule la 
vis publique. 

D'un gouvernement i Fautre, 
le changement est caractéris¬ 
tique. Naguère, on avait ratta¬ 
ché l’innovation à réquipement. 
Voici qu'on la remet aux mains 
de la culture. Ricardo Bofil 
pense que, au-delà du fonctlon- 
nallsmB, l'architecture ne saurait 
se renouveler que par de nou¬ 
veaux apporta culturels, dans te 
mesure où elle redevient te do¬ 
maine de l'imagination et de la 
poésie. Le testhral de Farchitec- 
ture en projet pourrait bien 
provoquer ’ un bouillonnement 
d’idées dont il peut rester quel¬ 
que chose. 

JACQUES MICHEL. 


PRB4IÈRES RÉACTIONS DES ELUS DE LA BANLIEUE : 
DES CONTROLES SUPPLÉMENTAIRES 


Les responsables des communes 
de la banlieue parisienne dont 
les centres historiques vont être 
inscrits à l'inventaire des sites 
ont accueilli cette nouvelle avec 
perplexité. 

A S tains <" Seine-Saint-Denis', 
on s’interroge sur la signification 
du tenue « centre historique ?. 
Est-ce la rue du centre ville, ou 
les abords des monuments comme 
la mairie ou l’ancienne porte du 
château ? Dans le premier cas, 
les édiles souhaiteraient pouvoir 
rénover totalement ce que ne leur 
permet pas la proximité de l'aéro¬ 
port du Bourget ; dans le second. 
Us réclameraient des crédits pour 
restaurer les vieilles pierres. 

A S aint-Maur-des-Fossés iVal- 
de-Marne), on cherche à quel 
centre ville le secrétariat d’Etat 
à la culture peut se référer, car la 
communie en possède quatre, au¬ 
tant que de stations du métro 


express régional. Les monuments 
historiques comme l'église Saint- 
Nicolas, le square de l’Abbaye et 
la tour « Rabelais » présentent la 
caractéristique d® ne pas se trou¬ 
ver dans l'un de «s centres.- 

A Rueil-Malmaison (Hauts-de- 
Seine) et à Charenton (Val-de- 
Marne), on craint que des 
contrôles supplémentaires ne 
viennent compliquer les rénova¬ 
tions en cours. M. Alain Griotte- 
ray. maire républicain indépen¬ 
dant de Charenton, nous a dé¬ 
claré à ce sujet : « J’espère que 
la nouvelle règlementation me 
Jacüitera la tâche. Mais si c’est 
un contrôle de plus, c’esl une 
erreur. Car. on discute à n’er. 
plus finir d'un étage d"an bâti¬ 
ment et par ailleurs, on laisse 
faire, comme à tory, ou or cons¬ 
truit une cheminée hideuse en 
face de ma mairie qui est 
classée, s 


une adresse : 

c'est comme une carte de visite 

3.600 m 2 de bureaux à louer (total ou divisibles) 

31-37 AVENUE DE WAGRAM 


LES PROPOSITIONS DE L'ADMINISTRATION 

Les nouveaux sites 

Voici la lista des sites parisiens que M. Guy souhaite inscrira 
à l'inventaire et la lista des cent villes auxquelles il propose de 
d élimite r un «site i nsc r i t » dans leur centra historique. 

Dans un site inscrit, les demandes de permis de construira doivent 
être soumises pour avis à rarchitecte des Bâtiments de France, qui 
a deux mois pour refuser ou accepter le projet ou encore proposer 
des modifications. 


• A PARIS : quatre arrondis¬ 
sements de la rive droite. 

M. Guy propose d'inscrire â 
l'inventaire les huitième, neu¬ 
vième. seizième et dix-septième 
arrondissements, et de compléter 
la protection des sept premiers 
arrondissements, qui l'étalent déjà 
presque entièrement. D'autres si¬ 
tes plus restreints seront déli¬ 
mités : autour du canal Saint- 
Martin (dixième et onzième), un 
Ilot du début du vingtième siècle, 
près de la gare de Lyon i dou¬ 
zième). un ensemble de villas, 
rue Mouzaîa (dix-neuvième), et 
l'ancien village de Charonne 
(vingtième). 

• EN PROVINCE : le centre 
historique de cent villes. 

Agen. Ajaccio. Alençon. Angers. 
Angoulème, Annecy. Arras, Au ch, 
Aoriuac, Autun (1). Avignon (l). 

Bastia, Bayonne. Beauvais, Belfort. 
Bergerac. Besançon (1). Béziers, 
Biarritz, Blois fl). Boulogne-sur-Mer. 
Bourg-en-Bresse. Bourges (l), Brive- 
la-Gaillarde. 

Cambrai. Cannes. Carcassonne. 
Carpenferas, Castres. Châlons-sur- 
Marne. Chambéry, Charleville-Méziè¬ 
res, Charenton, Cb&teüezault. Ctaau- 


LES NOUVEAUX MONUMENTS 


IJDNESLAHG 


ï(i,| 80 AVENUE MARCEAU PARIS 8 e - 720-21-23 


D’autre part. M. Guy va pro¬ 
poser à la commission supérieure 
des monuments historiques d'ins¬ 
crire ou de classer deux cents 
édifices postérieurs à ISIS. Le pro¬ 
priétaire d'un monument inscrit 
â l'inventaire doit aviser rarchi¬ 
tecte des bâtiments de France des 
travaux, voire de la démolition, 
qu'il envisage. Le fonctionnaire a 
deux mois pour dire s’il accepte 
ou refuse les modifications pré¬ 
vues. A la limite, il peut, pour 
empêcher la démolition, proposer 
le classement de T édifice. Cette 
mesure, qui nécessite raccord du 
propriétaire au rintervention du 
Conseil d’Etat, est beaucoup plus 
rigoureuse. Aucune modification 
ne peut être faite sans l’accord 
du ministère- Des subventions 
compensent cette contrainte. 

Voici la liste des nouveaux mo¬ 
numents situés à Parts : 

l« r arrt. — Bourse du commerce, 
par Blondel ; magasin BaQy. 11. bou¬ 
levard de la Madeleine, par Maliet- 
Stevens : immeuble moresque, 28. rue 
de Richelieu. 

n* arrt. — Salle de lecture de la 
Bibliothèque nationale, par La¬ 
brouste. 

IV» arrt. — Hôtel de Ville, exté¬ 
rieur et décora. 

V2« arrt. — Immeuble, 26. rue 
Vavlrx. par Sauvage ; Immeuble, 
140 bis. rue de Bennes, par Attacher, 
1904. 

VU» arrt. — Immeuble, 2, square 
Rapp. par Lavirotte ; immeuble. 
IB, me SédUlot. par Lavirotte. 

VUI» arrt. — Eglise Saint-Augustin, 
par Bal Lard : Petit Palais ; Grand 
Palais. 

IX« arrt. — Eglise Salin-Eugène, 
par Boileau: magasins du Prin¬ 
temps. boa le Tard Haussmann. par 
Sédllle ; magasins Galeries bafayette. 
grand hall et coupole. 

X* arrt. — Hôpital Lariboisière : 
gare du Nord, par Hittorf. 

SI" arrt. — Ateliers Eaders. 78, ave-' 
sue Phi lippe-Auguste, par Perret ; 
egUse Salnt-Cristoplw de Javel. 

XHI" arn. — Cité n.fuge de 
l'Armée du Salut. 12. rue Contagrel, 
par Le Corbusler. 

STL’e arrt. — Atelier Braque, rue 
du Douanier, par Perret : mnlson 
Guggenbuhl. angle rues du Douanier 
et Nassauty. par Lurent; maisonOzen- 
fani. 53. avenue Rallie. par Le Coï¬ 
ta osier : hôtels particuliers. 1. 3. 4. 
8. 9. 11. .villa Seurat. par Lurçat : 
église Notre- Dame-du-T rui ail. 59, rue 
Te relogé torî x. 

XVI» arrt. —-Hôtel*. 4. 6. T. 10 et 
12. me MaUet-Sterens. par Malint- 
Swvene : immeubles. 17. 19 et 21. rue 
La Fontaine : 43, rue Gros et rue 
Agar. par Gulciud; hôtel. 60, rue 
Le. Fontaine, par Gulraard : Immeu¬ 
ble. 65. rue La Fontaine, par Sau¬ 
vage. 

SV!!!' arrt. — Maison de Tristan 
Tzara. 19. areaue Junot. par Loos. 


mont, Clermont-Ferrand. Compïègne, 
CreU. 

Dieppe. Douai. Dreux. 

Eplnal. 

Fréjus. 

Gap. Grenoble. 

Hyéres. 

Laval. Lille (1), Limoges, Luné¬ 
ville. Lyon (l). 

Mâcon. Marseille. Martigues, Meaux. 
Melun. Menton, Metz, Montauhan. 
Montluçon, Montpellier (1), Moulina. 
Mulhouse. 

Narbonne, Neuilly-sur-Seine, 
Nice (1). Nîmes, Niort. 

Orange. Orléans. 

Para Perpignan. Pessac. Folesy. 

Quimper. 

Roanne, Rochafort, Rodée, 
Rouen d), Buell-Malmalaon. 

Saintes, Saint-Brieuo, Saint-Cloud, 
Salnt-Btienne, Salnt-Maur-dee-Foe- 
sés, Saint-Omer, Saint-Quentin, Sa- 
Ion -do-Provence. Sélestat, Sàte, 
Stalne, Strasbourg (1). 

Toulon, Toulouse, Tulle. 

Valence, Valenciennes. Vichy, 
Vienne, Vlncennes. 


fl) Villes ayant déjà un secteur 
sauvegardé, mais qui semblent mé¬ 
riter une protection sur un périmè¬ 
tre plus large. 


TRANSPORTS 

A BORD DU < FRANCE* 

Les volontaires décidés à «se battre jusqu'au bout» 
sont invités à s y engager par écrit 


ipCxiœï 


« Nous allons vers u* durcisse¬ 
ment de Faction. » TW est le 
sentiment exprimé - mardi . soir 
l ar octobre par le comité de coor¬ 
dination â bord du Fronce, après 
la rétmion du Conseil supérieur de 
la marine marchande. Pour beau¬ 
coup de marins, cette réunion 
semblait constituer l’ultime espoir. 
Mais, étant donné son échec sur 
la question du paquebot, les res¬ 
ponsables du mouvement n’atten¬ 
dent pas « une fin rapide du 
conflit ». 

Au cours d’une réunion & bord, 
Tun des animateurs du comité a 
déclaré : c Nous sommes déter¬ 
minés à ne pas accepter le « dik¬ 
tat b du gouvernement concernant 
un retour du navire au Baore 
sous certaines conditions que nous 
jugeons inacceptables et nous 
sommes résolus à poursuivre Foc¬ 
cupation du navire telle qu’elle 
se déroule actuellement. » 

Le France est toujours ancré 
au large de Saint-Vaast-la-Hou- 
gue et tous les membres de l’équi¬ 
page décidés à < se battre . jus¬ 


qu'au. bout » ont été Invités à 
s’engager par écrit. 

■ En prévision d’un probable pro¬ 
longement de la grève, des dispo¬ 
sitions ont été prises parte com¬ 
mandant Christian Fefctré pour 

' assurer le réapproviskxmemait de 
son navire en mazout. Une barge 
chargée de 2 500 tonnes est atten¬ 
due pTTw fr i ataement . 

D’autre part, le plan de crois¬ 
sance de la marine mar c h ande , 
qui était examiné mardi au 
Conseil supérieur, a été approuvé 
par tous tes membres du conseil, 
sauf par les syndicalistes C.G.T. 
et C-F-D.T, qui se sont abstenus. 
Pour M. Tiwiifl Coppin, président 
de là fédération C-F-D.T. des gens 
de mer, n s’agit d’un plan a qui 
oublie le cabotage, les questions 
de formation professionnelle et 
la part du trafic français sur les 
liaisons de la Manches. Four 
M. Augustin Gruénais, secrétaire 
de la fédération des marins 
C.G.T. aie pian est vague et les 
transports de passagers . sont 
sous silence ». 


En Italie : un.trou de 900 udlioiis de fraies 

De notre correspondant 


Rome. — L'affaire-. du paquebot 
France est suivie en Italie avec un 
rnHalre agité ici en ' ce moment 
grand Intérêt Car un problème si- 
meme, et à une plu» grande échelle 
les milieux maritimes. Un projet de 
loi, qui doit être soumis prochai¬ 
nement au Parlement, prévoit, en 
effet,- le désarmement des grands 
transatlantiques appartenant à l’Etat 
et l’abandon progressif des croisières 
Internationales d’Ioi à 1977-1878. U 
ne restera plus en activité que quel¬ 
ques navires de moindre importance, 
affectée aux circuits courts et re¬ 
liant Isa fies. Maïs on' créera une; 
flotte marchande très importants, qui 
permettra à l'Italie de ne plus confier 
BO °/« de ses produit» d'importation 
et d'exportation à des navires bat¬ 
tant paviHon étranger. 


A PROPOS DE ... 


La modification des circonscriptions administratives^ 

REDESSINER LA FRANCE 

Alors que les remous provoqués per le projet du gotnfar- 
nemenfc de transférer & Toulon la préfecture du Vax conti¬ 
nuent à agiter les milieux politiques et économiques de ce 
département provençal, le conseil des ministres dn mercredi 
2 octobre devait adopter de6 mesures d'équipement en faveur 
de la Corse et décider d’engager la procédure permettant 
d'aboutir â la division de me en deux départements- et 
en deux conseils généraux. 


M. Michel Poniatowski, mi¬ 
nistre d'Etat et ministre de 
Vintérieur, aime les opérations 
a coup de poing ». Et pas 
seulement pour ce qui con¬ 
cerne la sécurité des citoyens. 
On Fa bien vu avec l'annonce 
surprise, il y a une semaine, 
du projet de déposséder Dra- 
guâgnan de sa préfecture au 
profit du port et de la vide 
industrielle de Toulon. Serait- 
ce dans l’optique de rattacher 
une jour la région de Dragui¬ 
gnan aux Alpes-Maritimes ? 
En tout cas. ce fut une bombe, 
et les protestations se multi¬ 
plièrent. Non. . sans raison. 
Plusieurs observateurs remar¬ 
quèrent que le projet 
était visiblement contradic¬ 
toire avec politique d'amé¬ 
nagement du territoire — 
dont le ministre d'Etat est 
responsable — et qui consiste. ■ 
très officiellement, à tout 
faire pour réanimer tes ré¬ 
gions rurales, notamment en 1 
mettant un terme aux ferme¬ 
tures de services publics féoo-' 
les.' perceptions, postes, voies- 
terrées). 

En revanche, on est m 
droit de penser que c’est ce 
souci qui anime le ministre 
d'Etat pour ce qui concerne 
file de Beauté. Après son 
voyage en Corse, en mars 
dernier, M. Pierre Messmer, 
alors premier ministre, avait 
promis un renforcement des 
structures administratives et 
davantage de pouvoirs et de 
responsabïtilês aux fonction¬ 
naires régionaux de File. 
Maintenir ou créer davantage 
de services publics auprès des 
habitants dans une région 
où les montagnes rendent 
difficiles les communications, 
c'est une intention qu'on ne 
peut qu’approuver. Mais la 
nouvelle a opération Corse » 
projetée par les pou soirs pu¬ 
blics est ressentie dans File 
comme une affaire purement 
politique. Il s’agirait de per¬ 
mettre à la majorité prési¬ 
dentielle. représentée par le 
député DJ) JL. M. Jean-Paul 
de Rocca-Serra. de se ren¬ 
forcer par la présence d’un 
député supplémentaire à 
Ajaccio. On aboutirait â une 
coupure de File, le nord pen¬ 
chent vers la gauche, le sud 
étant plus favorable à Fac- ■ 


tueüe majorité. Maie ce pro¬ 
jet, s’il est engagé, risque de 
déclencher une nouvelle tem¬ 
pête de protestations de Bas¬ 
tia à Bonifado. .- 

Puisque M. Poniatowski ! 
prend des initiatives de géo¬ 
graphie administrative,- on est 
tenté de lui suggérer, de .re¬ 
garder vers le departement àu. 
Nard. L’arrondissement de 
Valenciennes, à l’est (380 000 
habitants), est plus peuplé. ' 
que chacun des quarante-trois 
dentiers départements fran¬ 
çais et que ta seule région 
de Corse. L'idée, soutenue 
vigoureusement depuis plu¬ 
sieurs années par lés clubs 
— (giscardiens. Perspectives 
et Réalité — serait de créer 
un nouveau ■ département du 
Bornant rassemblant les 
arrondissements de Cambrai 
et d’Avesnes, avec, au total, 
800 000 habitants. A'. Valen¬ 
ciennes. en effet, on supporte 
mal « le monopole de la 
métropole» UÜofse. Comme le 
disaient récemment les res¬ 
ponsables de cette ville, « au 
moment où on veut. favoriser 
les cités moyennes, cette om¬ 
nipotence apparaît de plus en 
plus comme de l’Inconve¬ 
nance ». 

Et puisque M. Poniatowski 
réunit sous sa tutelle la ré¬ 
forme régionale, oh espère 
qu'il essaiera, sans attendre, 
de mettre un terme à certai¬ 
nes querelles de limites régio¬ 
nales. Et aussi qu'a favori¬ 
sera 2a réunification de la 
Haute et de la Basse-Norman¬ 
die. La chose ne devrait pas ■ 
être trop difficile depuis que 
Af. André BeUencaurt (rip. 
ind.l a remplacé à la pré¬ 
sidence de rassemblée de 
Haute-Nortnandie M. Jean 
Lecanuet, garde des sceaux. 
maire de Rouen, qui excluait 
jusqu’à maintenant l'idée que 
la préfecture de la nouvelle 
région pourrait être installée . 
ailleurs qu’à Rouen. 

■ Aménager le territoire c'est 
peut-être d’abord redessiner 
les régions et les départe¬ 
ments. Du coup, les impéra¬ 
tifs économiques ne peuvent 
être dissociés des préoccupa¬ 
tions sociologiques et politi¬ 
ques. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


Lee.mesure» projetées concernant 
la Finmare, société financière qui - 
regroupe les quatre compagnies de 
navigation à capital public : l'Italie 
(possédant notamment le Raffœlo et 
le Ulcheiangeto) TAdriatica la Tyr- 
renla et. le Lfyod T r I e s t-i n o. 
Gomme en France, elles s'ex¬ 
pliquent par de» raisons simples et 
chiffrées : en 1962,- 68 */o des voya¬ 
geur» franchissaient l'Atlantique nord 
par bateau ; la proportion n’ètait 
pli» dix ans plus' tard, que de 2Jï % 
à cause du. développement des 
moyens de transport aériens. Les 
pâquebota de la Finmare — parmi 
lesquels vingt-deux « géante - — 
ont coOté à l'Etat Italien 70 milliards 
de liras en 1971, 90 milliards de 
lires sn 1972 et 120 milliards de lires 
en 1973 (prés de . 900 millions de 
- francs). Le défiât prévu pour les 
années à venir est tel qu’on a préféré 
en rester là. Deux solutions ont été 
envisagées : la vente des navires (à 
. une- société libérienne par exemple, 
-ipii- voudrait, les utiliser pour des 
. croÎBlèrea éh Afrique) ; la conversion 
du Raftaalo et du MiéhalangBto ' 
(25 milliards de lires de déficit à' 
aux. seuls en f 074). en auberge flot- 
tanta pour les ouvriers et techniciens 
.Italiens qui construisant une aciérie 
dans le ■ goffe Parsique ; enfin le 
désarmement 

C'est' cette dernière solution qui 
a été choisie et les syndicats ont 
dO &y résigner. Mais ils ont de¬ 
mandé de ne pas faire payer aux 
seize ml Ho employés de la Finmare 
les erreur» d’une politique de près- 
“tige, commises pendant les années. 
60, alors que la crise était déjà 
prévisible. Réclamant un étalement 
dss mesures de désarmement — cinq 
ans au Heu de trois — les syndicats 
sa montrent particuliérement Inquiets, 
quant au sort réservé ■ aux quelques 
quatre ■ mille membres du personnel 
hôtelier de bord.. — R. S. 


CORRESPONDANCE 

# \ jTJ 

Passagers sans bagages Jjjj. 

- M. Serge Doubroosky, profes¬ 
seur à Vuniversitê de New-York, 
nous écrit : 

Je me permets de. vous écrire 
pour exprimer ma surprise et mon 
désarroi devant r « oubli » où ont 
sombré- les passagers du France. 

SMI est question, comme il se doit, 
des-gigantesques problèmes (à la 
taille du navire, en somme) posés 
au gouvernement et à l'armateur, 
d’une part, et & l'équipage, de 
l’autre, U est rarement fait état 
de ceux qui se situent entre ces 
deux positions, c’est-à-dire, pour 
l'heure, dans un vide de jour en 
jour plus inconfortable 

Certes, passagers et bagages de 
cabine ont été transbordés à quai 
le il septembre dernier. Mais une 
cinquantaine de voitures et de 
nombreux bagages de cale n’ont 
pas été déchargés. Comme M. Au¬ 
gustin Gruénais, secrétaire géné¬ 
ral des marins C.G.T., le relevait 
dans vos colonnes, tous les pas¬ 
sagers du France, de loin s'en 
faut, ne sont pas des milliardaires, 
n y a, surtout en cette saison, 
beaucoup de professeurs et d’étu¬ 
diants, venus passer Tannée dan» 
nos universités et lycées. Pour ces 
personn es, dont je suis, il devient 
chaque Jour plus difficile de se 
vêtir, d’exercer loir profession, 
avec leurs instruments de travail 
au large, et, tout simplem e nt, de 
vivre. Il y a des cas de détresse 
véritable. Pour certains de leurs 
■ propriétaires, leurs voitures, qui ne 
sont ni des Mercedes ni des 
Cadillac, étaient un moyen de se 
rendre en-leurs lieux de travail, 
qui en Iran, qui en Suède, qui en 
Yougoslavie, et des familles en¬ 
tières se trouvent jetées à terre, 
démunies de leurs possessions 
.terrestres. . 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


3» DU 


. f *ANç [, VASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU FONDS MONÉTAIRE 

n’y a pas Monireaent à craindre sur les marchés financiers 

,,J *ü' i !|i!r pan !Ct j| déclare le secrétaire américain an Trésor 


.Washington. — CmI davant 
vaut hQ( comhle que M. Wîl- 
■ liau Simon, wn éhht uûri- 
cain au Trésor. a assuré mardi 
<P*e 1 m mécanisa»* da marché 
■ continuaient à « répondx» rai- 
.V . sonnablêmenl Usa aux axi- 
geoces da la situation p*s- 
Malt * et qu'il n'y avait .pas 
d* m effondrement a à craindra 
da ce côté-lé. (Voir las extrait* 
cd-dasMHu da h déclaration da 
V simaw-) 

Bien quai fa s'adressât, en prin- 
.*'■ -dp* aux oent vingt-cinq autres délè- 
■ ,‘.;‘-gat(ona présentes, l’allocution ' de 
' ‘M. Simon paraissait atr'moins autant 
.*■ destinée ou public américain qu’il 
-.-'-'s'agit de convaincre —- eu moment 
où l’administration _ républicaine met 
" la dernière main à son programme 


De notre envoyé spécial 


antMnflationniste — que l'inflation 
oet. | * • ennemi n* 1». à combattre, 
et non pas le marasme économique. 
. Que rInflation soit le plus , grave. 
- sinon l'unique -. danger que court 
actuellement l'humanité, c'est ce 
qti'a proclamé avec plue de convic¬ 
tion que quiconque, dés aa première 
phrase, le ' ministre .allemand 1 des 
finances, M. HansApaLII à été te 
seul & affirmer, cette évidence qu*» P 
n'y a ■ aucun besoin if une aug¬ 
mentation générale des liquidités 
Internationales » et que We Fonda, 
en tant qug gardtèn du système 
monétaire International, ne devrait 
pas, de son propre chef, engendrer 
de nouvelles pressions ' inllai/on- 
~nlstes+. 


Pour ou contre de nouvelles « facilités » monétaires 


UlffF 

900 millions ïï K 

” tâtions 




Bien que M. Apel ne s’oppose pas 
(comment le pourraft-ll tout seul ou 
presque 7) à ce'que lé FJtf.r. - explore 
et utilise » d’autres formules de 
« recyclage -, H préférerait que l'ar¬ 
gent des pays producteurs de pétrole 
serve A financer non pas les Impor¬ 
tations courantes des pays défici¬ 
taires, mais des Investisse mente à 
long terme, notamment dans les paya 
pauvres. Comme s’il y avait un dé¬ 
but de ' solidarité entre. les pays 
créanciers. l'Allemagne fédérale s’est 
montrée soudeuse de voir augmenter 
l'influence des paya-producteurs, de 
pétrole au sein du F.M4. et' de 1 la _ 
Banque mondiale. ' 

C’est une tout - autre chanson 
qu’on a entendue du . côté Italien : 
M. Emlllo Colombo, ministre du 
Trésor du gouvernement de Rome, a 
demandé une nouvelle allocation de 
droits da tirage spéciaux.-De même, 
du côté britannique, M. Healéy, a 
affirmé que Is hausse du prix du 
pétrole avait des effets au moins 
autant déflationnistes — parce qu’elle 
induit une baisse de la consomma¬ 
tion — qu'inflationnistes. SI M. Four¬ 
cade voit dans cette diminution de 
l'utilisation du pétrole, une Incitation 
pour changer de modèle de société, 
telle n'est pas du tout la préoccu¬ 
pation du chancelier da l'EChiqufer. 
qui cherche-à promouvoir des mé- 


cenlsmes permanents de financement 
des déficits auxquels. H ne semble 
pas envisager la possibilité (ni peut- 
être la désirabilité) da mettre un 
leur fin. " 

Encore qui! n'ait pas cité de chiffre 
pour la nouvelle « facilité » (c'est 
le mot employé, et fl eat bien 
trouvé, de crédit, qu’il préconise de 
créer au sein du F.M.I. pour ,« re¬ 
cycler - les capitaux arabes où Ira¬ 
niens en faveur, cqtte fola-cl, des 
pays industrialisée. Il semble que 
M. Healoy pense que 10 milliards de 
dollars seraient un minimum pour la 
première année (1975). Cest sans 
doute pour calmer cette ardeur que 
M. William Simon, dont le pays 
n’aura probablement pas besoin des 
services du Fonds pour continuer à 
attirer chez fui les capitaux arabes. 
Iraniens ou vénézuéliens, a oru bon 
-de préciser qu’- aucun mécanisme 
de recyclage ne donnera à chaque 
pays rassurance qu’il pourra em¬ 
prunter' des sommes inimitiés ». - 

En l'absence Jusqu’à ce Jour d’in¬ 
tervention de la pan de* gouver¬ 
neurs des paya producteurs d’hydro¬ 
carbures (le plupart des ministres 
arabes sont retenus chez eux par le 
. Ramadan), le - discours prononcé 
mardi après-midi per le ministre des 
affaires économiques -et financières 


de Dran, M. Hushang Ansary. a fait 
sensation, même s’il reprenait, avec 
une'vigueur et-un talent particuliers, 
les arguments des paya de TOPEP. 
L’inflation préexistait au renchérisse¬ 
ment des produits pétrolière, t rap¬ 
pelé M! Ansary, et la responsabilité 
en’Incombe aux pays industrialisés. 
Quant A l’Indexation, elle Jouerait 
plutôt comme un frein à l’Inflation 
'en encourageant Justement les pays 
consommateurs à lutter plus sérieu¬ 
sement contre elle. 

Le propos a Intéressé : la machine 
boiteuse des. Institutions issues des 
accords défunts de Bretton-Woods 
continus sa difficile et coûteuse mon-' 
che ; la réunion de rassemblée géné¬ 
rale du F.M.I. et de le Banque mon¬ 
diale représente chaque année une 
dépense de plusieurs dizaines de 
millions de dollars. Certains pansent 
donc qu’il serait décent-de la réu¬ 
nir seulement une fois tous les deux 
ans. Mercredi et Jeudi, les deux 
comités nouvellement créés,, l'un 
pour suivre le fonctionnement de ce 


Le pécule du F.M.I. 


. Les Américains poussent une Idée 
à peu près aussi scabreuse et qui. 
du reste, n'a pratiquement pas de 
chance d’être jamais appliquée: la 
vente sur le marché par le F.M.I. 
de l’or qu'il détient (plus de 6 mil¬ 
liards de dollars, au prix fictif de 
42£ dollars l'once). Pour la France 
et beaucoup d'autres pays européens, 
la F.M.L n’aura pas trop de tout son 
or. réévalué au prix du marché (la 
revalorisation de l’or est déjà der¬ 
rière nous, dit-on dans l’entourage 
de ' M. Fourcade) pour sentir de 
co ntrep artie .à Fénorme édifice de 
crédit qui est en train de s’édifier 
au-dessus de l'imposante masse déjà 
existante. 

De toute façon, la question n’est 
pas près d’être tranchée, et les. 
menaces américaines continuent 
d’avoir un effet plutôt contraire sur 
les spéculateurs, comme semble 
Fattesisr la flambés des cours cons¬ 
tatée depuis le début de la semaine. 
Les affaires monétaires de ce monde 


CESTTÔUJdÜRS Ï»Ü ÜUARTD’HEÜRE 
AVANT LE DEFWTT DU COURRIER, 

QU’IL FAUDRAIT RAJOUTER UN PARAGRAPHE 
AU MILJBJ D’UN RAPPORT DE SIX RAÆS. 
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C'est toujours un quart tfheuæ avant Je départ du 
courrier qu'il laudrait apporter une ou deux modifications 
essentielles à deux ou trois lettres importantes. 

C'est parce que ce genre de chose arrive tous les 
jours que Kolte Infotec a conçu Hnfctec 7000. 

Ulnfotcc 7000 : c'est une console qui dorme lame- 
rroire à une rri.K-hine à écrire à sphère. Cette mémoire 
enregistre la fr.ippe sur cassette magnétique. Cad permet 
à votre secietaire d'apporter des corrections ou des 
modifications de texte à tout moment au lieu de gommer 
ou d'arracher tes feuilles de samachne. LTnîotec7QOQ 
ce charge de restituer 1e texte modifié à la vûesse de 
âODfrappes/rninuîe. 



Clnfotec 7000 offre de jnulfipfes appücaSons comme-, 
par exempte, te frappe automatique du courrier répétitif 
ou de textes à partir d'éléments pré-enregistrés. 

\fous aurez enfin un courrier à nmage ctovotre société. 
«Agence Ufte': 3fr3& n» «te FHôpflal AELeire-59000 Lite 
Tét (20) 57J0.TI • Agença Lyon : Le Msrcure, 80^4 
ne Sentent - 69003 Lyon -TéL (78) 62.90J74- •SuccoreaJ* 
Patte : 41-45, rue GaBée - 75118 Paris - TéL 720.11.45 . 
• Agence Strasbourg : 1, quai de Pais-87000 Strasbourg. 





ayant ceesé d’itre » conduites », 
comme le prouva, s'il était besoin, 
Is'jréunlon da Washington. Elles sont 
livrées aux forces et aux faiblesses 
du marché. 

11 a été procédé dans Is-journée 
de mardi à r élection des quinze 
administrateurs, élus des conseils 
d'administration du F.M.L et de la 
Banque. Chacun -des membres élus 
représente un groupe de pays. Au¬ 
cun des groupas n’a voulu accepter 
en son sein l'Afrique du Sud (repré¬ 
sentée par l’Australie Jusqu'à la vic¬ 
toire des travaillistes dans ce paya). 
Pretoria n'a donc plus de porte- 
parole officiel ni au F.MJ. nf A 
la Banque. 

PAUL FABRA. 


• M. SIMON : le F.MJ. de¬ 
vrait pourrir rendre f r or. 

Dans son discours devant les 
assemblées générales du PJVLX 
et de la Banque m ondi a l e. M. Si¬ 
mon, secrétaire américain an 
Trésor, a rappelé que les Etats- 
Unis entendaient tirer les consé¬ 
quences de r élimination de l'or 
da système monétaire Internatio¬ 
nal Cela suppose not amment que 
le F-MJ. puisse vendre sur le 
marché libre une part de son 
stock d’or, a dit M. Simon, qui 
souhaite que les pays membres 
du F.MX ne soient plus tenus 
de payer en or le quart de leur 
quota au Fonds, comme le pré¬ 
voient les statuts de 1945. 

a Jane crois pas que le monde 
soit sur le point de glisser vers 
une récession cumulative, bien 
que nous devions être sur le Çtd- 
vme et prêts à agir avec rapi¬ 
dité », a, d’autre part, déclaré 
M. Smon, qui a ajouté : « Je ne 
crois pas que les marchés finan¬ 
ciers internationaux soient au 
bord de F effondrement. »■ ■ 

Evoquant les approvisionne¬ 
ments en pétrole et autres matiè¬ 
res premières des pays Industria¬ 
lisés, M. Simon a rappelé que les 
restrictions décidées par les pro¬ 
ducteurs c menacent la prospé¬ 
rité de tous les pags a. U a renou¬ 
velé r offre de coopération Hotte 
la semaine dernière par les diri¬ 
geants américains pour trouver 
des a solutions orientées dans le 
sens -du- marché, équitables et 
bénéfiques pour tous ». 

En revanche, le secrétaire au 
Trésor estime que le besoin de 
créer de nouvelles Institutions 
pour redistribuer les revenus des 
producteurs de pétrole n’apparait 
pas clairement pour l’instant, et 
H a mis en garde certains pays 
contre . lUkudan. de « pouvoir 
emprunter en quantités üt im'i- 
tées». Jusqu'ici, le système finan¬ 
cier International s s'est révélé à 
la mesure de la tâche », notam¬ 
ment le système bancaire améri¬ 
cain, qui a reprété depuis le début 
de Tannée-15 milliards de dollars 
A des pays étrangers. 

•- M. ANSARY : le niveau de 
vie des pays riches est trop 
élevé. 

M. Hushang Ansary, ministre 
Iranien des affaires économiques 
et des finances, a déclaré de son 
côté que la hausse des prix du 
pétrole n’était pas le .facteur 1e 
plus important de l’inflation mon¬ 
diale. Sur un taux d’inflation 
avoisinant les 14 % en 1974 dans 
les principaux pays industriels, la 
part du pétrole ne dépassait pas 
une moyehhe de 1.4 %. 

Auparavant, M. Ansary avait 
rappelé les « déséquilibres et in¬ 
justices » qui avalent caractérisé 
les relations économiques inter¬ 
nationales après la -deuxième 
guerre mondiale, an détriment des 
pays en voie de développement. 
Selon le ministre; les pays indus¬ 
triels doivent procéder à un ajus¬ 
tement de leur « style de vie » 
pour réduire leurs c consomma¬ 
tions excessives », l’ère du pétrole 
et des matières premières a bon 
marché étant terminée. 


ÉNERGIE 


qui subsiste du système monétaire 
internotionaJ (le comité intérimaire) 
et rautre (le conseil dit conjoint du 
Fonds et de la Banque) pour étudier 
les moyens de transférer des «res¬ 
sources réelles» vers les pays en 
‘vols de développement, tiendront 
leur première séance de travalL 

La question du transfert, sf sérieuse 
soit-elle, retient surtout l’attention 
des observateurs, parce qu'elle de¬ 
meure l’une -des rare» occasions de 
faire apparaître ta traditionnelle oppo¬ 
sition -entre le» Etats-Unis et la 
France, «ans risque ni pour , l’un ni 
pour l’autre des protagonistes. Les 
Américains s'opposent A ce qu'un 
• lien - soit établi entre, d’une part, 
l’émission des droits de tirage spé¬ 
ciaux et de l'autre, l'aide aux-pays 
pauvres (mais ils consentant désor¬ 
mais que le sujet soit étudié). 

La France est au contraire deve¬ 
nue un chaud partisan de cette mé¬ 
thode pour la moins contestable, qui 
revient A reconnaître ouvertement que 
l’émission monétaire est . un moyen 
Institutionnel de redistribution des 


UNE CAMPAGNE D'INFORMA¬ 
TION SUR LES ÉCONOMIES EST 
LANCEE PAR LES POUVOIRS 
PUBLICS. 

TJne campagne d'information 
sur les économies d’énergie, d'osé 
duxée de six A huit mois, a été 
lancée par tes pouvoirs publics 
le mardi 1 " octobre. 

« Cette campagne. & expliqué 
M_ Denis Baudoin, délégué géné¬ 
ral à l’information, a pour but 
d'obtenir une économie de 15 % 
de la consommation énergétique 
par la sensibilisation de fopinxon 
à la lutte contre le gaspillage. 

* Tl n’v a pas de pénurie, a 
Indiqué M. Baudoin, nous pou¬ 
vons disposer de pétrole. Mcds ü 
est Cher: Zl faut que les Français 
en prennent conscience et fassent 
un effort pour éviter les gaspil¬ 
lages. » 

En accord avec les principaux 
distributeurs d’énergie, la délé¬ 
gation à ^Information va s’effor¬ 
cer de donner des renseignements 
et des conseils — tant au public 
qu’aux industriels — sur les 
moyens de réaliser des économies 
d’énergie. 


En Belgique 

If GOUVERNEMENT 
ÉTEINT LES LUMIÈRE 
SUR LES AUTOROUTES 

(De notre eorreEpooUant.) 

Bruxelles. — Le gouvernement 
belge accélère son offensive contre 
le vie chère et contre ta gupQU|ft. 
Depuis û heure, le menti l» octobre. 
toutes les tanières ont été éteintes 
sur les autoroutes belges, considérées 
Joaqn’è présent comme Isa miens 
éclairées d’Europe. 


Au Cercle républicain 

M. FRANÇOIS CEYRAC 
SOUHAITE LA MISE EN PUCE 
D'UNE POLITIQUE NOUVELLE 
DE L'ÉNERGIE 

M. François Ceyrac. président 
du Conseil national du patronat 
français, a évoqué mardi 1 er octo¬ 
bre, devant un groupe d'industriels 
français réunis au Cercle républi¬ 
cain, les perspectives de l’écono¬ 
mie française. U a proposé que 
Ton mette en place uoe politique 
nouvelle de l'énergie et. que ron 
donne aux industriels français les 
moyens de réaliser les Investisse¬ 
ments nouveaux nécessaires aux 
économies d'énergie et de matières 
premières. 

En ce qui concerne le rééqui¬ 
librage de la balance commerciale, 
le président du CJTFJF. a souli¬ 
gné que les entreprises auraient 
mning besoin d'exporter al elles 
persuadaient les Français que leur 
production est aussi bonne dans 
Wwi des domaines que celte des 
autres pays. 

« n n’est pas question, a ajouté 
M. Ceyrac, de recourir à une poli¬ 
tique isolationniste ou de remet¬ 
tre en cause les bases du Marché 
commun, mais de faire usage de 
bon sens. > 


EN GRANDE-BRETAGNE. — 
Dimin ution dn déficit de la 
balance «■nrnmat'Ha.ip : 31D mil¬ 
lions de livres en août, contre 
777 millions de livres (1 livre 
= 1& francs). En Juillet, les 
exportations ont atteint 
1379 wttiHnwg, en augmentation 
de SÆ %, et les importations 
1698 mininnu, en diminution 
de 54%. 
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REPUBLIC OF TURKEY 

MINISTRY OF ENERGY AND NATURAL RESOURCES 
GENERAL D1 RECTO RATE OF STATE HYDRAUUC WORK 
CONSTRUCTION OF OYMAPINAR DAM AND HYDROELECTRIC 
POWER-PLANT 

Ankara-TURKEY 

• The General Wrectornte of State Hydrsullc Wortso* 

Turiwy hereby Invites local and foreign contractera wltto 

rlenoe to pxnqualtfy for tbe submlttsl of bjeta for the co nstr uction of 

OTMAPQfARhyûzo-eLectrle Project ln Antalya région of Turfcey. 

Principal Factures of the Project 

1) n»»"? Double cuxvnture <hln ' areb 185 mstare hlgh and 360 metere 

Z) Powerhouïef^Undergroimd type wlth 4 X 135 MW nui ts, underground 
’ transformer hall and 120 metere long honeshoe type tallrace tunnel 

3) DiveiâomStogle 1 tunnel 375 metere lons^bontshoe «“H 1 » ®- 

• <n ti bt mn-wmi-»* (üubjoet to se pare te contract and to be dallvered to 

tbe Tn»in contracter ready Qr partlâuy completed duzisg bis move-ln). 

4) 6plHway: Two g&ted taoree-dhbe section tunnels ol U.5 Umor 

dlameter, 350 metere long wlth chute and skl-jump backet. 

5) Switcbyard: Outdoor type, occupytag an area <rf about 300 x 235 m, 
wlth two iTiwmHng and five oatgojng: Unes of 380 bv. 

6) AuxIUjuj dams: Two concrète areb da ma M constant radius M cur- 

vature orne cm tbe Jeffc abutment about 65 m~ blgh and one afterbay 
about 40 m. t»tgh- . 

7) Grant evrtafns: One under tbe main dam. and anotber on tùa east 
flank Intercep tin g transversally Umestones. 

MAIN WORKS ITEMS 

a) About 650.000 eu. m. foundation excavation la rock for dam ; 

b) About 550.000 eu. m. dam concrète ; 

c) About 260.000 en. m. structural concrète ; _ _ 

d) About 90A00 eu. m- cofîerdam construction (eartn and rock) . 

e) About 320.000 cu.xn.of underground exearatton ; . 

t ) About L500 aq. m. of Jüluvitun grout curtaln or concrète pue curiaux, 

g) About 160.000 m. af drUling (far grantlng and drainage) : 

h) About 3.000 tans af penètock : ._. - r .. _, n . 

i) About XJ00 tons metalllc Items suefc as gates, trasbrack, travelling 
•CEttQO* BtC. 

Foreign oampaxxles wiU be requlred to asnodaté wltb local contractera 
and submit a joint déclaration for prequalification. Tbe General Dlrec- 
torate of State Hydraullc Works réserves tbe rigbt to praqualUy and 
select «"»»ng tbe appllc&nts tbose wbo wlll be lnvlted to présent blda for 
canstraotUm works, ln accordance wlth the standards and b laai n g pro¬ 
cedures af the General Plrect o r a te. _ . . _ _ 

Foreign campaciee not regtetrated ln tbe TnrkUb Beglstry af Contrmc- 
tora thaï wlsh to psrtlelpate. muât prasent: _. • . . 

a) Carttfled copte trf tha constitutive by-lsws or tbe partnereblp 

agreements M tbe company ; . _ 

t) Certlficate balance sbeet of lts gensral ftnanclal statement eorres- 
ponding to the laat fiscal year ï 

c) Lettora of référencé from banks or otber commercial and flnancliu 
institutions ; 

d) Liste of «tmnar projeete in whtcb tbe company hae partielpated, ta 
pmrüctçatins or bas boeo contractée for. sûone or as partoarÉbip wttb 
otber contractlng campanle» ; 

e) Any othsr documente or Information whleb the co m p an y may 
oomdder conveulent. 

Turlùsh firnu, ossociote or portnen musé présent the folfovring : 

al Certificat» for Con trac tors isauad by tbe Mlnlstry cf Pdblio Works: 

b) Name and contract cost of major construction Works completed 
or Tiwtitff way ; ■’«*« af complstlan If oompleted, Tnain chsracterlstloe of 
tbe work and tbe naine of tbe Owner ; 

c) Expérience af key p er sonnel of tbe eantractor ; 

d) The capital of tbe flrm. ™n«i turnover, balance abeet for tbe 
last rive years and lettar of référença tram banks: 

e) Présent equlpment park of tbe contracter (type, number and woork- 
iny condition) î 

t) Any otber document or information whleb tbe company may eooal- 
der ccnvMiient. 

Gronting works are an essentiel part of tbe Project and oniy contrae- 
tora wlth hlgh expérience ln tbe fleld of grouting traatment lu carstic 
areas or bavlng for subcontractor a spedallsed flrm ln tbls Und of work 
wlll be Hwinfiiurwi. présentation of suffi tient évidence to demanstrata. 
contractor’s ability In tbe above-mentloned fleld ta essentiel. . . 

Joint-Venture: Compaules mterasted ln tbta bld may assoclate among 
themselvea ««d jointly propose. However, ln aucb a. case, tbey are obligea 
to apply Jointly for prequalification and submit a déclaration for Joint- 
venture fllled ln a fortn to be obtalned from tbe Owner. 

Eadi Joint-Venture Mnst Présent: 

al Tbe name of the Pilot Company of tbe Joint-Venture : 

b) Tbe documents requUea for tbe campante lntexested ln paxtlcl- 
patisg lu tbta Bid, for aacb company, of tbe Joint-Venture ; 

c) A document establtablng tbe solldary rasponriblllty of tbe rompa¬ 
nte of the Joint-Venture and lb whlch tbey agréé to cocstltme lt 

AU documentation muât be pcesented in Turktoh or Rngïtah langusg». 
duly legallaed wbere reqtüred, by tbe Turkiab consulatM end/or local 
ebambere and muât be delivered to tbe (addresa glven below) not later 
tban Friday, November 15, -1974 at 17.00 aon. Del y ln delivery of mafla, 
for.wbatever reason lt might be. aboli not be accepted. 

A brochure bas been prepared giWng more information about tbe 
pre-qualification procedure and projeet obaractertatlca. Tbls brochure 
can be obtalned free of charge'£tam tho addresa glvan below or from the 
Consulting en pincer Goyna et BelUer. Bureau dlDgénletm Conseils, 10, ■ 
rue Alpbonse-de-Neuvnie. 75017 Parta ln France. 

MaBIng Address: 

DEVLET SU 1SLBRJ GENBL MTBpRLVGÜ 
BARAJLAK VE H. B. SANTRALLAB DAStSSt BASEANUGI 
. . . TUCETEPE, 1SMET XNONU BUhVAKI 

ANKARA - TURKEY 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 

UN INDUSTRIEL DE LA CHAUS¬ 
SURE PROPOSE UNE SOLUTION 
POUR LES TANNERIES 
D'ANNONAY. 

Un fabricant de ehanasures de U 
région lyonnaise, M. Bacon, se pro¬ 
pose d'installer daza l’un* de* deux 
usines des Tanneries française» 
réunies d’&xmcmay une fabrique de 
chaussures de sécurité. H emploie¬ 
rait, dès le printemps 1975, quatre- 
vingt-dix personnes, puis, dans on 
. se cond , temps, environ cent sofxante- 
dlr. 

n a exposé, le l w octobre, sa 
sol ntl pu aux tra railleurs des T-F.BL, 
qui occupent les locaux: de la Orme 
depuis le 12 Juillet. D a également 
présenté sa proposition à l'aflro hilit - 
trateur provisoire, M» Chassagnon, 
ainsi qu’aux pouvoirs publics qui 
examinent son dossier, M. Bacon 
doit rencontrer ce mercredi 2 octo¬ 
bre les responsables de l'administra¬ 
tion et les organismes bancaires afin 
de mettre sur pied la participation 
financière qui serait nécessaire pour 
la reprise de l’usina (il demande un 
prêt, A moyeu et long terme, de 
2 «wiuiana de francs). 

Cette solution, si elle était adop¬ 
tée, ne réglerait cependant pas le 
problème de l'ensemble du groupe 
TJJL Pour lu usines du Pop et de 
Bort-les-Orgues, trois propositions 
sont actuellement examinées par les 
pouvoirs publics : celle du groupe 
angiain Barrow Hepburn, associé A 
deux tanneurs fiançais; celle d’une 
firme hollandaise ; celle d’un groupe 
de professionnels de l’élevage, qui 
ferait Intervenir la caisse de solida¬ 
rité des éleveurs et des céréaliers 
(Unigrmln). 


CONSTRUCTION 

LES AGENTS IMMOBILIERS SOU¬ 
LIGNENT UN RALENTISSEMENT 
DES VENTES D'APPARTEMENTS 
NEUFS. 

La a rentrée n Immobilière s’an¬ 
nonce, comme prévu, relativement 
difficile. Dons sa dernière note de 
conjoncture, la Chambre syndicale 
parisienne des agents Immobiliers 
constate un ralentissement des ventes 
d’appartements neufs, un arrêt des 
achats de terrains à bâtir et un report 
des hMW Mwt. d'opérations. Cette 
situation a laisse présager une ré¬ 
duction grave de l’oCfie ». bleu 
qu’« ua courant d’investisseurs se 
manifeste n. 

Dans le secteur des appartement» 
anciens, « les demandes sont, selon 
les professionnels, nombreuses, mais 
les transactions difficiles.' Les prix 
semblent stabilisés pour l’Instant ». 
La Chambre syndicale indique aussi 
que. dans le domaine locatif, a le 
marché est très actif » et qu’ec 0 y 
a un certain renouveau » des opéra¬ 
tions partant sur les bureaux. 


LE RELEVEMENT ' DE 10 
des prix-plafonds de construc¬ 
tion des logements sociaux 
(HUI et crédit foncier) fait 
l'objet de plusieurs arrêtés 
publiés au Journal officia du 
28 septembre. Cette mesure, 
annoncée le 17 septembre par 
M. GaUey, ministre de l’équipe¬ 
ment (.le Monde des 18 et 19 
septembre), est considérée par 
la profession du bâtiment 
comme un- s acompte a sur 
une hausse qui interviendrait 
en janvier 1975. 


RACHAT DE POINTS DE 
RETRAITE FOUR LES ARTI¬ 
SANS ET COMMERÇANTS. 
— Deux arrêtés, publiés au 
Journal officia du 3 octobre, 
précisent les .nvwfaHtAB de 
rachat de points de retraite 


offertes aux artisans et com¬ 
merçants. Elles visent, d'une 
part, ceux qui bénéficient de 
« l'aide compensatrice » créée 
par la ld Royer, et, d'autre 
part, la poursuite des contrats 
de rachat déjà souscrits. 


AGRICULTURE 


LES < NEUF » RECHERCHENT DH HODVEAD C0MPH0MIS 


(Suite de la première page.) 


C omme nt seraient fixés ces 
prix ? Si l'on se réfère A l’accord 
du 20 septembre, on tiendrait 
compte de l'augmentation des 

coûte de production gy^is par les 

agriculteurs en 1973 et 1974. 
(Habituellement, la période de 
référence prise en considération 
était plus longue, quatre années, 
et par conséquent moins avan¬ 
tageuse pour les producteurs.) 
Toutefois, on défalquerait en¬ 
suite. au moins en partie, la 
hausse de prix consentie en 
octobre. Il reste & savoir, si ce 
schéma est effectivement retenu, 
ce que les agriculteurs et leurs 
organisations professionnelles 
penseront de ce c-correctlf néga¬ 
tif * qui atténuerait l’intérêt de 
fixer les prix 1975-1976 en tenant 
compte, plus que per le passé, 
des effets de l'inflation: En outre, 
l'accord sur les G % de hausse 
être lié A la s u ppre ssi on 
nationales, « au 
moins pour t’avenir ». 

• La suppression des aides na¬ 
tionales. — Les Allemands de¬ 
mandent précisément que les 
pays membres qui accordent des 
aides wattonaiog contraires A la 
réglementation communautaire les 
su ppri m ent. Sont ainsi visées les 
aides directes aux produits, telles 
que la prime A la vache ou à la 
truie accordée par la France en 
juillet. En Beleaaue. le disDOsitif 
Juridique rendant possible tfan* 
la pratique l’octroi de ces aides 
a été mis en place ; mais, pour 
éviter les foudres de la Commis¬ 
sion de Bruxelles, le gouverne¬ 
ment en jusqu’à présent resté 
14 ; les subventions n’ont pas été 
effectivement accordées. On peut 
penser que M. Ertt réclamera le 
démantèlement du dispositif juri¬ 
dique encore ««ri étant 
Le c cas * français se présente 
sous un jour différent, car les 


aides ont bel et bien été versées 
aux éleveurs. II ne peut être 
question d’envisager leur rem¬ 
boursement. Il semble peu pro¬ 
bable que les Allemands se 
contentent d’une déclaration d’in¬ 
tention par laquelle les gouver¬ 
nements s'engageraient a se mon¬ 
trer désormais plus respectueux 
des régies et contraintes de la 
Communauté. M. Erti et 
yL Genscher, le ministre des 
affaires étrangères, — qui a lui- 
méme adresse une lettre à ses 
collègues pour leur faire part de 
ses préocupations, à la suite des 
décisions d’aides nationales prises 
dans certaines capitales — vou¬ 
dront sans doute que 1*«infrac¬ 
tion a française stft condamnée 
ou, pour le moins, que la tifcua- 
tion juridique, au regard de ces 
aides françaises, soit éclaircie. 

La France reconnaîtra-t-elle 
ses forts ? 

En effet, pour essayer « d'enter¬ 
rer » cette affaire désagréable et 
cTinterrompre la procédure d In¬ 
fraction déclench é e par la Com¬ 
mission, la délégation française 
s'était livrée le 13 septembre à 
un habile tour de passe-passe 
Juridique : M. Achard, qui conduit 
la délégation française: tandis que 
M. Bonnet préside les débats, 
avait demandé au conseil de dé¬ 
clarer les aides accordées compa¬ 
tibles avec le traité, en mettant 
l'accent sur leur caractère execep- 
UonceL C'était évidemment exiger 
beaucoup des Allemands, alors que 
l’encre de la lettre de M. Gensher 
condamnant ces aides, était A 
peine sèche. Le conseil n'ayant 
pris anmna décision, la procédure 
d'infraction déclenchée par la 
Commission a été suspendue pour 
trois mois. 

Un tel répit, sans l'éclat du 
gouvernement fédéral, pourrait 


Formation Permanente 



Institut de Commerce International 
Etablissement Privé d’Enseîgnemént Supérieur reconnu par l’Etat 

PROMOTION 1975 

45 candidatures seront retenues 
Peut-être la vôtre si... 


...vous exercez des responsabilités 
dans le domaine des affaires interna¬ 
tionales 

... vous avez une bonne culture géné¬ 
rale, économique et financ ière, (tant 
mieux pour vous si vous possédez déjà 
des diplômes ou des titres qui en 
attestent) 

... vous avez 28 ans au moins, c’est-à- 
dire déjà une certaine expérience des 
échanges internationaux au sein d’une 
Entreprise 

... you speak engiish fluently, and you 
hâve a good knowledge of another 
foreign language 

... vous êtes, enfin, décidé à prendre 
survotre temps personnel pourappren- 
dre et participer aveevos collègues“étu- 
diants” à un enseignement supérieur 
qui à la ferme volonté de rester prag¬ 
matique 

... vous prenez contact avec nous dès 
maintenant, les candidatures seront 


examinées an fin: et à mesure des de¬ 
mandes d’inscriptions qui seront closes 
le 15 Octobre 1974. ■ 

Durée des études : 1 année (janvier 75 
à décembre 75). 

Débat des cours : 6 janvier 1975. 
Horaires : Deux possibilités : 

a) lundi, mardi, mercredi de 18 h 30 à 

20h30- samedi de 9 h àl8 h une se¬ 
maine sur deux ; ' 

b) 3 journées complètesparmois(2+l). 
Interruption : En Juillet et Août 
Diplôme : Diplôme de l’Institut du 
Commerce International d’Enseigne- 
ment Supérieur reconnu par l’État 
Inscr^ons:Al’I.C.L,5avenueHerre-r r - 
de-Sèrbie,. Paris 16°. Sur rendez-vous, 
tél. 525.51.00 postes 443 et444. 

Frais d’études : 6.500 F pour l’année. 
Inscriptions soit individüelles soit dans 
le cache de la Formation Permanente 
(Loi du 16.7,71). 



Etablissement Privé d’Enseignement Supérieur reconnu par l’Etat 

5, avenue Pierre 1“ de Serbie 
75016 EARIS 
leL 525.5LOO 


laisser espérer A Paris que le 
litige serait finalement oublié. 
MM. Genscher et Ertl soucieux 
que les Français ne s'en tirent 
pas A si bon compte, demanderont 
donc probablement que les torts 
français soient nettement recon¬ 
nus. 

• L'inventaire de la politique 
agricole commune. — On ignore 
encore ce que veulent exactement 
les Allemands. Les Français, Us 
Vont déjà dit, peuvent parfaite¬ 
ment accepter que le conseil et 
la Commission s'emploient A 
dresser un bilan du Marché 
commun agricole, autrement dit 
à en Identifier les défaillances, 
et même — ce qui serait pourtant 
peu conforme à l'esprit du traité 
de Rome — à évaluer les avan¬ 
tages et les inconvénients du 
Marché commun pour chacun des 
Etats membres. La France se 
dérobera d’autant moins qu’elle 
est persuadée que cet Inventaire 
apparaîtra finalement comme 
très positif, y compris pour l'Alle¬ 
magne fédérale. 


Du bilan 


a ses conséquences 

Les premières recherches Sta¬ 
tistiques effectuées par les services 
de la Commission lui donnent 
parfaitement raison : entre 1962 
et 1974. le solde débiteur de la 
HJ?-A. A légard du budget agri¬ 
cole commun a été de 1011 mil¬ 
lions d’unités de compte (£L61 mil¬ 
liards de francs) ; en revanche, 
en s'approvisionnant en blé et en 
sucre au cours européen, rAlle¬ 
magne a économisé l milliard 
d'unités de compte (S£5 milliar ds 
de francs). En bref, une seule 
campagne a suffi A l'Allemagne 
pour récupérer la quasi-totalité 
de ses contributions au budget 
agricole européen. 

Toutefois, compte tenu de ce 
que l'on peut deviner des inten¬ 
tions allemandes — une réforme 
profonde du Marché commun 
agricole risquant de porter 
atteinte à l'essentiel, A savoir A 
la préférence communautaire et 
A la solidarité financière. — 
« r opération bilan » ne va pas 
sans risque. L'Important pour la 
France est d'éviter que la conclu¬ 
sion de ces travaux d’inventaire 
ne devienne une condition préa¬ 
lable à toute décision agricole 
Importante, bref, de faire en sorte 
que l’effort de réflexion et de 
réforme, réclamé par Bonn, 
n'affecte pas lé fonctionnement 


normal du Marché commun agi 
cole. 

La réunion de Luxembourg d 
vralt permet ire d’en connus 
davantage sur les Intentions • 
gouvernement fédéral, puisque 
note adressée le 25 septembre a 
autres Etats membres Indique 
volonté de ce dernier de c pi 
senter des propositions sur la bt 
du traité de Rome ». Cette ferra 
lâtion a provoqué pas mal 
spéculations sur les arrlèi 
pensées des auteurs de ce té' 
gramme. L'Allemagne s'apprftl 
t-eile A présenter aux pays pc 
ten.-tiivs un mémorandum où e 
décrirait les amé n agements qu’t 
souhaite voir entreprendre ? U 
telle formule, au reste parfait 
ment conforme aux habitue 
bruxelloises, serait très bien i 
cueillie par la Commission, qui 
toujours appelé de ses vœux t 
critiques et contributions eut 
truc tires. Cependant, attentifs 
ce que la demande alleman 
n'implique pas une remise 
cause du droit d'initiative du et 
lège bruxellois, les milieux coi 
mun au toi res soulignent que set 
ce dernier est habilité par le tra 
de Rome à soumettre pour appi 
batlon des propositions en bon 
et due forme au conseil â 
ministres. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Aux Etats-Unis 

LES PRIX AGRICOLES 
ONT BAISSE EN AOUT 
MAIS LA RfC0L1Ï DE M 
EST MBIACEE 

Les prix agricoles américains < 
baissé an mois d'août (— 2 %), pc 
la première fols depuis le pri ntc a 
dernier, et se retrouvent A on aire 
Inférieur de T % A celui de l'autan 
dernier. Le sou reniement ptév 
néanmoins que les prix de détail < 
produits alimentaires continuel 
d'augmenter jnsqu'A la fin de Ta 
née, la Usasse devant atteindra 25 
A 17 % pour l'année 1974. 

De plu. la récolte de soja appas 
gravement menacée par les geU 
Qui ont affecté les réglons prodr 
triera dn Sïldwest. Certains expe ' 
prévoient ane rédaction de 23 % i 
les tonnages obtenu en. 1973. 


La R.F.A. affoue des aides importantes 
à ses agricritenrs 


La République fédérale 
allemande fait campagne 
contre les aides nationales à 
l y agriculture qui sont con¬ 
traires aux principes du Mar¬ 
ché commun agricole, car Oies 
créent des distorsions de 
concurrence. Le gouvernement 
de Bonn a posé la levée de 
celles-ci pour conditions à 
son accord sur un relèvement 
des prix européens. Mais 
VARemagne ne vatt-etle pas 
la paille dans Cœil de ses 
partenaires alors qu'elle y a 
elle-même une poutre? C’est 
la question qui se pose au vu 
d'un rapide bilan des aides 
nationales allouées par la 
R-FjL 

Depuis le début de VBu- 
rope verte, Bonn a accordé 
pratiquement chaque armée 
des aides à ses cultivateurs, 
note-t-on . dans certains mi¬ 
lieux communautaires. Pour 
ne prendre: que la période la 
plus récente, on constate que 
les paysans allemands ont bé¬ 


dé 1969 à 1973. 
fionr pour compenser la 
réévaluation du deutscdiemark 
qui revenait pour les agrünil- 
teurs. ü une diminution de 
te**™ prie, ces aides ont été 
de rordre de 3 milliards de 
deutschemarks au total. En 
outre, (es paysans allemands, 

réQfine de la T.VA., ont béné¬ 
ficié mutuellement dun crédit 
dtmptrt qui représentait 5% 
de leur chiffre d! affaires. Ce 
pourcentage a été porté &S% 
en 1971. ce qui correspond A 


une ressource globale de 1 A 
ljt milliard de deutschemarks 
(1J9 à 2,2 milliards de francsl 
en 1974. 

Episodiquement, la RE A. a 
consenti à certains secteurs 
en difficulté, du fait notam¬ 
ment des aléas monétaires, 
des aides exceptionnelles : 

• 40 millions de deulsche- 
marks en 1970 pour les horti¬ 
culteurs et l’aviculture ; 

• Dne avance sans intérêts 
et remboursable de 4 minions 
de deutschemarks pour la 
mise en place des fonds de 
staMKsatton des œufs et des 
vObdUes, ainsi qu'une boni¬ 
fication supplémentaire des 
prefs contractés par quelque 
356 000 exploitants : coût 
100 millions de deutschemarks. 

. 'Des subventions analogues. 
de rordre de 60 mMions de 
deutschetnarks ont été al¬ 
louées en 1972 et 1973. Cette 
année, pour aider les branches 
touchées par la crise de 
l’énergie, le gouvernement fé¬ 
déral a accordé 23 millions 
de deutschemarks pour les 
serres, s mUlions de deutsche- 
marks pour le séchage des 
fourrages, 10 mfllions de 
deutschemarks pour remploi 
d’autres sources d’énergie que 
le pétrole. Enfin. l’Allemagne 
a décidé de mettre en vigueur, 
sans attendre le « /eu vert > 
de Bruxelles, son programme 
daide aux agriculteurs des 
régions défavorisées , notam¬ 
ment pour les élevages de 

Qui se montera à 
66 millions de deutschemarks.. 


Le caatBXte sedi -tedmiqBe 


fPUbÜct&é) —_ 

üe l'entreprise ^ e „ 


les r espmsaHes des unités de prednetin doivent s'y adapter. 
Cette ateatraa a contait NJ*.* à créer on Institut spécialisé- 

IG. I. 


pleine éwfrtriu 


INSTITUT DE GESTION 
INDUSTRIELLE 


S.I.SSS^'KÏÏÏS U » SSK? îse?“— ■- * 

* prafcifa I; “* aptrtlu5e 4 concevoir et à piloter de c 

: Sla» wswaavt 'tôt 
K£Sï ; .2 3 J °"* »“ 

Four tous renselgnementa, rodresscr ; 

I.G.I., A3, «nr. de Vfflfera, 75017 Paris - Tél. : 267-3 

* I-FlG- - Institut . Français de Gestion (nouvelle é 
m motion de l'I.C.G.). 
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EAU 


COMpj. 


CONJONCTURE 

Le ministère de l'industrie 
élabore m «plan papier> 

■ rar tenter de réduire le déficit commercial 
de ce secteur 

L* ministre de l'industrie et de la recherche. M. d'Ornano, devrait 
: ndre publiques prochainement les grandes lignes d'un - plan -papier > 
*Mî pair ses services. XI t'agit. & court terme.- de réduire le déficit 
“• unmarcial du secteur, et. à plus long terme, d'assurer l'Indépendance 
..' Bpeüère de la Fronce eu mettant sur pied des structures mdnsr 
-Vielles mieux, adaptées. 




I"’ 


'K' 


v «a 


Par bien des côtés, la oonjtmc- 
. ire dans le secteur du papier res- 

- subie à celle que connaît la 
lance en matière d'énergie, 
-ertes, le papier pèse moins lourd 

- ans notre balance commerciale 
; 'lie le pétrole: H reste que la crise 
' nregisfcrée en 1973 et en 1974 a 
■ ils en lumière la dépendance 
. xcesslve de la France. 

■ Pour les six premiers mois de 
année, le solde de nos échanges 
” le bois, pâte et papier-carton tait 
-.pparaïtre un déficit de 1511 rail¬ 
lons de francs. Pour la période 
arrespondante de 1973, B n'était 
tue de 114S millions. Pour l’en- 
.emble de l'année 1974. on s'at¬ 
tend à un «trou» de 3 milliards 
le francs. 

L’accroissement des lraporta- 
ions en valeur est surtout sen- 
-, dfale pour les pâtes et les vieux 
!’• papiers (1120 mflliona de francs 
••-au premier semestre 1974 contre 
1 —- 588 pour le premier semestre de 
^ 1973), et pour les papiers-cartons 

> iï Atsnon transformés (1430 minions 
^-contre 935). • - 

ù *• u? q L'aggravation de la situation est 
*■ **cdne essentiellement à la diminu- 


ÏKIL; 


8*1 ml 


— Actuellement. 30 % du papier 
consommé en France proviennent 
des vieux papiers. On souhaiterait 
porter. ce pourcentage à près de 
50 ïb. Cela nécessite de la.part 
des pouvoirs publics et de Si pro¬ 
fession la mise en place d'un dis¬ 
positif de ramassage sélectif des 
ordures ménagères, ainsi que la 
construction d’unités de recyclage. 
H faudra investir des sommes non 
négligeables. 

• ECONOMISER SUR LA 
CONSOMMATION. — Des me¬ 
sures immédiates limitant le 
gaspillage peuvent être mises en 
œuvre. Déjà, dans l'administra¬ 
tion, on généralise l’utilisation 
recto-verso. Certains, évoquent la 
possibilité d'éliminer la surcon¬ 
sommation grâce à un « plan de 
répartition dn papier». 

• AUGMENTER LES CAPA¬ 
CITES DE PRODUCTION DE 
L’INDUSTRIE FRANÇAISE. — 
C’est une ceuvre.de longue haleine. 
U s’agirait notamment de cons¬ 
truire de nouvelles usines de pâte 
à papier, voire de papier journal 
On parle toujours de l’installation 


CADRES 

UNANIMES A CRITIQUER LE GOUVERNEMENT 

Les syodicats C.G.T. et C.FJ.T. 
affichent des points de vue discordants 


». '.ton progressive de la part de la On parle topjouis de l’installation 
” ’pmfrurtorifrançaise clans la à Strasbourg, dans l'usine du 

Ï‘Ï T Mairicrasonmation et àla forte hausse f 

les prix sur le marché interna- Ibse .(G.E.C.), <Tune unité de pro- 


;V- 


•«a 


*# 


prix 
îâonaL 

U y a plusieurs mois que les 

- organisations professionnelles, les 
• Syndicats ouvriers, les utilisateurs, 

ont tiré la sonnette d’alarme. On 

- s’est rendu compte un peu tard 

- que la politique menée depuis une 
dizaine d’années (abandon de. cer¬ 
taines productions Jugées non 
rentables au profit des Importa¬ 
tions), provoquait une hémorra¬ 
gie de devises qu’il faut aujour¬ 
d’hui endiguer. 

Quatre propositions 

Un « plan papier » a été élaboré 
par le cabinet de M. d’Ornano, les 
professionnels s’étonnant d'ailleurs 
"de ne pas avoir été conviés plus 
activement à sa préparation. Ce 


duction de papier journal. D’autre 
part, plusieurs papetiers français 
vont vraisemblablement prendre 
une participation dans le GJ3.C. 
On sait que le groupe canadien 
Mc M1I1 an Bloedell a récemment 
acquis de 1TDX 40 % du capital 
du. groupement. Or, nnstitut 
devrait céder 40 % supplémen- 
papetiires françaises. L’L D.L 
sant quelques grandes sociétés 
pepetières françaises. LXDX 
conserverait il % et le groupe de 
M. Burckhardt 9 Té. Le principe 
de ^opération serait acquis. Il 
resterait à en fixer les modalités 
pratiques. 


• RENTABILISER LA FORET 
FRANÇAISE. — La France pos¬ 
sède le massif forestier le plus 
_ important d’Europe. Il est mal 
Idk* gé( P^n définit—• à partir de lana- utilisé. B s’agit de prendre une 

mm mm* tfiflO I.TîpOf ^ lyse de la situation,.prisant*-,- ^rte-de mesure* afin-que’les pro¬ 
bes objectifslà long terme et un priétaires de forêts (au nombre 
certain nombre d’actions qui peu- - 

vent être menées dans l’immédiat. 

Les propositions s’orienteraient 
autour de quatre directions : 


H «ÇfkuJifWi 


• ACCROITRE LE RECY¬ 
CLAGE DES VIEUX PAPIERS. 


de 1,6 million) soient incités, voire 
contraints â développer l’exploi¬ 
tation de leurs bols, matière pre¬ 
mière indispensable à l'industrie 
du papier. 

JEAN-MICHEL QUATRE POINT. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Affrontement à Lorient entre un patron chrétien | leur contribution spéfrifiqu^dans 


et un prêtre-ouvrier C. G. T. 

De notre correspondant 


t à**-'-* 7 
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Lorient. — Douze cents ouvriers 
de la métallurgie lariental* ont 
débrayé pendant deux heures 
lundi 30 septembre pour soutenir 
l'action d*un prêtre-ouvrier me¬ 
nacé de Uoenctamant pour avoir 
créé une section syndicale C.G.T. 
dans son entreprise. Le conflit a 
surgi dans tes ateliers de 
M. Le Béon, qui emploie au port 
de pêche une centaine d’ouvriers 
à la production de pièces forgées. 
Jusqu'à ces dernières semaines 
aucun des salariés de cette entre¬ 
prise, parmi lesquels figurait de¬ 
puis un an M. Michel Guillaume, 
précédemment vicaire, dans une 
paroisse ouvrière de la ville, n’était 
syndiqué. Est-ce en raison du 
niveau relativement élevé des sa¬ 
laires (payés en partie en fonc¬ 
tion du rendement) ? 

Toujours est-il qu'en septembre 
pour répondre, dit-il, à j’attente 
d*un certain nombre de jeunes 
ouvriers qui supportaient mal 
l’autoritarisme de leur employeur, 
l’abbé Guillaume se porta volon¬ 
taire avec un militant communiste 
pour créer une section syndicale 
C.G.T. Une quarantaine de cartes 
étaient prises et une liste consti¬ 
tuée (avec le prêtre ouvrier 
comme délégué titulaire) en vue 
des élections de délégués du per¬ 
sonnel quand la colère de 
M. Le Béon éclats. 

Le chef d’entreprise, connu 
comme un patron chrétien, trouva, 
des alliés dans le personnel de 
maîtrise et toutes les cartes fo¬ 
rent finalement rendues fi la 
C.G.T. XI y eut même une réac¬ 
tion en sens Inverse, traduite par 


la création d'un syndicat auto¬ 
nome, et le vendredi 27 septem¬ 
bre une partie du personnel 
débrayait— pour exiger le licen¬ 
ciement de l’abbé Gui l lau m e. 
Celui-ci a reçu une lettre de 
licenciement, mais l'inspecteur du 
travail n’a pas avalisé cette me¬ 
sure. 

Agé de trente-sept ans, pon¬ 
déré, voire même timide, l'abbé 
Guillaume n'a pas renoncé fi son 
action syndicale malgré le désis¬ 
tement de quatre de ses cinq co¬ 
listiers pour les élections profes¬ 
sionnelles. 

Après un premier débrayage 
lundi, les syndicats C.G.T. et 
CLF.D.T. de la métallurgie envi¬ 
sagent tme action interprofession¬ 
nelle à Lorient pour «imposer la 
liberté syndicale » aux ateliers de 
M. Le Béon. 


DANS LE CADRE 
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• A Farine de Senories 
(Vosges) de la SA. Ctitrog, 
second producteur français de bas 
et collants, où la direction 
annonça le 30 août dernier sa 
décision de licencier trois cents 
personnes, les délégués F.O. ont 
occupé lundi 30 septembre le 
bureau du directeur technique 
qu’lis ont retenu et dont Us 
contrôlent l'activité. — (Corresp.) 


• Une usine de &wcott« est 
occupée. — Las cent trente-trois 
salariés de l’usine de biscottes 
Grmgoirâ fi Mtotes-to-VDle (Yve¬ 
line®) ont décidé l'occupation des 
locaux jusqu'au 15 octobre, date 
annoncée pour la. fermeture défi¬ 
nitive de l'entreprise. 


Tour à tour, plusieurs orga¬ 
nisations de cadrés viennent de 
mettre au pilori la politique 
économique et sociale du gou¬ 
vernement. Toutefois, unanimes 
dans l'opprobre, les syndica¬ 
listes le sont moins sur la stra¬ 
tégie à développer. 

M. Le Guen. secrétaire général 
de 1TJGICT (Union des ingé¬ 
nieurs. cadres et techniciens 
C.G.T.), a haussé le ton devant 
la presse, mardi 1" octobre. Si 
M. Giscard cfEStaing a prodigué 
à une couche sociale des pro¬ 
messes et . des encouragements, 
a-t-il rappelé, c’est bien au per¬ 
sonnel d'encadrement Or, cons¬ 
tate le syndicaliste, les cadres 
sont non seulement, comme l’en¬ 
semble de la population, « soumis 
A F agression de leur pouvoir 
d'achat ». mate cet assaut s’ac¬ 
compagne d’une action de culpa¬ 
bilisation quant à leurs « avan¬ 
tages » et « privilèges ». 

Au lieu de s’attaquer aux causes 
réelles de l’Inflation, le pouvoir 
accélère son offensive contre les 
cadres, s’en prenant à la hiérar¬ 
chie des salaires, à la sécurité 
sociale, à la fiscalité. L'affaire 
du quotient familial illustre la 
volonté provocatrice du gouver¬ 
nement qui- cherche à dresser les 
ouvriers contre les cadres et ces 
derniers contre les travailleurs 
non salariés. On prétend, en 
demandant un sacrifice tempo¬ 
raire aux salariés, arrêter l’infla¬ 
tion, « gui serait la maladie d’une 
société caractérisée comme iné¬ 
galitaire s. 

Certes, poursuit M. Le Guen. la 
société est inégalitaire si l'on 
considère les patrimoines, le rôle, 
la place de chacun dans la ges¬ 
tion économique, l’absence de 
démocratie économique et poli¬ 
tique. « Les prix montent parce 
qu’on jette Forgent par les fenê¬ 
tres. » 

On avance l’idée que les aug¬ 
mentations de salaires au titre 
du maintien du pouvoir d’achat 
devraient varier selon les caté¬ 
gories socio-professionnelles, mais 
cette apparente générosité ne 
conduit qu’à diviser les travail¬ 
leurs, démolir la grille unique des 
rémunérations pour peser plus 
efficacement sur l’ensemble des 
salaires. LTJGICT s’y opposera 
fermement. 

Lutte contre la spéculation et 
le gaspillage, développement des 
investissements productifs et col¬ 
lectifs. indexation de l’épargne 
sont les têtes de chapitre des 
mesures proposées par les cadres 
cégétistes. Quant ft la réforme de 
l’entreprise, ils la Jugent impos¬ 
sible sans transformations pro¬ 
fondes des structures économi¬ 
ques ; Us n’en exigent pas moins 
« l’exercice de la démocratie dans 
rentreprise, une information ob¬ 
jective s et une structure per- 


Guen a été instantané et catégo¬ 
rique. « Noms n’acceptons, dit-il, 
aucun compromis, sauf pour une 

négociation d’ensemble. » En fait, 
c’était un point d’orgue dans une 
intervention au fil de laquelle, 
tantôt piano, tantôt pizzicato, tan¬ 
tôt forte. M. Le Guen n’avâib pas 
dissimulé qu’entre tes cadres cégé¬ 
tistes et cédétistes tes nuances 
d’expression vont parfois jusqu'aux 
dissonances. 


le pouvoir d'achat 
des cadres 

Par exempte, selon. M. Faist. 1e 
pouvoir d’achat des cadres du sec¬ 
teur privé s’est maintenu, alors 
qu*Il est en perte de 1 % â 2 % 
selon M. Le Guen. Celui-ci, en 
matière de progression de ce pou¬ 
voir d’achat, est beaucoup plus 
proche de M. Malterre, partisan 
d’une hiérarchisation quasi totale 
que de la CJD.T. ouverte fi une 
forte différenciation an profit des 
catégories modestes. 

Les cadra cédétistes exigent la 
connaissance des revenus et des 
rémunérations, y compris dans 
F entreprise, alors que les cégétis¬ 
tes n’y volent que sources de que¬ 
relles stériles, masquant les vrais 
problèmes. A la CJ’JD.T^ on stig¬ 
matise « ce tiers des gens actifs : 
commerçants ; artisans, professions 
libérales », qui échappent à la 
déclaration exacte de leurs rever 
nus. « Les uns et les autres sont 
victimes du capitalisme », répli¬ 
que-t-on fi la C.G.T. 

Si le chœur des mécontents est 
parfois discordant, fl reste que la 
grande majorité des ingénieurs et 
cadres demeurent muets. Les syn¬ 
dicats n’en regroupent que 15 
si Fon s’en tient fi une évaluation, 
sans doute optlmste, de la 
CJ?J>.T. La moitié de ce pourcen¬ 
tage se recrute dans le secteur 
nationalisé, qui. pourtant, ne 
représente que les trois dixièmes 
des effectifs totaux. Selon les 
cédétistes, sur dix cadres, un peu 
plus de quatre adhèrent à la 
C.G.C., un va à la C.FJD.T., cette 
dernière proportion étant un peu 
plus forte pour la C.G.T. et sen¬ 
siblement moins pour F.O. Le reste 
s’éparpille dans les syndicats 
autonomes. 

JOANINE ROY. 


EMPLOI 

Les syndicats de Metnlinox à Marseille 
dénoncent le «démantèlement» 
de l’indastrie nucléaire 

De notre correspondant 

Marseille. — Les représentants de l'entreprise Mélalinox-Lazai- 
Babcock — qui participa à la construction de centrales nucléaires — 
ont dénoncé, mardi 1" octobre. la décision de fermeture qui frappe 
leur usine de Marseille (cent vingt ouvriers) et, à brève échéance, 
celle de Vztrolles (trois cent trente ouvriers]. 


s Cette décision, annoncée sans 
que le personnel ait été consulté, 
est le début d’un processus de 
démantèlement de notre industrie 
nucléaire au profit des grands 
monopoles multinationaux, ont 
déclaré les syndicalistes.' Tl est 
vraisemblable que les prochaines 
centrales nucléaires commandées 
par FED J?, seront construites sous 
licence américaine. » 

Toujours selon les syndicats, les 
centra de Cadarache, Marcoule et 
Pierrelatte, tous trois créés pour 
exploiter les grandes filières fran¬ 
çaises, seraient bientôt « durement 
touchés par cette politique d’aban¬ 
don.» 

De son côté. 1e personnel de 


« BAHR » FERME SON USINE 
DE SEQUEDIN PRÈS DE LILLE 

(De notre correspondant.) 

Lille. — A la suite d’un comité 
central d’entreprise, qui s’est tenu 
â Paris, le mardi l ,r octobre (te 
Mande du 2 octobre), la société 
Bâtir, spécialisée dans la cons¬ 
truction de maisons individuelles, 
qui emploie actuellement deux 
miite quatre cents personnes, a 
décidé de fermer son usine de 
préfabrication de Sequedln, près 
de Lille. 

Ouverte en mars 1974, cette 
usine occupe deux cents person¬ 
nes. Sa capacité de production 
peut atteindre trente maisons par 
mois. Mais, ces derniers mois, « du 
fait de la conjoncture générale 
économique, précise le communi¬ 
qué de la direction générale, et 
en particulier de la rareté et du 
coût du crédit pour les acqué¬ 
reurs de maisons, 2a vente de 
cefles-ci était inférieure à la oapa- 
cttè de production de Vensemble 
de Tentreprise. H en résulte la 
nécessité de réduire cette produc¬ 
tion par la fermeture d’une urine 
et par Vallégement corrélatif de 
certains services de la société ». 

Selon la direction, ces mesures 
pourraient entraîner, au total, un ■ 
licenciement collectif de trois cent 
cinquante perso nn es. 


les comités d’entreprise, « à 
condition, bien sûr, que. ceux-ci 
voient leur pouvoir de contrôle 
de la gestion reconnu ». 


La déclaration 
C.H.P.M.G.C. 

Car, poursuit M. Le Guen, la 
déclaration CJNJPF.-C.G.C. de cet 
été sur la concertation n’est 
qu’une fausse solution destinée à 
saper l’autorité des syndicats et 
le rôle des comités d’entreprise. 
Pourtant, après avoir jeté Fana- 
thème soi l’entente conclue entre 
MM. Malterre et Ceyrac. les diri¬ 
geants de FUGICT sont revenus 
a plus de sér énit é. C’est un 
accident de parcours, a dit leur 
secrétaire général Le projet de 
protocole élaboré avec la CG.C. 
est fin prêt Chacun le garde 
dans son tiroir.. M. Le Guen 
attend sans Impatience appa¬ 
rente le moment où, ses parte¬ 
naires finiront par le rendre 
publia. 

L’Instant d’après. M. Le Guen 
allait d’ailleurs montrer qu’il ne 
réserve pas fi la sente centrale de 
M. Malterre l’alternance des sou¬ 
rires et des froncements de sour¬ 
cils. En marge de raccord solen¬ 
nellement scellé, en juin dernier, 

- entre MM. Edmond Maire et Geor¬ 
ges Séguy. 1TJGICT a renoué 
tes contacts avec son homologue 
cédétlste, l’Union des cadres 
U.C.C. Cette dernière avait, au- 
début de cette semaine, proposé 
à toutes les organisations de 
cadres d’entamer avec le gouver¬ 
nement une négociation sur le 
déplafonnement progressif des 
salaires soumis fi cotisation pour 
la Sécurité sociale, assorti de 
diverses garanties (le Monde du 
2 octobre). Le «non» de ML Le 
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Htan-Coder continue de réagir 
fi la mise en liquidation de cette 
entreprise : « Nous empêcherons 
par tous les moyens cette ferme¬ 
ture, et nous allons engager un 
processus cFactions et de mouve- 
’ments beaucoup plus larges, afin 
de démontrer notre volonté de ne 
pas voir disparaître le premier 
constructeur de matériel roulant 
français. », ont déclaré mardi 
matin les représentants de l’inter¬ 
syndicale et les secrétaires des 
unions départementales C. G. T., 
CJFD.T.. F.O. et C.G.C. 

«A ce jour, ont-ils ajouté, toutes 
les questions posées au gouverne¬ 
ment sont restées sans réponse. 
notamment sur les canonisions 
du rapport Renault, que Ton a 
toujours refusé de nous commu¬ 
niquer dans son intégralité. » 

Toutefois, les organisations syn¬ 
dicales continuent de demander 
la réunion d'une « table ronde ». 

• A Maubeuge, les huit cent 
quarante et un salariés de l’usine 
Titan-Coder de cette ville, qui 
ont reçu leur lettre de licencie¬ 
ment, ont défilé dans les rues 
mardi matin avant de se rendre 
en cortège à l'Agence nationale 
pour l'emploi, où lis se sont fait 
inscrire un par un. 

• Les négociations relatives & 
l'amélioration de F accord sur 
remploi n’ont pratiquement pas 
progressé lors de la réunion pari¬ 
taire tenue le 30 septembre. Les 
employeurs repoussent fi peu près 
totalement les trois dem».ndPK 
essentielles des syndicats : pas 
de différence entre licenciements 
collectifs et individuels, recours 
«suspensif» devant les commis¬ 
sions paritaires de remploi 
lorsque la direction a prononcé 
les licenciements, et responsabilité 
collective du patronat eu cas de 
faillite de l’entreprise. 


(PUBLICITE) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


HAPHTACHIMIE 


L'insertion jmbUèc dans notre 
numéro au V* octobre 1974 n'étant 
pas compréhensible du fait d'erreurs 
typographiques, nous reproduisons 
ci-dessous le texte intégral du 
communique 

Four répondre mu développement 
du marché, Naphtachlmlo vient de 
décider la construction d’un nouvel 
atelier de -polypropylène de 50 000 
toonee/ui. portant ainsi à 180000 
tannec/an ja capacité totale de ses 
ateliers de polyoléOnj» k Lavé». 

Le démarrage est prévu pour la 
ml-1078. 

NephtacMmle est iwmmTvn» 

de RMne-Progll <37,20 %) du groupe 
Rhône-Poulenc et de la Société fian¬ 
çai» des pétrole» BP («U» %)■ 


GROUPE 5EPA 

Société d'étude» et de production 
d'appareils de levage 
SEPA - LEVAGE 

SA sa capital de 1000 000 de P . 
Siège social : 181. bd B.-VaJJIant. 
83300 AUBaaVTT.T.TRRfl 
et la 

Société d'études et de production 
d'appareils de manutention 

SEPA - MANUTENTION 
. SJL su capital de 1000000 de P 
Siège social : Zona industrielle 
13230 POBT-Sr-LOUIS-DO-BHOHB: 

Connnuxüqnent qu'elles ne doiv ent 
pas être confondues avec SEPA : 
Sociétés d'Etudes et de Production 
d"Automobiles ; siège social : 3, rue 
de Vlfllers. 92300 LeraUaia-Pexzet. 
qui a été déclarée en état de règle¬ 
ment indiciaire par jugement du 
29 août 1974. 


Le groupe SSPA (Levage et Manu¬ 
tention). quant d lut, continue son 
expansion, à plus de 20 % par an 
avec m fort accroissement de ses 


letts croissance est rendue possi¬ 
ble grâce d la mise en service en 
1973 d'une deuxième usine de 
10 000 m2. 

Le CJL du groupe a atteint 
30 millions B.T. dont f millions à 
l'exportation, contre 24, dont 2JS d 
l'export exercice précédent . 

Carnet de commandes au 32-8-74 : 
39 million», dont SJ A l’export. 


ENOES 

Ecole Nlle cTOrg. Eco. et Soc. 
Et. Privé (FEngt Techn. ot sup. 
-Préparation reconnue par Tétât à 
L’EXPERTISE COMPTABLE 
-FORMATION A LA GESTION 
D’ENTREPRISE 
62 ftia deUramesnil 
7SQÛB PARIS TH* 522.15.07 


SCHNEIDER RADtO-TËEVISION 


Le situation provisoire du bilan 
au 30 juin 1974 fait ressortir pour 
les six premiers mois de l'exercice un 
résultat bénéficiaire de 4-534.537.BS 
francs, après dotation aux comptes 
d’amortissements et de provisions 
et après constitution de la provision 
pour Impôt sur les sociétés. Ce ré¬ 
sultat comporte la correction sai- 
mrnlère, habituelle imposée par le 
caractère saisonnier des ventes et 
représente, pour ces six mois. 14,60 
francs par action de 100 F valeur 
no m inale. 

L’on notera que la valeur buan¬ 
derie s’élevait, au 30 Juin 1974, k 
169.80 F par action. 

U est rappelé que le résultat au 
30 Juin 1073 de 10A30J90.H F ne 
tenait pas compte de 2 Impôt bot les 
«odétés en raison de la situation 
fiscale déficitaire de la société à 
cette époque. 

Le chiffre d’affaires du premier 
semestre de l’exercice s’est élevé & 
186.596X38,05 F, en augmentation de 
12.3 % sur celui de la même pé¬ 
riode de l’année 1973. 


CADRES 

Désireux de changer 
ou améfiorar votre situation 

G F c 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
& chercher et trouver 
an poste *â 
votre mesure 

Très nombreuses réferences 
Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement .- 

G F C S .A. 

103. rue de la. Pompe 
PARIS XVI* 
553.89*29 et 87.55. 

s . Notre Cabinet 
n'est pes un bureau de placement 


Les Entreprises 
familiales 
peuvent-elles, 
en 1974, 
faire une publicité 
efficace ? 


C’est la question que se posent 
leurs responsables. 

La meilleure réponse que nous 
puissions faire fi cette préoccu¬ 
pation fondamentale est de citer 
quelques exemples choisis parmi 
des affaira familiales clientes de 
MEP, dont le développement impor¬ 
tant se constate chaque année. 

Dans la branche Habillement, le 
chiffre d’affaires d'un de nos clients 
a progressé, en 7 ans, de 780 mil¬ 
lions d’AJ 1 . fi 8^ milliards d’ A .F. 
dans le cadre d'un budget publi¬ 
citaire passé progressivement de 20 
fi 90 mill ions d’A_F. 

Avec un" budget de 20 grillions 
d'A-F„ une Société d’EIectro-Mé- 
nager Implante en 4 mois un pro¬ 
duit nouveau dans 2.000 points de 
vente. 

Pour du matériel de Bureau. 
hwb première série d'annonces a 
entraîné directement plusieurs cen¬ 
taines de ventes. L’operation large¬ 
ment rentabilisée a permis l’intro¬ 
duction chez de nouveaux cliente 
de (Intensification de l'action. 

UNE METHODE PARTICULIERE 

Ces rendements publicitaires sont 
dus à l’exploitatio n de s méthodes 
particulières que MEP a mises au 
point dans leurs détails. 

Nous pourrions citer beaucoup 
d’autres exemples d’affaires fami¬ 
liales ayant obtenu des résultats 
impartante dans les branches de 
l'alimentation, des biens d’équipe¬ 
ment, de la parfumerie, etc. 

Dans votre branche, fl -est pro¬ 
bable que nous paissions vous 
détailler une expérience vécue ; 
pour cela précisez bien votre acti¬ 
vité sur le bulletin-réponse ci-joint 


Je souhaiterais recevoir, sans 
engagement des précisions sur des 
expériences concernant ma bran¬ 
che professionnelle. 

M. . 

Titre . 

Ets . 

Activité . 

Adresse .. 

Téléphone. 

MEP - Marketing et Publicité, 
15, rue du Rocher, 75008 PARES. 
TéL : 282-01-01 et 387-27-93 +. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


POINT DE VUE 


Improvisations et camouflages 


L 'Inflation, la hausse des prix, 

continuent. Le gouvernement 
bit comme si la haussa des sa¬ 
laires en Était responsable. Il as re¬ 
fuse A toute mise an cause de b 
fiscalité de classa, qui pénalise la 
consommation populaire ; il nIm¬ 
posa pas le capital ; il conforte 
les inégalités, refuse la publicité 
des revenus et toute transformation 
de rappareil de distribution. Le 
nouveau régime des prix & le pro¬ 
duction et le projet de * taxe 
conjoncturelle « ont pour but de 
bloquer le pouvoir d’achat des 
oalaires et d'engager le patronat à 
prendre plus fermement la chargé 
de cette politique. Quant à l'épargne 
populaire, amputée cette année de 
10 Vu de sa valeur, elle .est réso¬ 
lument sacrifiée & ('augmentation 
des profits capitalistes. 

Simultanément, la restructuration 
de l'appareil productif se poursuit 
Le président de la République et 
eon gouvernement les banques et 
les entreprises Internationales veu¬ 
lent lui donner un nouvel élan. Ils 
ont donc décidé de taire subir A 
l’économie une cura d'amaigrisse¬ 
ment par une politique non sélective 
de restriction du crédit Celle-ci 
vise A * libérer -, par l’élimination 
des - canards boiteux -, les res¬ 
sources humaines et matérielles 
nécessaires au développement des 
activités et des spéculations les 
plus rentables. 

Dans le même temps, {'interna¬ 
tionalisation du capital et le baisse 
des taux de profit conduisent A Fa 
constitution et au renforcement de 
véritables monopoles. Cette volonté 
cynique de laisser faire se drapera 
cependant d'un discours madame 
et technicien. Des soupapes de 
sûreté seront mises en place pour 
éviter la pire., de telle sorte qu’il 
n’y aura plus, bientôt, de politique 
du crédit 

L’étalement de la crise 


Le pouvoir et le grand capital 
Jouent l’Jnf ta tlo n'" malgré leurs 
constantes dénégations. Les moyens 
de freinage mis en place ont pour 
but d'empêcher de franchir les 15 
annuels de hausse des prix, un 
dérapage de ce niveau étant consi¬ 
déré comme socialement et. politi¬ 
quement Insupportable. Si cela ne 
suffit pas, l'inflation donne au Trésor 
public (24 milliards d’excédents én 
1974 grâce à ta T.VA.) et aux ban¬ 
ques les moyens d'éponger les 
éventuels coups dure : 700 millions 
A Citroën, 200 millions A la marine 
marchande. 250 millions de T.VA. A 
l’agriculture industrielle^, et des 
commissions départementales pour 
les P-M.E. 

Le - plan Fourcade - n'est qu'une 
opération publicitaire. L'incidence 
réelle de la baisse volontaire de 5 */■ 
n’affecte que 6 % des produits en¬ 
trant dans la pondération de l'indice 
des prix. A supposer que cette baisse 
soit effectivement appliquée par la 
moitié du commerce de détail, son 
effet sur la hausse des prix ne pourra 
dépasser 0,15 Va. 

En fait, le pouvoir spécule sur 
Pelfet A terme des baisses enregis¬ 
trées sur le marché mondial des 
matières premières. Le gouverne¬ 
ment refuse de mettre le e crûtes sur 
la table pour r année 1976. Il se refuse 
A mettre en chantier le Vit* Plan. 

Il n*y aura donc pas de véritable 
Vil* Plan, mais seulement un 

- conseil central » et quelques Indi¬ 
cations relatives A - un taux de crois¬ 
sance suffisant pour développer nos 
exportations et maintenir remploi 

Le maintien de l'Inflation et (es 
excédents budgétaires correspondants 
permettent en outre d’amortir et 
d'accompagner, par une amélioration 
des ■ aides - financières, les consé¬ 
quence» sociales et politiques du 
chémage et de la dégradation du 
pouvoir d’achat des prestations so¬ 
ciales. Des « miettes - seront ainsi 
distribuées aux Jeunes, aux chô¬ 
meurs... De mémo, après avoir amé¬ 
lioré la protection sociale des non- 
salariés, en faisant supporter le 
déficit de leurs régimes par celui 
des salariés (4 milliards an 1975), on 
transférera A celui-ci une part de 
recettes fiscales. On baptisera cela 

- une grande réforme - tout en amor¬ 
çant, en /ait la création d'un régime 
d'assistance qui tournera le dos aux 
principes généraux d'organisation de 
la Sécurité sociale.„ 

Aux commerçants, artisans et 
autres P.M.E.. dont les organisations 
corporatives se battant présentement 
pour ee faire payer le prix de leur 
soutien électoral, le pouvoir ne peut 
offrir d'avenir. Il s’en tient, pour 
poursuivre son entreprise de liquida¬ 
tion du mode de production prfr- 
capltallste, A de bonnes paroles, è 
des fausses garanties (du genre - loi 
Royer ») et A des compensations 
sociales. Aux agriculteurs. Il pro¬ 
pose l'augmentation Illusoire des prix 
européens et la solution plus expé¬ 
ditive de leur Intégration structurée 
dans des « Interprafosalora * domi¬ 
nées par le capital. 

Bousculant quelque peu Iss 


Par MICHEL ROLANT (*) 

convictions morales de Ibut propre 
électorat, les princes qui nous gou¬ 
vernent ont. sur le plan des moeurs 
et de la société civile, entamé un 
changement de la « règle du jeu - 
sans rien toucher aux structures du 
pouvoir et aux inégalités fondamen¬ 
tales de ta société française. Dans 
le même temps, l'objectif non avoué 
consiste à soumettre l'ensemble des 
activités sociales, de fa production 
aux loisirs en passant par la santé, 
A la loi capitaliste du profit et de 
l'accumulation. 

Mais tout cela ne suffit pas è 
masquer la crise. Pour aller plus loin, 
H faut renforcer la solidarité et Is 
dépendance des pays ■ capitalistes. 
Les dîners A neuf, les week-ends A 
cinq, les conférences â dix— assu¬ 
ment l'utile fonction de faire croira 
eu bon peuple que lorsqu'on cause 
on agit, et de dissimuler (Impuis¬ 
sance commune des gouvernements 
lie conduisent, en fait, A l'émlett®- 
ment de l'Europe capitaliste et A uns 
subordination accrue de notre éco¬ 
nomie A l’hégémonie des firmes nord- 
américaines. 

Manipulations et habiletés 

Les 'manipulations monétaires en¬ 
visagées entretiennent l'inflation, 
consolident (a puissance des Etats- 
Unis et entraînent les pays occiden¬ 
taux- (dont les balances commercia¬ 
les sont, pour la plupart, largement 
déficitaires) vers une banqueroute, 
une taiHfu commune. Il s’egft, en 
effet pour eux d'organiser, en sou¬ 
plesse si possible, une aorte d'état 
commun de cessation des paiements 
extérieure dont (es pays sous-déve¬ 
loppés feront les frais. Ils seront 
payés en monnaie de singe après 
avoir, dans , un premier temps, sut» 
les graves inconvénients de la hausse 
des prix des produits manufacturés. 

On cache d'autres façons encore 
la vérité aux Français. Chacun sait 
ce qu'il en est de la validité et de 
la représentativité de l'indice des 
prix. On sait moins, en revanche, ce 
qui ae passe pour les statistiques de 
l'emploi. Blés sont, elles aussi, 

« arrangées » pour ne pas alarmer 
l'opinion. H y a, en fait aujourd'hui, 
en France piUs de six cent cinquante 
mille chômeurs, la réserve de main- 
d’œuvre disponible pouvant être es¬ 
timée -A huit cent mille personnes. 

(•) Secrétaire national de la 
C.F.D.T., responsable du secteur 
action économique. 


Or. quand gouvernement et patronat 
nous disent s'occuper activement des 
problèmes de l'emploi. Ils proposent 
seulement de mieux payer les chô¬ 
meurs et de mieux organiser le chô¬ 
mage en le rendant indolore. 

Quelles solutions? 

Il est possible en tait de lutte» ef¬ 
ficacement contre la hausse des prix 
et (Inflation. Le bureau national de 
[a C.F.D.T. vient d'exiger, A nouveau, 
la prise en considération des pro¬ 
positions syndicales avancées à cet 
effet Pour lutter contra la hausse 
des prix. Il est nécessaire de : 

— Supprimer la T.VA. sur les- pro¬ 
duits de première nécessité ; 

— Instituer un Impôt sur le capi¬ 
tal et la publicité des revenus, tout 
en procédant A une réforme d'en¬ 
semble de Is fiscalité ; 

— Bloquer les prix et Iss loyers, 
en profitant de la période de blocage 
pour réexaminer l'ensemble des mar¬ 
ges; 

— Réformer les circuits de distri¬ 
bution pour supprimer Iss marges in¬ 
termédiaires parasites, ce qui sup¬ 
pose l'abrogation de la ■ toi Royer » 
de façon A tenir compte des Intérêts 
des consommateurs et des travail¬ 
leurs de la distribution ; 

— Lutter contre toutes les formes 
de spéculation financière (par un 
contrôle strict des firmes multina¬ 
tionales et des mouvements de ca¬ 
pitaux). foncière et Immobilière (par 
la récupération des plus-values et 
la municipalisation des terrains A 
bâtir) ; 

— Assurer (a garantie effective du 
pouvoir d'achat des salaires, des re¬ 
traites, des prestations familiales et 
de l'épargne populaire. 

Il n'est que temps de discuter sé¬ 
rieusement de ces propositions. Si 
le gouvernement et les patrons le 
refusent, Il faut agir pour imposer 
cette discussion et ouvrir la voie A 
une solution de l'inflation par le 
contrôle et l'orientation publique de 
['investissement, dans le cadre d'une 
planification démocratique de r éco¬ 
nomie appuyée sur la socialisation 
des grands moyens de production et 
d'échange. 

Les travailleurs et l'opinion ne doi¬ 
vent pas laisser patrons et gouver¬ 
nement décider de tout à tour guise 
dans la confusion, l'obscurité et l'Im¬ 
provisation, car cela nous conduit A 
l’échec sur les prix, l’emploi, r équili¬ 
bre extérieure. 

La C.F.D.T. en tout cas ne s'en 
.laissera pas conter. 


UNE POLITIQUE DE LA F EM Ml 

il. — De la famille au métier 


Les Françaises sont encore le ' 
pins sourant vidâmes d'an 
«_ s ex isme » qui ressembla 
beaucoup A du racisme et qu'il 
faut combattre comme lui («le 
Monde » du 2 octobre). Le plus 
grave problème pour la femme 
est cependant celui de son 
SraraîL 

Indépendamment de l'extrême 
vulnérabilité qui en est la consé¬ 
quence directe — un décès, un 
divorce, et c’est le vide, la catas¬ 
trophe, — l'état de dépendance 

se raririnmnp | a fprnmp qui 

renonce & toute activité profes¬ 
sionnelle pour rester A son foyer 
n'est pins acceptable. Cette ombre 
portée des civilisations les pins 
sous-développées, en sérieux recul, 

U est vrai, doit maintenant dispa¬ 
raître : c’est l’une des conditions 
nécessaires — mais certes, pas suf¬ 
fisantes — de l’émancipation des 
femmes et d’une plus grande éga¬ 
lité des vocations et (tes dignités- 

Permettre aux femmes d'exer¬ 
cer une activité professionnelle et 
les y inciter suppose un remode¬ 
lage, voire tm renversement, de 
plusieurs politiques. 

LA POLITIQUE FAMILIALE. 
— L£& prestations familiales des¬ 
tinées à encourager la vocation 
domestique des femmes — allo¬ 
cations de salaire unique et de la 
mère au feyer — occupent, dans 
la masse globale, une place res¬ 
pectable : pas loin de 20 % (60 % 
pour les allocations familiales). A 
leur côté, l'allocation de frais de 
garde, censée permettre A celles 
qui le souhaitent d'exercer une 
activité professionnelle à l’exté¬ 
rieur de leur foyer, a la taille d’on 
grain de poussière : zéro virgule 
zéro quelque chose. Le contraire 
serait, à tout prendre, préférable ! 
Mais «mu allw jusque-là. un 
rééquilibrage de notre politique 
familiale ne serait-tl pas — 


pour 1e moins — opportun ? 

LA POLITIQUE FISCALE. — 
Le principe de la déclaration 
commune aboutit à appliquer au 
« second revenu a, et dès son pre¬ 
mier franc, un taux d’imposition 
(fautant plus élevé que le premier 
est plus Important. Prélèvement 
facilement décourageant (surtout 
si des frais de garde des enfants 
doivent être engagés et imputés 
sur les mêmes gains). Mieux vau¬ 
drait, pour revaloriser le travail 
des époùees, • imposer-' -isolément 
chaque revenu. Et en finir par 
la même occasion avec le système 
du quotient a conjugal », en appli¬ 
cation duquel l’épouse, active ou 
pas, compte pour une part 1 


Par JEAN-JACQUES 
. DUPEYROUX 

LA POLITIQUE DE LA FOR¬ 
MATION PROFESSIONNELLE. 
— Ainsi, actuellement, les chefs 
d'entreprise doivent verser, à ce 
titre, une taxe égale à 1 To du 
salaire —2 % en 1976. — ce qui 
est énorme ; mais ils en sont exo¬ 
nérés s'ils établissent qu’ils ont 
engagé pour leur personnel des 
dépenses de formation d'un mon¬ 
tant équivalent : on a voulu faire 
passer la politique de la forma¬ 
tion professionnelle par la poli¬ 
tique de l’entreprise. Ce n'était pas 
incohérent ; mais, au total, un tel 
système, dont là catégories les 
plus modestes — et tout particu¬ 
lièrement tes femmes- — profi¬ 
tent infiniment moins que les 
autres, est insuffisammen t axé 
sur la solution des problèmes tes 
plus urgents. La réinsertion des 
veuves qui n'ont jamais travaillé 
dans les circuits du travail, la 
formation de travailleurs sociaux 
et notamment de gardiennes d'en¬ 
fants, etc, n'est-ce pas plus urgent 
que le tourisme déguisé des cadres 
supérieurs ?» Ici encore, fl fau¬ 
drait s’appliquer à définir des 
objectifs absolument prioritaires 
et modifier le système en fonction 
de ces objectifs. 

LA POLITIQUE DU TRAVAIL. 
— Les horaires « flexibles » — 
s’ils ne visent pas uniquement à 
permettre A la mère de famille de 
remplir moins malaisément « ses » 
tâches domestiques pour les lui 
imposer avec plus de rigueur — 
pourront certainement constituer 
un p r o g rè s important. Mais la 
question la plus brûlante et la 
plus complexe reste posée : celle 
du travail A mi-temps ou à temps 
partiel. 

La situation actuelle est tout 
de même aberrante : les uns, ou 
les unes, travaillent beaucoup trop 
et y perdent leur vie, alors que 
d’autres, au contraire, souhaite¬ 
raient entrer dans la vie active 
pour y travailler de façon très 
modérée et sont éconduits 1 Ce 
qu’il faudrait donc — et ced est 
capital, — c’est arriver & lier un 
dégagement suffisant d'emplois A 
temps partiel A une décélération 
du plein temps. De fiagan à ce 
que, peu A peu. les uns travail¬ 
lant plus, les autres mobte, tous 
finissent par payer des tributs 
comparables aux exigences de la 
production. Autrement dit, l'objec¬ 
tif final ne doit pas être la jux¬ 
taposition de deux groupes de 


salariés A statuts radicalern 
différents, mais, tout au contra 
une uniformisation sur des ba 
beaucoup moins rigoureuses < 
celles par référence auxquelles 
définit actuellement le pl 
tempe- Avec l'espoir que a 
répartition plus harmonieuse 
travail A l'extérieur du foyer 
sera pas elle-même sans IncKie 
sur le partage des tûcbes don 
tiques. 

Comment provoquer cette é 
lutian? La démarche la | 
cohérente consisterait sans de 
A abandonner le principe, sac 
saint depuis quarante ans, de 
semaine théorique de quan 
heures, A réduire ce chiffre 
paliers échelonnés (avec d’èv 
tuelles modulations selon les br 
ches ou les entreprises) jusq 
par exemple, trente heures v 
moins, et & augmenter lourd en: 
la rémunération des heures s 
plémentalres. 

★ 

* + 

Convenons-en : même ou niv 
de ses principales nervures, l't 
boratton d'une stratégie convt 
caute est malaisée et Ü serait t 
imprudent de nourrir trop dl 
sions sur ses effets i Mais le t 
serait, en tout cas, de tirer i 
texte de cette difficulté, si gra 
soit-elle, pour ne rien faire. Mr 
tenant que de tout côté un : 
rolr a été tendu aux Fronçai 
U Importe de hâter. autant q 
est possible, la métamorphose 
l'Image d'ellcs-mémes qu'elle; 
ont découverte. Sinon la déc* 
tion serait trop amère. Et s'il 
vrai que sur quatre cent quat 
vingt-trois députés on ne cam 
que neuf femmes, n’oubllans j 
tout de même, que les èlectri 
sont beaucoup plus nambrec 
que les électeurs. 

FIN 
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LES MARCHES FINANCIERS 1 


ife. PARIS 

' 1“ OCTOBRE 

eprise «î cours de séance 

" noweati et vif repü des 
TS à Wall Street n’augurait 
' r.'i de bon. Pourtant, après un 

■ er accès de faiblesse Initial, 2 e 
■■■ rcfié de Paris t'est redressé, la 
-. ^ ■asse n'a pas été Bénirais, mais 

' nibre de valeurs. Qui avalent 
Issé à P ouverture, ont regagné 
terr ai n perdu ou départ, cepen- 
-■. nt que d'autres, et nftn des 
-• ùndres, se haussaient très net- 

■ Tient au-dessus de leurs niveaux 
‘ écédeni*. 

les gains en re gi st r és - sur une 
’ sntaine de titres ont souvent 

• -.teint et parfois même dépassé 
\ %. L'on a. en particulier, re- 

arqué la fermeté de certains 
.‘broies (Aquitaine, et Za 

- mne tenue des métallurgiques 
gibiers, Métallurgiques de Nor- 
- -ondée) sur des résultats seme*- 
iels favorables. Plusieurs valeurs 
o* croissance ont en mitre bénéf¬ 
icié d’une reprise technique 

• Uumm, Moët, Vtnjprtx, Veuve 
^licquot, Bouygues, Maisons Phé- 

ix. MicheHn, Générale de Fan- 
erie, Podain, Legrand, Itadio- 
ac hnique. AJD.G» L’Oréal. Skis 
‘assignai). 

Deux facteurs expliquent, sem- 
le-t-H, cette reprise un peu inat- 
' sndue, alors < qUU y a v a it en- 
are à vendre » à Co u verture : 
e renouvellement des ordres au 
comptant en ce début de mois, 
t, surtout, l’Intervention des 
Organismes de placement coUec- 
‘ if, et notamment, dit-on. de 
' sur chef de file. 

L’autre fait sàülant'de la séance 
's été la forte hausse de Cor. Sur 
■ es indications de Londres, te kilo 
m barre a progressé de 700 F d 
14100 F. Le lingot a monté encore 
(dus rapidement — de S % envi¬ 
ron — atteignant 24 650 -F 

• '+ 1145 P). Les pièces ont sutol 
se mouvement ascensionnel. Le 
.lapoléon. pour sa part, a gagné 
'<40 F d 208 F (après -26540 F). 
Vansse concomitante de la rente 
1 1/2 % 1973. Le volume des tran¬ 
sactions a fortement augmenté : 
.1249 millions de F contre 1942 
nülions de francs. , 

Aux valeurs étrangères, eQes 
ami mieux orientées, très vive 
■eprise des mines sud-africaines. 


LONDRES 

Le marché ponn ml t ' son avança 
mercredi. & l’ouverture, mais à un 
rythmé plus modéré que la veille. 
Axs Industrielles, Z.CX et Beecham 
gagnent quelques pence. Les pétroles 
sont -bien orientés. Las minas d'or, 
en revanche, fléchissent quelque peu. 
Reprise d*tfnlon Corporation. Léger 
tnrôm oftt uec ronds d’Btat. 
BKnmrantiMftn): 156 .. astre 165 76 


VALEURS. 


nm im i l/a % .. 

BnrtMpt .. 

sritna nhm... 

SM.. 

Wckers. ' 


* «estera (MAngt. 

Ha Tlats 2hc cars* 


(*) Eq livras 


curreaE 

1/10 


24 l/l 
134 ... 
Z71... 
147 ... 
*7 ... 
17# ... 
75 ... 
ISS ... 
. » ... 
SB .. 
35 |/2 


COURS 
2 / 1 # " 


24 U7 
136 I'4 
273 1.1 
148 . 
17 3/4 
172 ... 
-76 3 4 
1» .. 
27 7»* 
87 

.35 f»Z 


MANCHE MONETAIRE 

Tarn 


Effets me Des. 
Effets privés.. 


de Rases 


13 1/2 « 
U 7/S % 


INDICES QUOTIDIENS 

(IKSE1I. Base lie s 2» déc. 1973.) 

30 sept, laroct. 

Valeurs françaises .. 65,2 

Valeurs étrangères .. 70,8 71^8 

P* DSS AGENTS DE GRANGE 
(Basa IM : «9 déc. I96L) 
Indiœ général.. 54JL SSfi 


NOUVELLES. DES SOCIETES 

VALLOUBBC. — Résultat nat du 
premier semestre 1974 : 30J6 mil- 
llona-de francs contre 13.02 minions 
de trance. ranfri » d'affairée 
taxes : 1.61 milliard de fwTw» 
(+ 33,7 96). Les prix de vante ont 
fortement monte A l'exportation 
(4 0 % d e l'acttvlté). 

CHXK&S. — Bénéfice net du mu* 
ml er semestre 1974 : 41,42 minions 
de francs c ontr e 6.W ttiiuiAtmi de 
francs. Chlffrt d’affaire» : 803JJ8 mH- 
Jlaca de francs (4- M %). 

UNION CORPORATION. — La 
General Mining, qui possède déjà 
32 % Heu actions Union Corp_, se 
propose de porter » participation 
à 48a %. en rachetant 27947450 
actions de la compagnie, dont le 
capital se compose de 58 100 000 
t itres. L'offre d’échange adre—én aux 
actionnaires sa fera sur la hase de 
cent actions ordinaires Union Corp. 
de e.vg cents pour huit actions nou¬ 
velle» ordinaires General Mlnnlng 
de 2 ronds, dnquànte actions Sen- 
trust de 10 cents et 270 rends en 
espèces. 


NEW YORK 
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Pour là première fois depuis douze 
ans, l'indice des industrielles est 
tombé, ' mardi, à Wall Street, au- 
deeeous de la barre des 600, attei¬ 
gnant la cote 569,37. Toutefois, et 
grâce, semble-t-il, à rallongement 
de la séance d’une demi-heure, le 
marché a réuni à regagner la plus 
grande partie de ms pertes Initiales, 
si bien que le Dow Jones s’est fina¬ 
lement établi à «0442, soit à 2,05 
pointa seulement au-dessous de * nT| 
niveau de la veilla. 

Outre la prolongation de la 
de 15 h. 30 ri16 h, oette reprise a. été 
due en bonne partie aux rachats de 
vendeurs à découvert. Pour le reste, 
aucun facteur particulier n'est venu 
ranimer la confiance des opérateurs 
toujours préoccupés par 1 » rythme 
rapide de 1 Inflation et les problèmes 
pétroliers. L'opinion loBanUe per 
la Tiret National City «mt, selon 
laqnella Vn kmm p iimmTriT, ». dg jji poli¬ 
tique monétaire de la Réserve fédé¬ 
rale n'était qu’un « mythe ». a créé 
un certain malaise. 

Le volume des txaxuactkms s'est 
accru : 18/39 millions de titres ont 
i»h»^ir A ()q iti.Itié contre 15 TnflHo»)f 
la veille. 

Sur 1812 valeurs traitées, 788 ont 
baissé et 506 ont monté. 

Indices Dow Jane» ; 

327,48 (— 1): servie sa publics, 
60.49 (— 0,67)- 
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UH JOUR 


DANS t£MONDE \\ ^ PRJfX N0BEL sm DÉŒRNÉ LE 3 octobre 


2-3. EUROPE 

— PORTUGAL : («s dirigeants { 
s'efforcent de rassurer la popu¬ 
lation traumatisée par les 
derniers événements. 

— ITALIE : me nouvelle crise 
menace la coalition centre- 
gauche présidée pur M. Ruaior. 

3. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : M. Rabin se déclare 
prêt à restituer à ht Jordanie 
une partie de la Cisjordanie, 
en échange d'un accord de 
non-belligérance. 

3àt ASIE 

— CHINE : «La noavelle 
Longue Marche » (III), par 
Jean Haudart; M. Giscard 
d'Estuiag à l'ambassade de 
Chine à Paris. 

— VIETNAM DU SUD : le pré¬ 
sident Thien réclame de façon 
pressante l'aide des États- 
Unis. 

7. AMERIQUES 

— CHILI : plusieurs personna¬ 
lités accusent la junte d'avoir 
ordonné l'assassinat du géné¬ 
ral Prêts. 

7. AFRIQUE 

— ÉTHIOPIE : le Conseil mili¬ 
taire semble avoir surmonté 
ses divergences. 

7. NATIONS UNIES 

— A l'occasion des débats 
de ‘ l'Assemblée générale, 
Mgr Makorios refuse de met¬ 
tre en cause les États-Unis 
dans l'affaire chypriote. 

8 à 10. POLITIQUE 

— La préparation des élections 
législatives. 

— Vers la constitution d'un parti 
nationaliste. 

10. DEFENSE 

— tin article du général de 
Boissieu dans la revue Défense 
nationale sur le service mili¬ 
taire. 

10. PROTECTION CMLE 

— Les pompiers de Paris envisa¬ 
gent de se doter d'un ordina¬ 
teur d'alerte. 

12. EDUCATION 

— Deux propositions pour modi¬ 
fier le statut des enseignants 
du supérieur. 

15. JUSTICE 

— René Hniiez devant las assises 
de TAisne : justice et bonne 
conscience. 

16. SPORTS 

— « De l'éducation physique aux 
centres d'animation > (III), 
par François Simon. 


Deux écrivains suédois « favoris 


L’AMÉLIORATION DH LA CONDITION FEMININE 

Le Conseil des ministres examine les propositions de Mme Françoise Girot 


Il semble désormais acquis 
que deux écrivains suédois, 
Eyvmd Johnson et Harry 

Martinson, se partageront û 
prix Nobel 1974 de.littérature. 
Et Ton S'attend à Stockholm 
à ce que cette décision soit 
annoncée officiellement dès 
jeudi prochain 3 octobre, à 
V issue de la réunion hebdo¬ 
madaire de r Académie sué¬ 
doise. Le pr ix étant, en prin¬ 
cipe, attribué le troisième 
jeudi d’octobre, en révélant 
les noms des lauréats 
semaines pim tôt, VAcadémîe 
veut probablement couper 
court à toutes les rumeurs 
qui commençaient à circuler, 
comme- chaque année à la 
même époque. On parlait, 
cette fois, du romancier de 
la Trinité, V. S. Natpaul, et 
d'un autre Suédois. Wilhelm 
MoberL 

A vrai dire, le choix d’Ey- 
vind Johnson et de Harry 
Martinson ne surprend pas. 
Ces écrivains figuraient 
depuis plusieurs années déjà 
sur la liste des lauréats « pos¬ 
sibles ». Mais l'Académie sué¬ 
doise a toujours hésité à 
désigner un des siens, pour 


ne pas susciter de critique à 
l'étranger, oh les grands 
auteurs suédois sont souvent 
peu connus, voire inconnus. 
Cependant, il y a un an, 
presque jour pour jour. Lots 
G yüensten, romancier et cri¬ 
tique littéraire, commentait 
la publication des couvres 
d'Eyvind Johnson en anglais 
en ces termes : c Eyvind 
Johnson est aujourd'hui 
l’écrivalu suédois qui Jouit de 
la meilleure réputation 
au-delà de nas frontières.» 

Il ne fait pas de doute non 
plus que l'Académie souhai¬ 
terait clore un chapitre déli¬ 
cat de r histoire du prix 
Nobel : elle aimerait que ses 
décisions cessent de provo¬ 
quer des controverses poli¬ 
tiques, comme cela a été le 
cas ces dernières années, 
avec Taffaire Soljénitsyne. 
L'auteur de l’Archipel du 
Goulag viendra à Stockholm, 
le 10 décembre, pour recevoir 
enfin son prix, et Ton dit ici 
que c'est peut-être par poti- 
tesBc envers lui que le choix 
se porte cette année sur deux 
auteurs suédois. 


Une grande partie du conseil 
des ministres de ce mercredi 2 
octobre devait être consacrée à 
l’exposé, par Mme Françoise 
Giroud, d’un ensemble de mesu¬ 
res visant à l’amélioration de la 
condition féminine en France. Les 
attributions de Mme Glrood et 
l’ampleur des domaines qui — de 
prés ou de loin — Influent sur 
le sort des femmes expliquent le 
caractère apparemment disparate 
des réformes préparées par le se¬ 
crétaire d'Etat à la condition 
féminine et proposées h l’approba¬ 
tion du gouvernement. Mesures 
sociales, juridiques ou fiscales, les 
projets de Mme Giroud sont au¬ 
tant de réformes ponctuelles dont 
aucune n’est très spectaculaire. 

Le dossier — que Mme Giroud 
devait commenter et détailler 
raprès-mldi au cours dtme con¬ 
férence de presse puis, le soir, à 
la télévision — a été préparé par 
de nombreuses réunions intermi¬ 
nistérielles qui n’ont pas toujours 
permis à ses thèses de triompher. 
En l'occurrence le nombre des 
départements ministériels concer¬ 
nés par ces projets et surtout 
l'inégal intérêt des ministères & 
l'égard des initiatives de Mme Gi¬ 
roud ont suscité des difficultés 
qui l’ont contrainte à renoncer à 
certaines propositions. C’est ainsi 
que; pour des raisons financières, 
l'effort projeté dans le domaine 
des allocations de chômage 


AVANT L’OUVERTURE PU SALON 

Le PM.de Renault met en garde le gouvernement 
contre des mesures qui toncheraient lautomobile 

Dans la conférence de presse ment pas A une vision tfApoca- 
qull a donnée ce mercredi 2 oc- lypse, telle qu’on nous ta présente 
tobxe, comme chaque année à la à droite ou à gauche. » 


veille de l'ouverture du Salon de 
l’automobile, M. Pierre Dreyfus, 
président-directeur général de la 


En réponse aux, rameurs ayant 
circulé ces derniers temps, 


LE MONDE 

DES ARTS ET DES SPECTACLES 

PAGES 17 A 24 

— PEINTURE : Rencontra avec 

Dali : Expositions en Italie. 

— THEATRE : Entretien arec 
François PérLer; Trotaty au 
Théâtre mécanique. 

— CINEMA : Le Snper-8 dans 
les dre ni ta commerciaux. 


25. AUTOMOBILE 

— Marchés persans et bric-à- 
brac ; comment vendre sans 
clients. 

2a RELIS ION 

— Les travaux du synode à Rome. 

34. EQUIPEMENT CT REGIONS 

— URBANISME : les premières 
réactions après les mesures 
proposées par le secrétaire 
d'État à la culture. * 

35 53a IA VIE ECONOMIQUE 
CT SOCIALE 

— «Une politique de la fem¬ 
me ■ (II), par Jean-Jacques 
Dapeyroux. 

— POINT DE VUE : « Improvi¬ 
sations et camouflages », par 
Midiel Relent. 

— L'assemblée générale du Fonds 
monétaire. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (28) 

Annonces classées (29 A 331 : 
Carnet (27) ; Informations prati¬ 
ques (28) : v Journal officiel » 
(28) ; Météorologie (28) ; Mots 
croisés ( 28 ) ; Finances (38). 


YLSTVSïJt 

en garde les pouvoirs ' publics ,* IIPiÆLKT 5 

contre la tentation de # prendre dlrection de & regie Renault 
des mesures spectaculaires qui (Voir nos autres informations 
toucheraient r automobile ». page 25.) 

« Nous sommes dans une crise 
conjoncturelle d’adaptation, a 
Indiqué M. Dreyfus, et ü ne faut 

pas V ajouter une campagne WM— - -- M - 

psychologique qui accentuerait la mWmm- jQlfil Oy l 

crise ; 

» Si certains voulaient prendre tfif M'mwSfwwSwi a 

—: pour frapepr l'opinion — des 9wwr a %MU U mmmmUS 

mesures qui toucheraient l'auto- 

mobile, u est à craindre que les La SOFRES -a posé pour 
résultats ne dépassent leurs espé- lé iFgaro la question suivante 

rances. SHl y avait des dizaines de au ràjet de l'affaire de La 

miniers de chômeurs dans Tauto- Haye : 

'P* enue ******* a Dans les cas de ce genre, 

en effet très profonde . » . face au chantage exercé par 

M. Dreyfus précisa ensuite que les terroristes, il y a en gros 

la Régie allait faire de gros deux attitudes : ou bien cé- 

efforts de gestion pour mai nt enir der aux exigences des terro- 

malgrê tout les investissements à Tintes pour sauver la vie des 

un niveau élevé, «fl s’agit de otages, ou bien refuser le 

préparer l'avenir car je ne crois chantage pour décourager 

pas a une crise structurelle de ceux qui voudraient recourir 

foutomooCe. Je ne crois absolu- 4 ces procédés. Laquelle de 


M. KISSINGER SE PREPARE 
A UNE SERIE DE VOYAGES 

Le programme des déplacements 
de AL Henry Kissinger à l’étranger 
pour les mois à venir semble s'éten¬ 
dre de Jour en Jour. Du 9 an 13 octo¬ 
bre, le secrétaire d'Etat doit H Mor¬ 
dre an Proche-Orient, puis, le 
23 octobre, II sera à Moscou pour 
quatre Jours d'entretiens bilatéraux. 

De ru-R^-S- M. Kissinger effec¬ 
tuera une tournée dans le sous-conti¬ 
nent asiatique, s'arrêtant an Ban¬ 
gladesh, en Inde et en Iran. 

&1d la fin de Tannée. M. Kissin¬ 
ger se rendrait également à Pékin, 
Bucarest et Belgrade, mais les dates 
de ces voyages ne sont pas encore 
indiquées. 


Un sondage incomplet 
sur l'affaire de ta Haye 


l’Equipe de France 

DE RUGBY 
POUR BUCAREST 


Voici ta composition de l'équipe 
de France de rugby qui doit rencon¬ 
trer la Houmanlé. le 13 octobre. A 
Bucarest : Agnlrre (Bagnéres) ; Des¬ 
noyer (Brive), Bertxanne (Bagnéres),' 
Btcbenlque (Biarritz), Gonrioa 
(XL&F.) ; Romeo (Montferrand) ; 
Foutoux (cap, La Voulte) ; Skrela 
(Stade Toulousain), Claude Span- 
gheeo (Narbonne), Battent (Auril- 
lac) ; Estêre (Béziers). Senal (Bé-- 
ziets) ; Vaqueztu (Bé*lers), Paco (Bé¬ 
ziers), Azarftte (SWeau-de-Lux). 


45 nouve/ks 
calculatrices 


La SOFRES a posé pour 
le iFgaro la question suivante 
au sujet de l 'affair e de La 
Haye : 

«Dans les cas de ce genre, 
face au chantage exercé par 
les terroristes, ü y a en gros 
deux attitudes : ou bien cé¬ 
der aux exigences des terro¬ 
ristes pour sauver la vie des 
otages, ou bien refuser le 
chantage pour décourager 
ceux qui voudraient recourir 
A ces procédés. Laquélle de 
ces deux attitudes vous sem¬ 
ble la rndOeure ? s 

Cinquante pour cent des 
personnes ont répondu qtr fl 
fallait « refuser le chantage » 
(et 39 % qu’il fallait « céder 
aux exigences »). 

Mais 45 % estiment que la 
façon dont s’est terminée 
l’affaire de La Haye a été 
« plutôt un succès ». 

Qu’a-t-on fait cependant 
à La Baye, sinon, à quelques 
délais ou détails près, « cé¬ 
der aux exigences » ? 

U est vrai que les sondages 
ne sont pas h une contra¬ 
diction 1 près et perdent ainsi 
beaucoup de leur significa¬ 
tion. Mais Q y a plus grave. 

La question suivante a été 



Votre voiture immobilisée ? 
Loueren une chez Europcar. 
Pou: reserver: 645.21 25 


« Durtez consente bien v 

en discount 
chez Duriez 


D URIEZ connaît tontes les 
calculatrices électroniques on 
mècanlqaee ; mini de poche 
4 opérations. Imprimantes on non, 
avec on sur* constante, virgule 

■ • -- flottante, arrondi, %, radines. 

_ trlgo, exposants, mémoires, etc. 

Le numéro au «Honai» Durtea. 132. bd Saint-Germain 
daté 2 octobre 1974 a été Sré A (329-43-31). vous dit tout sur tout 
549 390 exemplaires, et pratique les prix discount les 

plus bas de France : A partir de 
— ■ ■ - - ■ 189 F ttc. Aussi machines A 

a d s* n c r" lj écrire, matériel de bureau. Tout en 

A B C D F G H discount 


UNE AUTRE MANIÈRE 
DE VIVRE 

par le contrôle de la 

RESPIRATION 

la pratique du 

HATA-YOGA 
la prise de conscience du 
HARA TANDEN 
et la 

RELAXATION ACTIVE 
au 

CENTRE DE CULTURE 
PSYCHOSOMATIQUE 

Albert Léon MEYER 
UN « LIEU » DES a MOYENS » 
à la disposition de 
L'HOMME 

soucieux de son équilibre 
et de son capital 

FBRCE-¥rrALHME861E-SflNTE 

Pour entretien de contact et d'in¬ 
formations, téléphoner £ 26^20-39. 
3, rue d’Anjou, PARIS (B"). 


«Oit a dit que si Tun des 
otages avait été tué par le 
commando, ta police française 
aurait abattu le prisonnier 
japonais qu’elle détenait. 
Vous-même, auriez-vous ap¬ 
prouvé ou non une telle 
mesure? » 

Cinquante et un pour cent 
des personnes auraient ap¬ 
prouvé une telle mesure et 
40% l’auraient désapprouvée. 

Mais la question était gra¬ 
vement incomplète, il aurait 
fallu ajouter : Si à la suite 
de l’exécution de l’un des ter¬ 
roristes, ceux -ci avaient tué 
les dix otages restants, au¬ 
riez-vous approuvé cette exé¬ 
cution? 

Une autre question, appa¬ 
remment subsidiaire, mais 
fondamentale, aurait pu être 
aussi posée ; Dans un pays 
de droit, peut-on exécutez 
une personne sans jugement 
par application de la loi du 
talion ? Et de surcroît sam se 
soucier des conséquences? 

Personne ne peut approuver 
le terrorisme, je chantage ou 
la loi du talion. Mais aucune 
de cas deux questions n’ayant 
été posée, ne peut-on crain¬ 
dre qu’un tel sondage tout à 
la fols reflète mal et dévoie 
l’esprit public ? — J. F. 


• Un attentat par explosif a 
été commis contre le palais de 
justice de Nîmes, ce mercredi 
2 octobre, vers 2 heures du matin. 
L’engin, de moyenne puissance, 
a provoqué des dégâts importants 
au péristyle du bâtiment, sous 
lequel il avait été déposé. ■ 


Avec la garantie 
<Tun maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

encore a partir de 595 F 

dans an choix 
ée 3.000 draperies 

PARDESSUS: 545 F 

LEGIAAID TAILLEUR 

27, nu Su.toaptmibre, PUIS (Optra) 


semble abandonné, tondu que. 
les autres questions dont 13 com¬ 
pétence parait échapper au secré¬ 
taire d’Etat h la condition fémi¬ 
nine. Il faut signaler le problème 
de l’avortement à propos duquel 
Mme Simone Veil prépare un nou¬ 
veau projet de libéralisation. Sur 
le divorce, le rôle de Mme Giroud 
se borne à émettre, auprès du 
garde des Sceaux, des souhaits à 
propos du recouvrement des pen¬ 
sions alimentaires. 

Les mesures que devait approu¬ 
ver le conseil des ministres por¬ 
tent notamment sur les points 
suivants : 

m Information. — Chaque soir, 
la télévision diffuserait h une 
heure de grande écoute de courtes 
émissions destinées à faire con¬ 
naître aux femmes leurs droits 
et les possibilités qui s'offrent à 
elles pour régler leurs problèmes 
de mères ou de travailleuses. 
D'autre part, les chargées de mis¬ 
sion auprès des préfets de région 
devraient lancer des enquêtes 
pour mieux connaître les besoins 
des femmes. 

• Fiscalité. — Le principe de 
la double signature au bas des 
déclarations de revenus sera en¬ 
couragé par le ministère des fi¬ 
nances. Le sort des femmes di¬ 
vorcées serait — du point de vue 
fiscal — aligné sur celui des 
veuves. 

• TrapaiL — Mme Giroud a 


U SÉNAT AMÉRICAIN 
BLOQUE L'AIDE MILITAIRE 
AU CHILI ET A U TURQUIE 


For cinauante-ne«f voix contre , 
vingt-neuf, 1 » Sénat de» Etats-Unis, 1 
passant outre aux appels des leaders 
et de la majorité et do la minorité.' 
a confirmé son refus de reconduire 
raide militaire à la Turquie au 
niveau du budget précédent. Le 
blocage de ce ■ douafëmé provisoire » 
a été voté en dépit d'un message- du 
président Ford demandant aux séna¬ 
teurs de ne pas retirer par ce geste 
brutal la « marge dé manœuvre » 
dont la diplomatie américaine a 
besoin en Méditerranée. H a fait 
savoir que, de toute façon, fl oppo¬ 
serait son veto â cette mesure si le 
Sénat ne se prêtait pas i un com¬ 
promis. Cette menace n’a pas empê¬ 
ché les sénateurs d'adopter par 
quarante-sept voix contre quarante 
et une un amendement, déposé per 
le sénateur Edward Kennedy, et 
coupent également les crédits mili¬ 
taires an Chili, 




développé à plusieurs reprises t 
hostilité au travail A temps p 
tieL dont elle estime qu’l] a der 
bilise* les femmes au trav: 
notamment en leur barrant l*i 
étés à certains postes. En sert 
die, eUe proposera diverses mei 
res, visant A la « flexibilité s 
pour tous — des horaires 
travail. 

La législation du travail dm 
être modifiée de maniéré A rëi 
mer les refus d'embauche mot! 
seulement par l'appartenance 
un sese ou par la situation 
fiunille du demandeur ipar exe 
pie. les mères célibataires). Il 
rnut pas attendre, toutefois, i 
extension « imtisexistc « de to ** 
la loi antiraciste du l' r jui-.. 
1972. Certaines associations s 
boitaient obtenir le droit de pc 
suivre devant les tribunaux 
au nom des femmes — ceux 
provoquent à la discrimination 
diffament le sexe féminin, • 
exemple, par voie d’affiches 
büdtalres. 

Toute discrimination des se 
dans la fonction publique s 
éliminée. D'autre part, dans 
domaine de lu formation contic 
un effort sera demandé pour i 
les femmes cessent d’être dé 
vautagées. 

• Droits sociaux. — Les femr 
veuves ou divorcées auront di 
à une prolongation pour di 
années du bénéfice de L‘assuras) 
maladie. 

• Contraception. — Le pte 
de loi libéralisant la contrat* 
ttoa devrait être approuvé pî 
chainement pur le Séng 
Mme Giroud proposera des R 
sures sur te plan de rinfarm&ti 

• Education. — Malgré 
réserves, semble-t-il, du mlnls 
de l'éducation, une commjaÿ 
pourrait être chargée de ré** 
miner le contenu des manu 
scalaires et d'en bannir tout - 
qui donne de la femme une lus 
trop étriquée ou trop tradltk 
nelle. D'autre part, les conco» 
d'agrégation pourraient tous c 
venir mixtes. 

(D Congés de maternité. — < 
congés sont actuellement de . 
semaines avant l'accouchement 
de huit semaines après. Mme7 
roud propose d'ajouter une ; 
malne à la première partie de 
congé. Quant au congé de pat> 
nité — actuellement trois jou 
— elle souhaite pouvoir l’allant 
sensiblement dans le but de fav 
riser l'accueil de l’enfant par 
couple et non par la seule mê 
Une dizaine de groupes 
travail seront assez rapidetm 
mis en place afin d'étudier 
conditions d'application des n 
sures retenues. — Br. F. 

(Voir l’article As 
Jean- Jacques DUPETROUA 
page 38.) 



du . 

succès 


tout le inonde devrait avoir lu 
ce petit livre g ratuit 



Surprenantes révélations sur une 
méthode très simple pour guérir 
votre timidité, développer votre 
mémoire et réussir dans la vie. . 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n'a pas inventé la poudre" 1 , 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gait sans se tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica¬ 
ble. considération de la part de 
tous ceux qui l’entourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons ? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous ? 

Vous le savez : la plupart d’entre 
nous n'utilisent que. le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous, 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos _ complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 
Alors, qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez dq 
faire du surplace, si vous voulez sa¬ 
voir comment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire éton¬ 
nante, un esprit juste et pénétrant, 
une volonté robuste, une imagina¬ 
tion fertile, une personnalité forte’ 
qui dégage de la sympathie et uo 
ascendant irrésistible sur-ceux ou 
celles qui vous entourent, deman¬ 
dez à recevoir le petit livre de 
Borg : “Les lois éternelles du 
succès”. 

Absolument gratuit , il est envoyé 
a qui en fait la demande et consti¬ 
tue une remarquable introduction 
à la méthode mise au point par 
le célèbre psychologue GJC Borg 
dans lé but d’aider les milliers de 
permîmes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


YVONNE DE BREMONDBARS achète pour 

collectionneurs : tous beaux meubles anciens ; tapisseries, 
tableaux de maîtres 

20, FAUBOURG &AINT-HONORB - PARIS B- - -265.11 AS 


~ : : ' BON GRATUIT-;-— 

pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES" ’ 

™ recopiez ce bon et envoyes-te à • 

5 ’ Ç lac ^ St-Pierre. 84028 Avignon 
vous recevrez le Evre sous pli fermé et sans aucun engagement d'au¬ 
cune sorte. ■ 
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